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Au déclin d'une tiède journée de l'été de 1803, sur le 
plateau qui couronne la côte escarpée de Biville, entre 
le Tréport et Dieppe, le soleil empourprait de ses der- 
niers rayons la crête des falaises blanches et les hautes 
cimes des vieilles forêts normandes. L'ombre descendait 
peu à peu sur la plaine silencieuse, et, au-dessus du 
toit d'une ferme perdue dans ces solitudes, une colonne 
de fumée montait lentement vers le ciel pâle. 

Devant ce calme et rustique paysage, un lettré eût 
certainement récité tout bas un. vers célèbre de Virgile ; 
mais, en ces temps agités où notre siècle venait de naî- 
tre, les lettrés ne couraient point les champs, et 
d'ailleurs la ferme du Bois-Guillaume n'avait rien de 
poétique. C'était un corps de logis à un seul étage, 
bâti entre une grange où on serrait le foin et une 
étable où on logeait le bétail. Quatre blonds et vigou- 
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reux garçons battaient du blé sous un hangar. Des pou- 
les picoraient ça et là. Des pourceaux se vautraient 
dans la coui* en grognant. 

La porte de la s&lle d|i rez-de-chaussée était ooverte, 
et la lumière oblique du couchant éclairait en plein deux 
hommes assis en face Tun de Tautre, à une longue 
table» devant un pot de cidre. Le fermier fumait sa 
pipe, debout, sous le manteau d'une immense chemi- 
née où brûlait un feu de tourbe. Adossée à un dressoir 
chargé de faïences de Rouen et empanachée de cette 
coiffe triomphale qu'on serait tenté de prendre pour un 
monument érigé par les femmes de ce pays à la gloire 
des conquérants de TAngleterre, leurs ancêtres, la fer- 
mière essuyait un broc d'étain et regardait les buveurs. 

C'est tout au plus s'|l y avait là un sujet de tableau 
pour un peintre d'intérieurs villageois, dans le goût des 
anciens maîtres hollandais, et cependant aucune de ces 
figures n'était insignifiante. 

Le mattre de la ferme, par exemple, avait plutôt l'air 
d*uki partisan que d'uti piddible cultivateur. Il était jetine 
eiicore, tnais ses sourciis épaifl» ses yeux noirs et son 
teint bftsané lui donnaient une physionomie sombre qui 
le vieillissait de dix ans» Il ^sortait une veste de chasse 
taillée À l^ancienne modo) iine teinture de laine muge, 
Une <în lotte de Velourg À côtes avec de longues guêtres 
de cnif fauve, et (îe costume avait une certaine coupd 
militaire qUl sa mariait fbrt bien avec l'expression har» 
dié dé. seiÉ traits anguleuit et dut^s. 

Dûut au l'ebours de ce mari de fomuche aspect, la 
lémme montrait un visage plein, éclairé par des yeux 
bleus d'une douceur pénétrante. Elle était grande, et, à 
la richesse de sa taille, au sang rose qui colorait vive- 
ment sa peau blanche, on reconnaissait son origine nor- 
mande. Elle était bien de cette raee forte et Vaillante, 

race de soldats et de laboureurs, faite pour conquérir la 
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ierte el pour la t^ultivôr. Ëlie «Lvàit le {h)lit halé, les 
joues semées de tachëi de rousseur, ^i êei bniâ> qUé lais*- 
saiéht Voir éôd inattcheé retroussées Jusqu'au eoude, 
semblaiebt assez robustes pour mauier Uti mousquet et 
pour conduire la charrue, mais cette apparence rustique 
et Virile était tethpérée p^t lô tharme de mn attitude. 
Au reste, elle était vêtue eomme une fermière alàèe et 
la lourde croix d'or suspendue à sou îsou témdlghatt 
de la prospérité finaftcière du ménage. 

Quant aux deux hommes attablée, e'étàient de\ix fcol^ 
porteurs, de teux. qui parcourent le* eampagnes pour 
vendre des cotonnades, du fil, des aiguilles et des alma^ 
nachs. L'un, mince, élaneé et tort joli garçen^ paralssîait 

très- jeune; l'autre avait atteint, sinon dépassé, laeln^ 
quanlaine, et èa puissante carrure, sa tenue ^àidè, sa 
face impassible eotttrastaient avec la tournure élégante 
et le* traits gracieux et animés de son conipagnon. Ils 
semblaient d'ailleurs être les meilleurs amis dû monde 
et> à éhaque rasade, ils trinquaient fraternellement. 

La fermière les t)bservait, mais, au lieu de s'arrêter 
sur celle de ces deux figures qui respirait la gàîtè, la 
franchise et l'âudâee étourdie,ses yeux se axaient de pré- 
férence sur l*autre> eelle qui exprimait une rèsùlulîon 

froide et une tristesse hautaine. Ils ne pouvaient s'*etl 
détacher et On aurait êtè tenté de croire à Une sorte de 
fascination exereée par ee solide et sévère personnage* 
Le mari s'en aperçut peut-être, taïf il ôta sa pipe de sa 
bouche et dit d^une Voix rude^. 
— Louise, il est temps de partir. Le jeuv baisse, et 11 te 

faut au moins une heure pour arriver à la pointe de Penly. 
' — J'y vais, dît simplement la jeune femme. 

Elle posa le broc qu'elle fourbissait, décrocha une 
lanlerne pendue à la muraille, prit dans un bahut une 
mante noire, la jeta sur seS épaules et sortit sans ajouter 
un seul mot. 
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— Où l'envoies-tu donc ainsi, ami Maneheu? dit au 
fermier le plus jeune des colporteurs. 

— A la côte, pour faire au brick les signaux convenus. 
S'il ne voit pas les feux, TAnglais ne débarquera per- 
sonne. 

— Et comme il croise depuis ce matin, à portée de 
canon de la terre, il doit être pressé de se débarrasser 
de son passager et de regagner Deal ou Hastings. Je con- 
çois cela, mais nous avons au moins deux heures à 
nous, avant que la nuit soit pleine. Pourquoi faire par- 
tir si tôt ta charmante femme, car elle est c^ar- 
mante, M""" Maneheu, et même pourquoi la mêler 
à une expédition qui peut se terminer par des coups de 
fusil? 

— Les coups de fusil, s*il y en a, se tireront à l'anse 
de Biville où nous allons, nous, pour aider les amis à 
grimper par le câble tendu dans la falaise. La pointe de 
Penly où j'envoie Louise est à une bonne lieue, sur la 
gauche, du côté de Dieppe, et c'est toujours là que nous 
hissons le fanal. C'est convenu avec le capitaine du brick. 
Et puis, une femme n'est jamais suspecte, et les gendar- 
mes rencontreraient la mienne au'ils ne lui diraient rien. 

— Est-ce qu'ils viennent souvent par ici, les gendar- 
mes? 

— Quelques patrouilles de temps en temps, le jour, 
jamais la nuit. Ils aiment mieux coucher dans leurs 
lits, que de courrir la lande. Mais je n'ai pas le temps 
de bavarder. Je vais renvoyer mes batteurs en grange 

et m'en aller voir si le câble est bien attaché. Vous 
n'avez plus besoin de moi? 

— Non, je sais le chemin de la Maise et je connais 
l'anse de Biville comme je connais les galeries du Pa^ 
lais-Royal. 

— Alors, salut, messieurs. Jo vous allendrat là-iiass 
dans les ajoncs. 
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Les deux colporteurs laissèrent partir Maneheu, et, 
dès qa*il eut passé le seuil, le plus âgé dit à Tautre: 

— Ainsi, tu es sûr que Georges Gadoudal débarquera 
cette nuit? 

— Parfaitement sûr. Il m'a écrit que le capitaine 
Wright le mettrait à terre du 19 au 21 août. Or, c'est au- 
jourd'hui le 21, et le brick est en vue. Georges m'a donné 
l'ordre de venir l'attendre avec nos amis les plus solides, 
pour le cas où il faudrait en découdre avec messieurs 
de la gendarmerie et je cuis arrivé hier à la ferme. Ça 
m'a un peu dérangé, parce que je m'amuse beaucoup à 
Paris. Tu n'as pas idée comme c'est gai maintenant là- 
bas; C'est presque aussi drôle que dans le bon temps du 
Directoire. Mais le devoir avant tout, et puis, tu sais que 
Georges ne plaisante pas sur le service du roi. De plus, 
sa lettre dit que nous avons à nos trousses un espion 
qui pourrait bien venir rôder par ici. Il parait que c'est 
un ancien chouan et qu'il possède une partie de nos se- 
crets. S'il me tombe entre les mains, son compte est bon. 
J'ai, en ce qui le concerne, des instructions très-nettes, 
et elles ne sont pas tendres. 

Mais parlons un peu de toi, mon vieux Liardot. Du 
diable si, après six ans de séparation, je m'attendais à 
te rencontrer sur la côte de Normandie et à travailler 
avec toi cette nuit, comme autrefois sous le règne de ce 
bon M. de Barras. Ma foil j'ai encore plus de plaisir à 
te revoir qu'à contempler les charmes de M"*'*Tallien, 
que j'ai fait danser la semaine passée au Ranelagh. Ah 
çà, tu es donc des nôtres, à présent? Georges t'a donc 
écrit à toi aussi de partir pour Biville? 

— Des vôtres, j'en suis, comme j'en ai toujours été, 
comme j'en serai toujours; mais Georges ne m'a pas 
écrit. J'ai appris par un de nos amis de Londres qu'il 
allait débarquer, et j'avais des raisons de croire que je 
pourrais lui être utile ici. Je connaissais les gîtes de Pa- 
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m w Bois-GuilUume» et je savais que le ooatuma de 
colporteur était ^'ordonPM^ce, Je me wU lui» en route 
U bfUl^ «ur le don» ^t je m^ i^rrivé viugUquatre heures 

après toi. 

^ Tu aft bien fait de venir, pardieu I et Georges 
9ur«^ une joyeuse aurpHte eu retrouvant un brave ca- 
marf^de cotnme toi. 

-^ Je ne Vai pi^ vu depuis notre dernière campagne 
dann le Morbil^w» et j'«d bien des choses à lui ap- 
prendre% 

^ Tu les lui conteras cette nuit *, mai9> puisquei tu 
hidiites Pf^m midntenant, je me demande «oinwent je ne 
Vy «ki p(M rencontrait II e^t vrai que tu ne cours prol^ble- 
nxent p^ les bals et quQ jq n'avais guère de ch^nc^ 4e 
Vavoir pour yis-4-w ji Tivoli. Gageons que tu i^'y as 
jamais roi» le« pieds» è Tiyoli, Ehl hieii^ mon ami. c'est 
le plus dèlicieu^ç des jwdins et les femmes y snut ravis- 
santes, 

^ Mon cher Saint-Yiotor, tu seras donc toujoufs le 
m^mei dit y^rdot en «anri^nt tristement, Tu te crois 

donc toujourà au temps de% eoUets noirs et des per- 
ruques blondeftt 

«r Non paS| non pas* Jfean-'Baptiste Coster de Sainte 
Vietor» que tu as connu muscadin en 4797, est devenu 
le citoyen Charles Valrées, vivant de ses rentes. 

» Tftnt mieux, Moi aussi, j'ai changé de nom et de 
situttioD. J'ai «ne place dans un bureau et je m'appelle 
Jacques Sourdat* 

^ Sourdntl tu dis qu*on te nomme gouvdat? 

— Sans doute. Qtt'y a't4l 1^ de si ei^traor^iinaire? 

lie jeune homme regarda fixement son compagnon et 
lui dit avec émotion : 

^ Quand tu servais en Bretagnei sous Qeorges» n'a^ 
vais-tu pas aussi un nom de guerre? 

-- Qui^ oonime tous nos camaradeSf 
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— Bit ce nom, c'était? 

-^ Fleuiwie-fRose. Ne le 8avai9<-tu païf 

Saint-Yictor pâlit eit fit un mouvement pour sç lever« 

— e Qu'as-tu donc? lui demanda Liardot. 

— Tiens, lis I répondit Tex-muscadln en tirant de la 
poche de sa veste un papier. 

Liardot le prit, le déplia tranquillement et lut d*une 
voix calme: 

<c Ordre de fusiller sur place et sur l'heure, partout où 
il sera rencontré, Tlndivida qui a servi autrefois dans 
Tarmée royale, bous le surnom de Fleur-de Rose. » 

— C'est signé : Georges Gadoudal, lieutenantrgénéral 
pour S. M. Louis XVIII, et je reconnais l'ôorlture, dit 
froidement Liardot. Cet ordre est en règle, mon cher 
camaradQ, 

— Oui, eet ordre est en règle, je ne le sais que trop, 
dit le jeune homme qui ne cHerehait plus à cacher son 
émotion ; est-ce à toi qu'il s'applique? 

— Je pourrais le nier, puisque tu n'as pas mon signa* 
lement, mais ma vie ne vaut pas un mensonge. C'est 
bien moi qu^on appelait Pleur^de-Rose, quand j'étais à 
l'armée royale en 1799; c'est bien moi qu'à Paris on 
appelle maintenant Jacques Sourdat. 

— Ainsi, tu avoues que tu es un traître? 

— Non. J'avoue que le nom et le surnom inscrits sur 
ce papier sont les miens. Je n^avoue rien de plus. 

Le brillant cavalier qui fût le plus beau, le plus élé^ 
gant et le plus brave des lieutenants de Georges Gadou-» 
dal, Jean Goster de 8aint-Victor, devenu Charles Valréas 
depuis six mois quil conspirait à Paris, regardait avec 
une indignation mêlée de pitié le vétéran de la cause 
royaliste dont le hasard venait de lui dévoiler la trahison. 

— Tu ignores, dit-il lentement, que Georges ne s'est 
pas borné à m'adresser cet ordre. Il me l'a expliqué 
dans sa lettre. 
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— Ahl Et que t'a-t-il appris? 

— Il m'a appris qu'après avoir été longtemps fidèle à 
notre parti, tu as, Tan dernier, prétexté de je ne sais 
quelles nécessités pour rester à Paris au lieu de rejoin- 
dre à Londres notre chef et les princes. 

— C'est vrai. J*ai refusé de passer à l'étranger, 
comme j'avais déjà refusé d'émigrer en 1792. Je pensais 
et je pense encore que c'est en France qu'il faut servir 
le roi. 

— Fort bien. Mais Georges m'écrit aussi qu'au lieu de 
le servir à Paris, Fleur-de-Rose Ta trahi en vendant nos 
secrets à la police du premier consul. 

— Qui le prouve ? demanda vivement Liardot. 

— Qui le prouve? Est-il vrai, oui ou non, que Jacques 
Sourdat occupe une place dans un bureau? 

— C'est vrai. Je te l'ai dit moi-même tout à l'heure. 

— Oui, mais ce que tu ne m'as pas dit et ce que je 
sais, parce que Georges me Ta écrit, c'est que cet em- 
ploi t'a été donné par Fouché, c'est que tu t'es mis à la 
solde de ce prêtre apostat et régicide qui s'est fait le 
valet et l'espion de Bonaparte. Voyons, réponds! dé- 
fends-toi 1 

— Je n'ai rien à répondre et je dédaigne de me dé- 
fendre. 

— Alors, c'est donc la vérité I Toi qui, auLiefois, as 
sacrifié ta fortune et risqué ta vie en conspirant contre 
le Directoire, toi qui, plus tard, as combattu bravement 
à côté de Georges pendant les années les plus dures de 
la chouannerie, tu es descendu à ce degré d'avilissement 
et de bassesse I Ah I c'est trop ignoble, et je me refuse 
encore à croire à tant d'infamie. 

— Ainsi, dit Liardot toujours impassible, Cadoudal 
me déclare traître par cette unique raison que j'occuije 
une place de scribe chez le sénateur Fouché, qui n'est 
plus ministre de la police, puisqu'il fut destitué, l'an 
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dernier, par Bonaparte. Est-ce pour ce . seul fait qu'il 
m'accuse? 

— Non,monsieur,s'écria Saint-Victor indigné,Georges 
a contre vous des preuves plus concluantes. Il affirme 
que, connaissant le secret de nos débarquements à 
Biville, vous ne manquerez pas de vous rendre déguisé 
sur la côte pour servir de guide aux agents chargés de 
l'arrêter. Et il ne se trompe pas, puisqu'à Fheure même 
où il va prendre terre, je vous rencontre ici habillé en 
colporteur. Vos complices, les sicaires de Fouché, «font 
sans doute embusqués près de la c6te, et n'attendent 
que vous pour nous prendre tous d*uiî seul coup de filet. 
J'y vais mettre ordre, pardieul et je vous jure que vous 
ne les avertirez pas. 

— Je crois, en effet, reprit le vieux chouan sans se 
départir de son calme, je crois qu'un détachement de la 
gendarmerie d'élite a été envoyé récemment de Paris 
pour surveiller les environs de Dieppe. 

— Vous en convenez! C'est le comble de l'impudence. 
Avouez donc aussi que vous êtes venu pour les aider 
dans leur tâche. 

— Ou pour les empêcher de la remplir. Je ne vois, 
en effet, que ces deux hypothèses. 

Cette brève et nette riposte fit tressaillir Saint- Victor, 
et le décida sans doute à changer de ton. 

— Liardot, dit-il après une courte pause et en regar- 
dant son ancien camarade entre les deux yeux, nous 
nous connaissons depuis dix ans et je t'ai toujours cru 
le plus noble et le plus généreux des hommes. Les appa- 
rences sont contre toi et aussi tes propres aveux, mais 
il me répugne encore de penser que tu nous trahis. Il 
se peut que tu aies des excuses à faire valoir pour atté- 
nuer tes actes. Présente-les. Justifie-toi. Je suis, tout 
disposé à t'écouter et à les admettre. 

— Tu oublies que tu n'en as pas le droit. L'ordre est 
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formel : fusiller sur place et sur l'henre le nommé.. • 

— Je le sais, et je sais aussi qu*il pourra m*en coûter 
cher pour ne pas Tavoir exécuté dans toute sa rigueur, 
mais il iie sera pas dit que je n*aurai pas tout tenté 
pour ^épargner une fin honteuse. Bt puis, je Tavoue, 
mon cœur se révolte à la pensée de ftiire fusiller un 
compagnon d*armes, un ami... car tu as été le mien, 
Liardot, et tu le serais encore si tu pouvais me prouver 
la fausseté de cette abominable accusation. 

Pour la première fois depuis le commencement de 
ce terrible dialogue, un nuage passa sur le visage bronzé 
du vieux conspirateur. Ses yeux se fermèrent à demi et 
Saint-Victor crut y voir briller une larme. 

— Voyons, reprit avec chaleur, le jeune chouan, îl 
est temps encore de t*expliquer. Pourquoi t'es^tu mis à 
la solde de Fouché? Pourquoi es-tu venu ici? Tu as eu 
une raison pour faire tout cela, une raison que je ne 
devine pas, car un soldat loyal comme tu Tétais, ne vend 
pas son honneur pour une misérable somme d'argent. 

— Je te remercie de douter encore, quand les faits 
semblent me condamner. J*ai eu en effet de puissantes 
raisons pour agir ainsi. 

— Confie-les-moi et, sur ma parole d'honneur, je 
prendrai sur moi de différer Texécution. 

— Je ne puis les confier qu'à Georges. Lui seul doit 
connaître les motifs de ma conduite. Si je te les livrais, 
je nuirais à notre cause. 

— Malheureux I Mais ce faux-fuyant que tu inventes 
équivaut à un aveu. Me crois-tu assez simple pour ne 
pas deviner que, si tu es un traître, c'est cette nuit que 
tu vas nous trahir? Te laisser vivre jusqu'à ce que 
Georges descende à terre, ce serait te donner le temps 
d'avertir tes complices, les gendarmes d'élite, comme tu 
les appelles. 

• — Le raisonnement est juste et je n'ai rien ày objecter, 
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dit Liardot, qui s'aocooda iur la table, prit sa tète dans 
3«8 maina et i*abaorba dans une inexplicable rêverie. 

Il y eut un assea long silenee. 8aint->Yiotor a'agitait 
sur son banc, et sa figure crispée décelait le troyble vio- 
lent de son àine. Bi)fin, le vieux partisan releva son 
front, où rage et les passions avaient ereuaé des rides 
profondes. 

-^L*heuF» g'avanee. On Vattend à la falaise. Que 
décides-tu de moi? demanda-t-ilfi'oldemenl. 

— Ecoute, dit le jeune homme d*une voix qui trem- 
blait malgré lui, j*ai maintenant la eertitude que tu es 
un traître, mais nous levons combattu o6te à e6te, neus 
avons mangé ensemble le pain des prosertts... et puis... 
je crois que tu as oéd4 à quelque entralneoi^nt funeste, v 
Que sais-je?... peut-être à une fatale passion pour une 
femme.,. 

— Il y a longtemps que mon oœur est mort, dit amè • 
rement Liardot. 

— Bnfln, quelle que soit la cause qui Vh oonduit i^u 
crime, je veux espérer quHl te reste encore un senti- 
ment d'honneur. Sois ton propre juge. Si tu étais ^l ma 
place et moi à la tienne, que ferais-tu 9 

— J'exécuterais Tordre de Gadoudal, répondit Paeeusé 
sans hésiter. L^obéissance passive est le premier devoir 
d*un soldat. 

A cette réponse héroïque, JSaint^Viotor pàUt. 

• — Tu sais, reprit-il avec effort, que l'heure est 
venue. 

— Je le sais et je suis prêt. Où sont tes hommes? 

• — A cinq cents pas d'iei, sur la route de Biville, au 
fond d'une carrière abandonnée. 

' — C'est bien . La place sera bonne pour me fÙ6iiler,ear 
les parois amortiront le bruit et il importe que les déto- 
nations ne soient pas entendues des gendarmes qui rô- 
dent peut-être en ce moment aux environs de la ferme. 
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— Ainsi, tu refuses de te sauver, en m'avon.int... 

— Je refuse. Y a-t-il, parmi ceux que tu as amenés, 
des chouans qui aient servi avec moi? 

— Il y a Burban. 

— Celui qu*en Bretagne nous appellions Malabry? 

— Oui. Il y a aussi Deville. 

— De son nom de guerre Tamerlan, n'est-ce pas? Il 
avait quitté le séminaire pour se battre, lors de la der- 
nière levée du Morbihan? 

Saint-Yictor fit un signe afflrmatif. 

— Je leur ai sauvé la vie au combat de Fougères, 
reprit liardot. Il ne faut pas qu'ils me reconnaissent ; 
mais la nuit vient et, d^ailleurs, j'enfoncerai mon cha- 
peau sur mes yeux. Il est temps, ajouta«t-il en se levant 
brusquement. 

— Une dernière fois, veux-tu parleif ? Je te jure que 
je ne demande qu'un prétexte pour te faire gr&ce. 

— Gr&ce I à moi I allons donc I plutôt mourir dix fois 
que de l'accepter. Aussi bien, je devais finir ainsi, mar- 
mura-tril en se parlant à lui-même, courbé sous le poids 
de quelque souvenir. 

Puis, se redressant fièrement : 

— Marchons, dit-il d'une voix ferme. 

Sans se presser et aussi sans hésiter, de ce pas lent et 
assuré dont il avait franchi le seuil de la ferme quand il 
était venu, quelques heures auparavant, demander à 
Maneheu l'hospitalité que le fermier accordait à tous 
ceux qui lui donnaient le mot de passe, Liardot se diri- 
gea vers la porte, descendit les deux marches du perron 
et s^arrèta pour attendre Tami qui allait le faire fusiller. 

Cet ami. indigné de tant d'obstination et émerveillé 
de tant de courage, semblait tenté de ne pas le suivre» 
et peut-être, si en ce moment le condamné avait 
voulu s^échapper, Saint-Yictor l'aurait-il laissé fuir. 

— Je t'attends, lui dit doucement liardot. 
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— Il te tarde donc bien de mourir? 

— Oui.Tu dois comprendre que mon sort étant déridé 
maintenant, chaque minute que nous perdons prolonge 
mon supplice. Et puis, je te le répète, pour toi, pour 
nos amis, les instants sont précieux. Vous courez des 
dangers que vous ne soupçonnez pas. 

— En effet, les gendarmes que ton maître, Fouché, a 
lancés contre nous, doivent être sur notre piste, s'ils ont 
suivi tes instructions, dit Saint-Victor, dont la colère se 
réveilla subitement. 

— Je ne crois pas qu'ils y soient déjà, mais la nuit ne 
se passera pas sans qu'ils fassent une ronde sur la côte. 
Je te conseille donc de te dépêcher d'en finir avec moi, 
et, quand ce sera fait, de hâter, si tu peux, le débarque- 
ment. 

— Cela me regarde, dit durement le jeune homme 
exaspéré par des réponses qu'il commençait à prendre 
pour des fanfaronnades. Tu vas marcher à côté de moi,' 
ajouta-t-il, et ne cherche pas à t'échapper en route, 
car, si tu fais mine de jouer des jambes, je te brûle la 
cervelle. 

Tout en parlant, il s'était levé, et il • avait rejoint 
Liardot. Il tira un pistolet de la poche de sa veste et 
l'arma. Mais son ancien camarade le regarda avec des 
yeux qui exprimaient si bien le dédain de la menace et 
le mépris de la mort, qu'il abaissa son arme. 

— Tu ne comprends donc pas qu'éts^t décidé à mou- 
rir, je tiens à finir en soldat, dit le vieux chouan. Je 
veux le peloton réglementaire et n'ai nulle envie qu'on 
me casse la tête comme à un forçat qui s'évade. 

— Tu seras satisfait et je n'ai plus qu'un seul mot à 
te dire. 

— Parle. 

— Eh! bien, si tu t'imagines que je veux t'éprouver 
et que je vais me contenter de t'efirayer par un simula- 
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cre de fusillade, tu te trompes absolument. Mes hommes 
ont d'excellentes carabines, chargées à balle, et tu sais 
qu'ils visent juste. 

•—* J*y compte, et c'est mAme pour cela que je te prie 
de te hâter. Le jour baisse, et, dans Tobscurité, ils pou^ 
raient me manquer, 

— Je dois te prévenir aussi, reprit Saint-Victor de 
plus en plus irrité, que, si tu crois les attendrir en te 
nommant, tu fais un faux calcul. Burban et Deville 
eux-mêmes, à qui tu as, dis-tu, sauvé la vie, m'obéiront 
et feront feu sur toi sans broncher. 

— J'en suis sûr, car ce sont des soldats éprouvés. 
Mais tu oublies que je t'ai déjà prié de ne pas me faire 
connaître à eux et que je t'ai promis de m'arranger de 
façon à ce qu'ils ne voient pas mon visage. 

•— Q'est bien. Partons, murmura le jeune homme 
beaucoup plus agité qu'il ne voulait le paraître. 

Us traversèrent la cour, maintenant déserte. Les gars 
avaient quitté l'aire où ils battaient le blé et tout était 
silencieux autour de la ferme du Bois-Guillaume. Le 
crépuscule éclairait encore la plaine de sa lueur affai- 
blie et le vent du large qui se lève le soir sur la côte 
normande commençait à souffler. Les deux chouans, 
dont Tun allait tuer et l'autre mourir, commencèrent à 
arpenter à grands pas le terrain qui s'élevait en pente 
douce à partir de la ferme et, plus loin, s'abaissait 
brusquement vers la falaise. Du revers méridional de 
ce plan incliné, on ne voyait pas la mer, mais on l'en- 
tendait déjà gronder sourdement sur les galets de la 
grève. 

— La carrière est là-bas, devant nous, je suppose, 
dit bientôt Liardot en montrant du doigt un point noir 
qui tranchait sur le fond grisâtre de la lande. 

— Oui, répondit sèchement Saint- Victor. 

— Tout près de la côté, alors ? 
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•^ A deax portées de fusil. 

«^ Le poste est mal choisi. 

•^ Tu le trouvais excellent tout à T heure. 

— - Pour y mourir, oui, mais c'est une grave împm* 
tlence d'y avoir laissé tes hommes, La patrouille, si les 
hl&m en font une eette nuit, ne manquera pas de 
suivre la falaise, et elle pourrait bien surprendre ton 
embuscade. 

— Bon f dans ce cas, les bleus seront reçus à coups 
de fusils. 

^- Boit! mats ils sont en nombre et vous n'aurez pas 
le dessus. 

— Grand merci de l'avis. Tu me permettras, je pense, 
de conduire ma troupe comme Je l'entends. 

— C'est juste; d'autant plus que, dans un quart 
d'heure, je ne serai plus là pour me mêler de tes opéra« 
tiens. Pais-moi seulement la grâce de te charger d'une 
conimission. 

— Pour qui? 

— Pour le général Gadoudal. 

-^ Je ne promets rien. Parle, et je verrai ensuite ce 
que j'aurai à faire. 

— £h! bien, tu diras à Georges, car j*espère encore 
qu'il débarquera sans accident, tu lui diras que ses en- 
treprises ont été récemment signalées à la police. 

— Tu en sais quelque chose, dit Saint- Victor avee 
Ironie. 

— Et qu'il a maintenant un adversaire très-dangereux, 
continua Liardot sans relever ce sarcasme.* 

— Ton maître, Pouché, parbleu I 

— Pouché d*abord, et aussi un homme plus redouta- 
ble que Pouché, quoiqu'il serve en sous-ordre. Pouché 
est perspicace, rusé, persévérant. Cet homme est tout 
cela et, de plus, il est brave. C'est un officier qui a fait 
les campagnes d'Egypte et d'Italie avec Bonaparte et 
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qui lui est dévoué jusqu'au fanatisme. Il s'est donné 
pour mission spéciale de veiller à la sûreté de son géné- 
ral et il s'acquitte de ce soin avec un zèle ardent. C'est 
surtout à Georges qull en veut. Il Ta vu à Paris, lors- 
que Gadoudal commit l'imprudence de se laisser pré- 
senter au premier consul; il a pu juger de ce que valait 
notre chef et il a juré de le prendre. 

— Eh I bien, il ne le prendra pas, voilà tout. 

— Cette nuit, non sans doute, si vous opérez rapide- 
ment. Mais Georges a formé le projet de se cacher dans 
Paris jusqu'à ce qu'il trouve l'occasion d'attaquer, à la 
tête de nos camarades, Bonaparte et son escorte sur la 
route de la Malmaison. 

— Comment sais- tu cela? 

— Qu'importe I Je le sais et je sais aussi que cet offi- 
cier est résolu à poursuivre Gadoudal sans trêve et sans 
merci, à Paris aussi bien qu'en Normandie, et qu'il ne 
reculera devant aucun moyen pour débarrasser d'un tel 
ennemi le premier consul, dont il s'est fait le séide. Il 
importe donc que Georges connaisse le nom de cet 
homme, et c'est ce nom que je te charge de lui appren- 
dre. 

— Prends garde, dit Saint- Victor avec une ironie 
insultante; si un espion de Fouché t'entendait, tu passe- 
rais pour avoir trahi aussi les bleus avant de mou- 
rir. 

— Il s'appelle Robert et il est caserne au quai d'Or- 
say, continua imperturbablement Liardot. Transmets ce 
renseignement à notre cher général, et recommande-lui - 
la prudence. C'est tout ce que j'avais à te dire. Au sur- 
plus, nous voici arrivés, si je ne me trompe. Indique- 
moi ce qu'il me reste à faire. 

Les deux compagnons avaient atteint, en effet, le bord 
assez accessible d'une excavation taillée à pic du côté 
opposé, et, à la clarté douteuse du crépuscule, on voyait; 
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des formes humaines s'agiter au fond de ce creux circu- 
laire. Saint-Victor fit signe à Liardot de s'arrêter et se 
mît à imiter avec une rare habileté le chant' du hibou. 
Un faible houhoulement répondit aussitôt à ce cri de 
ralliement des chouans. 

— Viens, dit-il en prenant le bras de Liardot, qui se 
laissa conduire à travers la carrière. Persistes-tu à refu- 
ser de te justifier? reprit-il après avoir placé son ancien 
camarade devant un énorme bloc de pierre. 

— Je t'ai dit que j'étais las de vivre. Finissons-en,je 
te prie, répliqua Liardot toujours impassible. 

— C'est toi qui l'auras voulu. As-tu une dernière 
recommandation à me faire, un message à me confier 
pour un ami... pour une femme ?... 

— Non. Je n'ai ni amis, ni maîtresse. Je n'ai qu'une 
prière à t'adresser; je voudrais commander le feu. 

— Tu étais officier dans l'armée royale, c'est ton 
droit. Et maintenant, adieu, Liardot, murmura Saint- 
Victor ému jusqu'aux larmes. 

— Adieu. Tu pourras dire à Georges que tu as fait 
ton devoir et que je suis mort comme savent mourir 
ceux qui servent une noble cause. 

Saint-Victor hésita un instant, puis il fit un geste de 
colère désespérée et marcha vers ses hommes qui 
s'étaient massés sans attendre son ordre. Il leur dit 
quelques mots à voix basse, et aussitôt six d'entre eux 
se détachèrent du groupe et vinrent se ranger en face et 
à quatre pas du condamné qui les attendait les bras 
croisés et la tète haute. 

— Soldats, à mon commandement I cria Liardot. 
Portez armes I 

Les crosses de fusil résonnèrent avec autant d'ensem- 
ble qu'à l'exercice. 

— Apprêtez armes 1 reprit la voix vibrante du vieux 
chouan. 
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Le peloton obéit avec la môme précision à ce coni« 
mandement qui précédait de bien peu celui de : Eia 
joue! feul'Le eondanané n'était plus séparé do la mori 
que par huit ou dix secondes, -^ Tintervalle réglemea-i 
taire entre le cri d'avertissement et le signal attendu 
par les chouans pour lui trouer 1^ poitrine. Ce signal, 
il ouvrait la bouche pour le donner, lorsqu'une voix qui 
semblait descendre dn ciel lança fubitement cette me« 
nace fort inattendue : 

rT:r. Bas IcB armos ! ou vous êtes morts. 

L'effet de oette intervention tombée des nufs fut pro« 
digieux. Exécuteurs et patient, chef et soldats, tout le 
monde leva la tête pour voir sous quelle forme la Prévit 
dence intervenait dans cette scène tragique. 

Cette forme était absolument terrestre et fort peu 
rassurante. Le crépuscule qui allait s'assombrisaanl 
laissait déjà dans Tombre le fond de la carrière, mais 
ses dernières lueurs éclairaient encore la plaine, et les 
silhouettes d'une vingtaine d'hommes armés de fusils et 
couronnant le bord escarpé de l'exoi^vatlon se déta- 
chaient nettement sur le ciel. On distinguait mèmetrèft« 
bien leurs chapeaux à deux cornes rabattues sur let 
épaules, posés carrément sur la tète, selon la mode 
militaire du temps. 

Aucun doute n^étalt possible. Les ohouans étaient 
cernés par un détachement de la gendarmerie d^élite, 
probablement celui que la police du premier consul 
avait envoyé surveiller la eôte de Biville. 

Au milieu de cette troupe qui semblait être subite^ 
ment sortie de terre, tant son apparition avait été brus- 
que, et précisément au-dessus du bloc auquel le oon-« 
damné était adossé, se montrait un homme de haute sta- 
ture, tenant à lamainun sabre nu, — évidemment Toffl^ 
cier commandant la patrouillet celui qui venait de jeter 
e.uxrovalistes d'une voix retentissante l'ordre de se rendre. 
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J^iardot s^était retourné, aana prendre le maindre 
souci de eeuiç qui a^apprétaieet à ie fuslUep, Placé def^ 
rière aei j^ommea, el eqoore plu& irrité que «tupéfait, 
Saint-Yictor, lui aussi, regardait en l'air et tirait ae9 
piateletade aa eeiqture m disant entre ses denta « 

— Le misérable l o'eat sur ea seeoura quHl comptait! 
Il savait que cette carrière cachait ud piège. J*aurais 
d& lui brûler la cervelle en chemin, mais il Qst encore 
temps, et, puisque nous aommea pria, je n^ai pliia rien à 
ménager. 

Quant au peloton d^^^éeution, il avait cédé à un ins- 
tinct nature) de défense en se repliant sur sa réaerve, 
composée d^une d^mi^ouaaine de chouaqa, et cela sans 
plus s'occuper du condamné. Du reste, si extrême que 
ftkï le péril et ai désavantageuse que fût leur position au 
fond d'un trou dominé de tous les côtés, ces partisans, 
accoutumés aux terribles surprise^ de la guerre d'em- 
buscade, ne paraissaient pas trop troiiblés, et leur atti^ 
iude résolue indiquait assey qu'ils n'attendaient qu'un 
ordre de leur chef pour commencer une défense éner- 
gique et vendre chèrement leur vie. Et si cet ordre 
Bravait paa déjà été donné, c'est que le chef voulait 
d^abord punir le traître qui les avait livrés. âaint-sViotor» 
le pistolet au poing, marchait vers Liardot pour le tuer 
par derrière, comn^e on tue les espions et les lâches, 
quand Liardot. s^écrla en s^adressant à Toffleier pQreh^ 
sur le bord de la carrière i 

•^ Tieni! e^e^t vous, commandant Robert i ah! par« 
bleui la rencontre est heureuse et je ne m^ attendais 
guère. 

— Qui est-ce qui se permet ici de m'appeler par 
mon nom? répondit la voix rude du chef des gen- 
darmes. 

-r^ GommentI voua qe me reconn^^issea pas, commai)* 
dant? Je suis Jacques Sourdal, 
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— Ah I enfin ! murmura Saint-Yictor, il se démasque 
donc, et je puis lui casser la tète sans scrupule. 

— Sourdat! répéta Tofficier, Sourdat, employé chez 
M. Fouché? 

— Eh I oui, vous savez bien que le patron m'a envoyé 
ici, pour y utiliser mes petits talents. 

— C'est vrai, je me souviens maintenant. M. Fouché 
m*a dit qu'il vous avait donné une mission et que je 
vous rencontrerais peut-être dans les environs de 
Dieppe. 

Saint-Victor continuait à s'approcher doucement. Il 
voulait être sûr de ne pas manquer son coup. 

— Mais, reprit le commandant, que diable faites- 
vous au fond de ce trou? 

— Vous le voyez bien, monsieur Robert. Je com- 
mande l'exercice à mes hommes. 

— Vos hommes? Qu'est-ce que c'est que ça, vos 
hommes? Est-ce que vous êtes militaire, à présent? 

— Non, mais vous savez que je l'ai été. 

— Oui, dans l'armée des brigands. C'est connu» 
mais... 

— Et ces braves gens que vous trouvez rassemblés ici 
sous les ordres de votre très-humble serviteur sont tous, 
ou presque tous, d'anciens soldats comme moi, ralliés 
comme moi au gouvernement, des gens sûrs et solides 
que j'ai embauchés pour notre petite expédition et sur 
qui vous pouvez compter. Seulement, ils sont un peu 
rouilles sur le maniement du fusil, et j'ai pensé qu'il 
n'était pas inutile de les exercer ce soir. Si les chouans 
débarquent en force, je veux qu'ils trouvent à qui 
parler. 

Saint- Victor ne perdait pas un mot de ce discours et 
n'y comprenait rien. Dans la bouche de l'homme 
qui les trahissait, ce mensonge, destiné en appa- 
rence à sauver ses camarades, était inexplicable, et le 
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jeune chef n'y vit qu'une nouvelle ruse dont il ne 
devinait pas le but. Cependant, quoiqu'il fût arrivée 
assez près de Liardot pour pouvoir le tuer presque à 
bout portant et qu'il le tint au bout de son pistolet, il 
s'abstint de presser la détente et il continua d'écou- 
ter. 

— Voilà qui n'est pas mal raisonné, papa Sourdat, 
reprit le commandant, et je ne suis pas fâcbé de vous 
rencontrer, car vous connaissez le pays mieux que moi 
et vous me serez très-utile. Mais î'ai, comme vous le 
savez, la direction supérieure des opérations et je tiens 
à tout voir par moi-même. Donc, ne bougez pas, ni 
votre escouade non plus. Je descends pour passer l'ins- 
pection. 

Fixes et immobiles, vous autres 1 cria-t-il à ses gen- 
darmes, qui étaient restés le fusil haut au bord de la 
carrière, et une fois que je serai en bas, attention à 
mon commandement. Si je vous crie : feu I tirez dans 
le tas, sans vous inquiéter de mendommager la 
peau. 

Et avec une adresse égale à son intrépidité, l'officier 
sauta d'un premier bond sur une saillie du rocher et 
d'un second sur le sol même de l'excavation, qui n'était 
pas très-profonde. 

— Quand j'aurai tué l'espion, il me restera en- 
core une balle pour le gendarme, murmura Saint- 
Victor. 

Il tenait un pistolet de chaque main, mais il ne fit, 
du reste, ni un pas en avant, ni un pas en arrière. 
Il attendit. Les chouans, eux aussi, attendaient l'arme 
au pied, silencieux et impassibles. Us avaient tout 
entendu, et ils sentaient parfaitement que leur sort dé- 
pendait de leur attitude. 

— Avancez à l'ordre, Sourdat, . dit le commandant 
aussitôt qu'il eut pris pied après son saut gymnastique. 
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J'ai reconnu votre toix^ maiê je ne nerate pas flàché ût 
voir de près Vôtre fig uré% 

•^ Me voici, monsieur, répondit Liftrd^t ett 8*ÀVftiiçat)t 
tranquillement. 

-^ ÂllonS) a'est bien voa0> é*écria i*offi«ier tàpt^ê 

ravoir regardé sous le nez. On n'y voit plus guère, DEiais 
VOUS avez une tète que je refsonnattniii ftueei bien la 
nuit que le jouri Ma foil vous étds un gaillard expédiiif 
en besogne et vous tnenet lestement une affaire* Si 
Fouehé ne vous donne pas une fbrV» graUfleation au 
retour» ce ne sera pas ma faute, oar je â^ voua oublierai 
pas dans mon rapport» Maiê ee n'est pas de ça qu'il 
e'agit pour la quart d'heure. Voua avesm combien 
d'hommes? 

«■ Doute. 

«» Û'édt votre lieutenant, fee grand gaillard, qui A'ôët 
planté en vedette, là, derrière vous? 

"--^ Oui, commandant» 

Sftint-Yictor commençait à eof&prendre. Il le croyait 

du moins, quoiqu'il n'osât pas encore trop se fier à 

l'espoir qui venait de naître dans «on eoèuri 

•^ bon, reprit romeièr. Maintenant) parlons pcn ni 
perlons bien^ Quel est Votre plan pour c@tte nuit? 

— Ohl mon plan sera le vôtre, commandant; je 
ti*oserals pas me permettre*.. 

»^^ Pas dé éomplimentS) je vous prie.Un navire nnglaià 
est en vue depuis ce matin, et il ne se promène pas di prèa 
cle terre pour ded prunes* h parteraift mon épnulette 
qu'il y aura un débarquement cette nuit* Vous qui ave« 
pratiqué la côte, où croycz^vous que led chouâna àboiy 
deront? 

•* A la pointe de l*enly, répondît Ltardot sans hésiter. 

— Ce cap qui s'avance là-bas, à notre gàUchet 

•^ Oui, C'est le seul endroit où la greva soit accessible 
à un canot. 
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--« On m'a donné le même renseigilement à Dieppe^ 
et ce qui me ferait croire que vous avez raison, 
o'eet que tout à Theure, comme je faisais ma ronde, 
là-haut, dans la lande, juste au moment où j'ai 
entendu des voix et où j'ai commandé à mes hommes de 
cerner le trou où on parlait, je venais de voir briller 
une lumière dans la ditiection du cap. 

«^ Une lumière sur la pointe de Penly? C'est un 
«gnali n'en doutez pas, commandante L'Anglais a des 
intelligences dans le pays. Il vient d'être averti que la 
plage est libre et il Va débarquer son monde* Vous 
n'aves pas une minute à perdre* 

^^ Et je ne la perdrai pas, mon brave» Nooê allons 
Bler au pas accéléré en nous dirigeant sur Id falot, 
pendant que vous et vos hommes vous suivies la 
dote en sens inverse de nous» Nous allons vers 
Dieppe, vous vers le Tréport» Il faut tout prévoir. 
Si, par hasard, les chouans montraient leur nec de 
Ce oûté4à) Ureft dessus, nous vous entendronft et nous 
viendrons à votre secours» Si, comme d'est plus pro^ 
bable^ mes gendarmes les reçoivent, ils n'auront pan 
besoin de vous. Nous veillerons toute la nuit, s'il le 
faut» Ralliement ici, dans cette carrière, ftu point du 
jour. 

-^ Compris, commandant, dit le faux âourdai. 

Cinq minutes après l'officier et ses gendarmes avaient 
disparu et on n'entendait plus que le bruit cadencé de 
teuri pas résonnant sur la bruyèrCé 

-i^Sh! bien, Baint^Victor, dit doucement Liardol^ 
drois^tu encore que je suid un traître? 

À cette question Saint- Victor répondit en tendant led 
brfts à liardot et en s'écriant ; 

-^ Ah I mon ami, pardonne^moi de t'avoir ëottpçonné 
et laisse-moi t'embrasser. 

Le vieux chouan, au lieu de se rendre à ce chaleui*eux 
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appel, repoassa doucement son jeune camarade et lai 
dit avec une ironie froide : 

— Je n'ai rien à te pardonner. Tu n*as fait que ton 
devoir de soldat. Mais il me semble que tu es bien 
prompt à m'absoudre aussi bien que tu l'as été à me 
condamner. Qui te prouve que jie suis innocent? 

— Tu me le demandes ? Eb I n'avons-nous pas vu tous 
que tu n'avais qu'un mot à dire à ce commandant pour 
nous faire massacrer, sans que nous puissions nous 
défendre? 

— Qui sait? reprit Liardot toujours railleur. J*ai 
peut-être eu peur d'être compris dans le massacre. 
Les balles n'épargnent personne, surtout la nuit. C'est 
peut-être ma peau que j'ai voulu sauver. 

— Allons, mon vieil ami, mon frère d'armes, dit le 
jeune homme avec cet accent qui entraine parce qu'il 
vient du cœur, ne te venge pas en m'accablant, ne me 
fais pas rougir de ma légèreté. Je me la reproche assez, 
va, et, quand je pense que j'ai pu croire un instant à 
une trahison de ta part, tiens 1 il me prend des envies 
de me brûler la cervelle avec ces pistolets dont je te 
menaçais tout à l'heure. 

liardot tressaillit, mais il ne fit pas encore mine de se 
prêter à une accolade. 

— Oui, reprit chaleureusement Saint- Victor, je te 
connais de longue date, je sais que tu es impassible 
comme ce bloc de pierre contre lequel tu allais te laisser 
fusiller,et je devine que tu prends un amer plaisir à me 
punir de ma sottise en m'excitant à douter encore de 
toi. Mais tu as beau faire le mystérieux, l'évidence est 
là. Quand ce meneur de gendarmes a sauté dans, notre 
trou, rien ne t'empêchait de lui dire un mot à l'oreille, 
de sortir de la carrière avec lui et de te tirer de ce mau 
vais pas en nous abandonnant à la fusillade. 

— En ce cas, c'est vous qui auriez fait feu sur moi. 
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— Assez, Liardotl assez, je t'en supplie! je ne suis 
qu'un étourdi, un muscadin, un fou, et, tu me Tas déjà 
reproché, j*ai le tort de me croire toujours au temps où 
on conspirait en s'amusant, mais tu me feras bien Fhon- 
neur de croire que ma cervelle éventée contient encore 
un grain de bon sens. Tu ne peux penser que je suis 
assez stupide pour ne pas entrevoir que tu t*es résigné à 
jouer un double rôle pour protéger le débarquement de 
Georges. Tu ne peux pas exiger non plus que je mécon- 
naisse rhéroïsme de ce sacrifice si courageusement 
accepté, le sacrifice de ta vie, de ton honneur. Je ne te 
demande aucune explication^ Ne me dis rien. Garde 
pour notre chef le secret de la vie que tu mènes à Paris ; 
mais, au nom de notre ancienne amitié, permets-moi de 
te serrer sur mon cœur. 

La froideur du partisan, inaccessible à la crainte et 
cuirassé contre toutes les émotions, ne résista point à 
cet élan passionné. Il vint au-devant de Saint-Victor et 
l'étreignit cordialement. 

— Enfin je te retrouve, s'écria le jeune lieutenant de 
Gadoudal, je retix)uve le liardot que j'ai connu autre- 
fois I Si tu savais ce qu'il m'en coûtait de perdre la foi 
absolue que j'avais en toi, si tu savais ce que je soufh^ais 
depuis une heure I Mais ne parlons plus de cela. Main- 
tenant que nous marchons d'accord je suis sûr du suc- 
cès, et, si notre cher général ne débarque pas cette nuit 
au nez et à la barbe de la gendarmerie d'élite, je con- 
sens à proclamer en plein bal de l'hôtel d'Angleterre 
que M°® Récamier est laide. 

— J'espère, en effet, que tout ira bien, mais c'est à 
condition que nous allons nous hâter, dit Liardot qui ne 
put s'empêcher de hausser les épaulés à cette nouvelle 
échapDée du caractère frivole de son incorrigible cama- 
rade. Tu sais que le commandant et sa troupe marchent 
en ce moment au pas de cuuiôe verd la pointe de Penly* 



t^ LÀ ikUBU KOIB£ 



«^ Oui) i^arbtou ! et j'admire que tu iê êoii wriaé de 
cette ru^ de ^erre^ toi qui ne connais pas U côte. 

-^ C'est le commandant lai-^méilie qui aéra suggé-* 
rée en m'annonçant qu'il Tenait «i'ap^xevoir un feu de ce 
t6Vés Màneheu avait dit tout à l'heure devant moi que 
M femme allait faire les signaux sur cette t>ointe et que 
le brick anglais» au lieu d'y envoyer son canot» le diri*- 
{gérait sur Tanse de Biville« Si le débarquement s'ofyère 
vite> nous aurons le temps de recevoir Georges^ de lui 
indiquer son chemin et de nous disperser avant que tua 
K^ndanneft s'apet^olvent qu'ils font ftiusse inoute.. 

*^ Et le rende^vous que la as donné 4 leur eomman*- 
dant, iî^i) au petit jour? 

-«J'y viendrai seul et je me char^d de lui persuaén^ 
(|ue je vous ai envoyés battre le pay$ aux euvirdiia d)a 
Tréportv L'approche de la nuit Ta empêché de voir vos 
figures, et il importe beaucoup qu'il ne les voie pas, caar 
ce n'est pas la dernière fois, je le crains bieU) que noua 
le trouverons sur notre chemin. Partons donc et eon- 
duis-nous^puisqué tu connais la place où Maneheu nous 
alteftds près du câblev 

^ Dans dit minutes> nous y serons. baisseHhioi sett^ 
lement te présenter deuit vieilles connaii^sances, Bur^ 
ban dit Malabry et Deville dit Tamerlan. 

— Us étaient dtt peloton qni allait me fcraller, je 
i»appt)s^) demanda Liardot le plus tranquillement du 
itvDnde. 

-* Ouï, mais ils ne savaient pas à qui ils avaient 
affaire et ils vont être si contents de te tevoirï 

"* Soiti appelle-les ; seulement^ bornez-toi à me notn- 
mer, *ans entrer dans des explications qui nous fetaient 
perdre du temps. ^ 

— Ils n'en demanderont pas. ïuTban est totijoats le 
même, un Hercule qni ne connaît que sa consigne^ tu 
te rappelles qu'il assommait un ikn d'un seul coup de 
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poing et qualifie fms il est re»t$i trente heureis en «enti^» 
nelle au haut 4 'uu cbène» parce qu'on avait oublié 4^ 
le relever de faction. Quant i DeviUci, tu aaid quil s^ 
destinait à Tétat ecelésiastiqae et qu*il est» de plus, fqrt 
bien né. C'est la discrétion môme. Tu va« voir, 

Malahry et Tamerlan, avancez à Tordre l 

Deux hommes se détachèrent aussitôt d^ la petitQ^ 
trpupe qui avait aiaistô à tous ces colloques avec le 
calme et Fimmobilité que donnent Tbabitude du danger 
et la longue pratique de la vie d -aventures^ I^ardot yint 
à leur reneontre et leur dit brièvement : 

-^ Bonjour, camarades 1 J'espère que voua n'avoi paa 
oublié Fleurie-Rose. 

•<- Gomment, c'est toi, mon vieux, dit d^une voix rude 
Malabry qui était un homme trapu^ largo d'épaules et 
carré par la base. 

Ahl nom d^nn hhuf que ça ma fait dé joie de te 
sentir encore les ooades... ear tu viens pour travailler 
avec nous, je suppose. Je te eroyaia fqsiUé depuis 
longtemps, et le diable m'emporte si tout k l'heure je 
me serds douté que j^allais envoyer une balle dans U 
poitrine à... 

— Quelle heureuse reneontre, mqn qher Pleur-de- 
Rose, interrompit Tamerlan, un grand garçon minoe et 
blond à qui oe nom de conquérant tartare allait fort 
mal. Je marquerai cette journée d^une pierre blanebe 

Puisque je retrouve no emi si fidèle, 
Ma fortune va prendre une facQ QQUTeUe« 

-«- Trêve de citations, lui dit brusquement Sainte 
Victor. 
Et il ajouta en s'adressant à ses autres soldats ! 

— En route, mes cars. Plcur-de-Rose et moi^ nou? 
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serons tète de colonne jusqu^à la falaise. Suivez-nous à 
distance et, pour ne pas faire une masse qui se verrait 
de loin, égaillez-vous dans la lande. 

Les chouans savaient ce que signifiait ce commande- 
ment et, dès que leurs officiers leur eurent montré le 
chemin, ils se dispersèrent pour marcher isolément sur 
leurs traces. 

La nuit était venue tout à fait, une nuit noire et qui 
menaçait de devenir orageuse, car le vent soufflait avec 
plus de force et chassait de gros nuages chargés de 
pluie. Du point culminant qu'ils avaient atteint en sor- 
tant de la carrière, les deux chefs réconciliés dominaient 
toute la côte, et, malgré Tobscurité, ils pouvaient en- 
core distinguer la ligne blanche des falaises. La mer 
battait alors en côte avec violence, et on n'entendait 
d'autre bruit que le grondement des vagues déferlant 
sur la grève. Les gendarmes devaient être déjà loin, et 
les chouans pouvaient s ? croire débarrassés d'eux au 
moins pour quelques heures. 

— Ton commandant avait raison, dit tout à coup 
Saint- Victor en montrant Thorizon ; il y a un feu sur la 
pointe de Penly. 

— Le fanal que porte la fermière, pardieul répondit 
Liardot; je le savais bien quand j'ai envoyé les bleus de 
ce côté-là. Si Georges réussit à débarquer, comme je 
Tespère, c'est à cette femme qu'il le devra. 

— Oui, elle nous sauve tous, mais elle court grand 
risque de tomber entre les mains de ces soldats de 
police. Pauvre Louise I que vont-ils faire d'elle? 

— Les femmes se tirent toujours d'afi'aire, dit Liardot 
d'un ton assez indifférent. N'as-tu pas entendu, au sur- 
plus, son mari nous affirmer que les gendarmes ne 
l'arrêteraient pas, alors même qu'ils la rencontreraient 
courant les champs après le soleil couché? 

— Il parlait de ceux du pays, reprit Saint-Victor, car 
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il ne se doute pas que Fouché a envoyé de Paris un 
détachement tout exprès pour surveiller la côte, et 
ces espions d'élite ne seront pas d'aussi bonne composi- 
tion qfue les braves vétérans qui gardent le canton de 
Dieppe. Et puis je ne sais pas pourquoi, mais je soup- 
çonne maître Maîneheu de ne pas avoir pour sa femme 
des sentiments bien tendres. 

— Gela ne nous importe guère, répliqua sèchement 
Liardot, et tu devrais jnutôt songer à reconnaître len- 
droit où ce fermier nous attend, car il me semble que 
nous devons approcher de Fendroit convenu. 

— Je le crois. La falaise qui borde l'anse de Biville 
est là devant nous, et notre homme doit se tenir caché 
sous une des touffes d'ajoncs au milieu desquelles nous 
marchons. 

La lande, en effet, était semée d'épais buissons de ce 
jonc épineux, dont les fleurs couleur d*or se marient si 
bien avec les teintes violettes de la bruyère. 

— Au reste, nous allons le savoir, ajouta le jeune 
homm^ en portant ses deux mains à sa bouche. 

Cette fois, ce ne fut pas le chant mélancolique du 
hibou qui troubla le silence de la nuit. Le cri lugubre 
de l'orfraie, ce cri rauque et étouffé qui ressemble au 
râle d'un mourant, grinça tout à coup et l'imitation fut 
si parfaite, que Liardot ne put s'empêcher de tressaillir. 

— Tu vois que je suis encore d'une certaine force, 
quoique je me sois bien rouillé à Londres et à Paris, dit 
Saint- Victor en riant. Si Maneheu est près d'ici, il va 
me répondre, car il a chouanné sous Gottereau en 
Basse-Normandie, et le drôle chante comme une vraie 
chouette. 

Il parlait encore, quand une forme humaine se dressa 
subitement à côté de lui. 

— G'est moi, messieurs, dit la voix du fermier du 
Bois-Guillaume. 

2« 
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-«- Blan t*en a pris de parler vite ; j*allais te casser la 
i6te, grommela le lieutenant de Georges en lâchant la 
erotiê du pistolet qu'il avait déjà saisi dans sa eein- 

iure. 

«-i- J*Atais trop près de vous pour chanter, répondit 
Maneheu. 

— Et hien caché, pardieu I Un pas de plus et je mar- 
chais sur toi. 

-<i^ Les gendarmes aussi ont failli marcher sur moi 
tout à Theure. 

— Tu les a donc vus? 

*-« Gomme je vous vois. Je les ai même comptés. Us 
nont dix-neuf, conduits par un officier. 

*- G*est bien cela. Mais heureusement nous en sommes 
débarrassés pour quelque temps; ils s*en vont vers 
Penly. 

— Je le erols comme vous. Seulement, Us peuvent 
revenir. 

— Raison de plus pour nous dépécher. 

— Gela ne dépend pas de nous. G'est raflledre de TAn- 
glais, qui peut mettre plils ou moins vite son canot à la 
mer. Je crois pourtant que le moment approche. 

— Alors,Je vais placer mes hommes, dit Saint-Victor; 
six avec nous au câble et les six autres en vedette dans 
la lande. 

Il jeta de nouveau le cri du chat-huant, m»s modulé 
cette fols sur une espèce de rythme particulier. Gel 
appel eut pour etht de rassembler aussitôt autour de ses 
deux chefe la petite troupe, qui s'était égaillée, c'est-à- 
dire dispersée, comme on le lui avait commandé. Les 
brèves instructions du jeune officier furent comprises et 
exécutées avec la prestesse et Tint^ligence qui caracté- 
risaient les manœuvres de ces hommes rompus à toutes 
les opérations de la guerre civile. Les sentinelles se 
dispersèrent dans toutes les directions et, iin instant 



LA JAMBE NOIBK %{ 



après, le détachement choisi pour aider au débarque- 
ment se trouva réuni autour de SainlrVictor et de Liar* 
dot, sur le bord de la falaise, à Tendroit où Maneheu 
les avait conduits. Malabry Fhercule, et Tamerlan le 
lettré, faisaient partie de oe peloton. 

Les chouans avaient pris position sur la crête d*unemu* 
raille de rochers crayeux, taillée à pic et haute de deux 
cent cinquante pieds,dans une légère dépression de ter* 
rain, qiid les abritait un peu du vent, et qui.n'était que la 
continuation d'une fissure de la falaise fendue, de la 
base au sommet, comme si quelque géant Teût tranchée 
d*iui coup de hache. A Fhorizon, le ciel noir se confon* 
dait avec la mer sombre, mais les vagues en roulant sur 
les galets de la grève se frangeaient d'une écume phos- 
phorescente, et parfois un éclair marquait d*une balafre 
luaiineuse Tépais rideau de nuages qui cachait les 
étoiles. A ces signes, il était facile, même pour des Pari- 
siens, de reconnaître qu'une tempête se préparait, une 
de ces soudaines tempêtes d'été, courtes mais violentes, 
et d'autant plus dangereuses, qu'on ne peut pas les 
prévoir, 

— Encore une demi-heure, une heure au plus, et le 
brick sera forcé de prendre le large, dit le fermier. S'il 
continuaH à coueir la bordée dé terre avec ce vent-là, il 
serait bientôt jeté sur les brisants. 

— Qn'attend-ïl donc pour envoyer une embarcation? 
demanda Liardot. 

— Le signal, répondit laconiquement Maneheu. 

— Le signal? Votre femme l'a déjà fait. Nous avons 
vu toul à l'heure un feu sur la pointe de Penly. 

— Je l'ai vu aussi, mais il a disparu un peu après que 
les bleus venaient de passer à côté de moi. Et puis, 
nous ne nous servons pas d'un feu comme celui-là pour^ 
annoncer au capitaine anglais que le chemin du càble 
est libre. Le falot que Louise porte est une lanterne de 
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marine, munie de verres de différentes couleurs et d'un 
appareil qui envoie la lumière très-loin. La clarté que 
vous avez aperçue indique seulement que ma femme est 
à son poste. Quand cette clarté deviendra rouge et s'élè- 
vera en l'air, cela signifiera qu'on peut débarquer, et le 
brick répondra par un feu allumé au haut de son grand 
mât pour dire : je mets mon canot à la mer, préparez- 
vous à recevoir le passager dans l'anse de Biville. 

— Oui, dit Saint- Victor, c'est bien ainsi que les choses 
se passèrent quand ce brave Wright me jeta en France, 
à la fin de l'hiver dernier. Mais, dans ce temps-là, on 
n'avait rien à craindre, car la police de Bonaparte ne 
se doutait de rien, tandis que maintenant... 

— Voici le feu rouge, interrompit Liardot. 

— Bon ! s'écria Maneheu, Louise est arrivée sans 
accident et elle a vu l'Anglais. 

— Diable I elle a de bons yeux, alors, car il fait noir 
comme dans un four, murmura le jeune chouan. 

— Oh 1 l'Anglais est plus près d'elle que de nous, 
puisqu'il croise juste sous la pointe de Penly, et son 
canot a du chemin à faire pour accoster au pied de notre 
falaise. 

— L'Anglais a compris ; tenez I voyez-vous le feu vert, 
dit presque aussitôt Liardot. 

— Parfaitement, cher ami. Allons, tout va bien et«je 
§uis sûr maintenant que nous embrasserons Georges cette 
nuit. Mais, ajouta Saint- Victor en s'adressant au fermier, 
est-ce que le feu rouge va rester planté là sur la pointe? 

— Jusqu'à ce que l'Anglais éteigne le sien et il ne 
l'éteindra que lorsque son embarcation sera revenue 
sans accident. C'est réglé ainsi depuis plus de deux ans. 

— Diable I diable I mais alors ta charmante femme 
court de grands risques, car il y a gros à parier que les 
gendarmes vont la surprendre en flagrant délit d'éclai' 
rage illicite. * 
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— Louise a de Tesprit. Elle inventera une histoire, et 
si ces grippe-Jésus voulaient la brutaliser, elle saurait 
se défendre, d'autant qu'elle a emmené Jacobin. 

— Qu'est-ce que Jacobin ? 

— C'est mon chien. Un danois de pure racé qui 
étrangle un homme d'un coup de gueule. 

— Bon celai J'ai confiance en Jacobin, cependant... 

— Le feu rouge s'abaisse, s'écria Liardot qui ne per- 
dait pas de vue les signaux, il disparait... non... il 
brille de nouveau... Ah! cette fois, il s'éteint tout à 
fait. 

— Et le feu vert est encore au mât de l'Anglais. 
Qu'est-ce que cela veut dire? demanda Saint-Victor. 

— - Gela veut dire, sans doute, que ma femme a été 
surprise par la patrouille, répondit froidement Mane- 
heu. Mais le canot est déjà en mer, et pendant qu'elle 
parlemente avec les bleus, il aura le temps d'accoster ici. 
Messieurs, c'est le moment de nous mettre tous au 
câble, car, avec un vent pareil, la montée ne sera pas 
commode. 

Et, se rapprochant encore du bord extrême de la 
falaise, il se courba jusqu'à terre. 

-r- Ce rustre s'inquiète bien peu de sa jolie moitié, 
grommela l'inflammable lieutenant de Georges. Si le 
commandant Robert a mis la main sur elle, il est capa- 
ble de l'emmener à Paris pour la faire interroger par 
Fouché. Puisque le mari en prend si médiocre souci, 
c'est moi qui la tirerai des griffes de la police, bu j'y 
perdrai mon nom. 

— Nous t'aiderons, lui soufflèrent à l'oreille Malabry 
etTamerlan, qui avaient entendu ce monologue. 

— Au câble, mes amis I dit la voix sévère de Liardot, 
que le sort de Louise touchait beaucoup moins que le 
succès de l'expédition. 

— Au câble I répéta Saint-Victor ; je ne demande pas 
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mieux qua d'aîdef à la mi^ceavre, si maître Maneheu 
veut bieu m'eapUquer en quoi elle eooaiate, car du dia« 
ble si je m'ea doute» quoique i*aie passé autr^iÂs par oe 

chemin-là. 

— Bien volontiers, répondit le fermier. BaisscarvoDs ; 
je vais vous ipoutrer comment le c4ble est ftué et la 
manière de s*en servir* 

Uardot était déjà couebé sur la bruyère à c6té du peu 
tendre mari de Liouise. SainIrVictor fit comme lui, et 
les chouans imitèrent leurs cbefo» de sorte que tout le 
détachement se trouva bientôt dans la position bûrit 
zontale* Ce fut donc le ventre à terre qu^on tint con- 
seil. 

Maneheu leur fit voir l'extrémité du câble solidement 
enroulée autour d'une pierre pointue qui devait avoir 
été plantée là tout exprès et qui se trouvait si bioQ 
recouverte par un gros buisson d'ajones qu'il était im-* 
possible de Taperoevoir, Ce oàble, de grosseur reapeo * 
table, pas trop gros cependant pour que les maina d'un 
homme ne pussent le saisir, filait sous une couche de 
genêts sauvages jusqu'au bord de l'abime et flottait 
librement entre les deux parois de la crevasse ouverte 
du haut en bas de la falaise. 

Le fermier était venu l'amarrer, la veille au soir, 
comme il le faisait toujours à l'avanee, ohaque fois 
qu'un débarquement lui était annoncé, et cette ins- 
tallation préalable de la corde était nécessaire, car 
si on eût attendu pour la poser que l'heure fût ve-i 
nue de s'en servir, on eût couru grand risque de 
manquer l'oooasion, attendu que l'établissement de ce 
chemin aérien était une opération compliquée, délicate 
et assez longue. Maneheu s'en acquittait avec beaucoup 
de soin et d'intelligence. Il prenait les précautions les 
plus minutieuses et les plus ingénieuses pour que l'appa^ 
reil restât invisible à, tous les yeux jusqu'au moment où 
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il renié vail après que Fascension était terminée, et tous 
ses arrangements étident ^ bien tomUnés que ^ngt 
expéditions de ce genre «iTaient réussi depuis un an. 

li faut dire t|ue personne dans le pa;ys ne soupçonnait 
le Itermier du Bois-Quillmume de se mêler des débarqua 
ments clandestins des émigrés. Du reste, la fente de 
Biville n'était eonnue que des eontrebandien, gens fort 
indtflR^re&ts à la politique et assez portés à ftitotiser les 
entreprises irrégulières. De plu«, eette partie de la eéle 
^ait peu flréquentée, par la raison qu'à œtle époque la 
tamp^gne «irotsintLnte était presque inhabitée, H on 
ft^ reneonlrait guère que des pâtres gardsnt leuis 
thètres. Le c&ble était donc à peu près en sûreté peu* 
dant les TingVqtiatte heures oh il restait pendu dans la 
falaise. 

— ■ Laeordetientbon,eommeTousvoyei,AtMawelieu. 
Vtà Mt trois tours de ptos qu'à Tordinairs aulour de ht 
pierre d'appui, car il y a longtemps qiie je m*en sers et 
te tbantre a bea» être solide, il ihdt tout de même imr 
s'user. 

— ■ Sage précaution, appuya Smnt-VictoT. Je me rap 
pelle fort bien que, la nuit où je Ôs Tascension, par un 
temps à peu près pareil à cehd-el, il me semMait que 
c^te Tsnatrdite eorde s^altongeaît sous l'effort de mes 
mains, et par moments je icroyafe l'entendre craquer^ 
sans compter que le Tent la seconait rudement et me 
jetait eontre les parois de la crevasse. SIoî qui suis mînee 
tst agBe, j'e tfétaîs pas du tout rassnr6,él je me demande 
^aiment tiommcnt Georges yu s'en tirer «vec sa taille 
de colosse et son énorme poids. 

— ïe connais sa \nigueur et son adresse, ffit Lîardot, 
et je ne isuis pas inquiet. 

— Et mc5 qui n'^i jamais yu le général, reprit Mane- 
hea, j'ai entendu parler delà carrure de ses épanles, et 
je TOUS promets qu'au lieu de le gêner, elle l'aidera à 
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grimper. Plus un homme est large et mieux U peut 
s'accoter des deux côtés de la fente. 

— Tu as raison, pardieul dit en riant Saint-7ictor; 
moi, j'étais ballotté dans ce long tuyau comme une 
pomme au bout d'un fil, tandis que Gadoudal le rem- 
plira tout entier. 

La comparaison dont le jeune chef venait de se servir 
était d'une exactitude frappante, et la fissure qui servait 
de chemin aux chouans pour entrer en France, cette 
brèche historique par où les émigrés militants montaient 
à l'assaut du gouvernement consulaire, resseniblait 
à un tuyau de cheminée. Sur toute la hauteur de 
la falaise, éventrée de la base au faite, la fente n'avait 
guère plus de quatre ou cinq pieds de largeur, et c'était 
son étroitesse même qui rendait le voyage praticable. 
En effet, malgré les nœuds dont la corde était garnie 
pour donner plus de prise au hardi voyageur qui tentait 
l'aventure, ce voyageur, si robuste qu'il fût, n'aurait 
jamais pu atteindre la crête de cette gigantesque mu- 
raille, s'il n'eût rencontré parfois un point d'appui. 

— Tout cela est fort bien, reprit Liardot, mais 
qu'avons-nous à faire? 

— Rien pour le moment, répondit le fermier du Bois- 
Guillaume. Je vais me traîner jusqu'au bord de la fente 
et y rester couché, l'œil au guet et le câble sous la main. 
Dès que je m'apercevrai qu'il se tend, je vous avertirai. 
En attendant, si quelqu'un de vous a bonne vue, qu'il 
vienne se coucher à côté de moi. Deux vigies ne seront 
pas de trop pour signaler l'approche du canot quand il 
se montrera, et ça ne tardera guère. 

— Je sollicite cet emploi, dit Tamerlan, et j'y ai des 
droits, car je possède toutes les aptitudes exigées pour 
le remplir. J'en appelle à Fleur-de-Rose. Il doit se sou- 
venir qu'à l'attaque de Fougères, j'ai reconnu d'une 
lieue au moins, paradant au milieu des bleus, avec son 
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écharpe, le maire d'Antrain qui prétendait être des 
nôtres et qui jouait au double jeu. Et, grâce à la portée 
de mon rayon visuel, le traître a été signalé. Je me 
souviens même que» la nuit suivante, Malabry nous en 
a débarrassés. 

— Je m'en souviens aussi, grommela le Samson de 
la chouannerie. Je l'ai surpris dans son lit et je lui ai 
tordu le cou d'une seule main. 

— Gouie-toi à ton poste, bavard, dit Liardot en 
poussant son ancien camarade trop enclin à la narration. 

Tamerlan obéit sans répliquer et rampa jusqu'au 
bord extrême de l'abime, où il s'établit à plat ventre 
comme le fermier qui s'y était trainé,tout en donnant ses 
dernières instructions. 

— Vous autres, ajouta Saint-Victor en s'adressant au 
petit groupe dont Malabry faisait partie, restez couchés 
autour de la pierre qui retient le câble, et attention au 
commandement! Fleur-de-Rose et moi, nous nous char- 
geons de veiller au grain par mer et aux gendarmes par 
terre. 

Ayant dit, il se. leva. Liardot en fit autant, et ils 
remontèrent tous deux sur la lande où ils se plantèrent, 
cête à c6te, sur un tertre qui dominait de quelques 
pieds leurs soldats couchés dans les broussailles. Pen- 
dant que s'achevaient ces préparatifs, le vent avait 
fraîchi de plus en plus, l'orage se rapprochait et le 
grondement encore lointain du tonnerre commençait à 
se mêler au fracas de la mer battant le pied de la falaise. 
Les lames soulevées sapaient avec fureur ce rempart de 
craie qui protège la terre normande. On eût dit que, 
cette nuitrlé^, elles tentaient d'en finir avec l'invincible 
obstacle contre lequel elles viennent se briser depuis 
des siècles. 

— Chien de temps l murmura Saint- Victor. Le fanal 
ne s'est pas rallumé sur le cap de Penly. 
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-^ Non, mm le fieu vert éxk oavire anglais brilla ioo- 
jann^ dit liardot^ 

— PrenTe manifeste que le caiM^ naga vera Tanse 
da BÎTilte* S'il lia obavire |^ ce^ 96r& an véritabk 

miracle. 

-«* Il abordera^ ^an suia sur. Gaarges Gadoudal ne 
peut fmy ne doit pas finir daas un yalgaita aoaideAt de 
mer. 

— Je t'admire, Ltardot; tn at la tbi, comme Taraient 
kft apôtre». 

— Si je ne Tavais pas» si ,)e na croyais pas feraaeaient 
À la justice de noire cause, dit le vieux ebooaa, il y a 
longtemps que je me serais fiût tuer» 

— Hum I il me semble que tout à rbaura tu Varran- 
gèdiê de façon à forcer tes camarades à t'envoyer dans 
l'autre monde ; mais oe n'est pas l'heure de la repr«^ 
«àer un moment de douta ou de faiblesse^ PeBSoaa plu- 
tèt à Georges qui ne doit pas être loin tnatoteMat* Hél 
Manebeu, vois-tu quelque dàose? 

— Rien encore. La nuit est trop noire. 

•— Tu calomnies la nuit, cher camarade, dit la voix 
eonore et cadencée de Taraerlan. Elle t'offre efi ea bm>- 
ment un spectacle sublimie et cette admiraUe tempête 
qui gronde sur nos tètes, eet océan qui nigità om pieds^ 
toute cette insurrection de la naUire à laqi^lle lu 
assistes sans courir aucun danger, devraient te eattser 
ttne douce joie. C'est u» grand poëte latin qui l'a dii. 
€onnais-tu le fameux distique de Lucrèce? Non? Eh 
bien, je vais te te traduire... 

— Le canot! voici ï» canot t interrompit leferminr. 
le viens de l'apercevoir à la lueur d'un êoistir, et il doit 
avoir déjà mis son passager à terre, car il a le cap sur 
le brick. 

— Que personne ne bouge èl silence dans les rangs, 
'dit vivement Saînt-Yictor, qui se tenait à quatre pour 
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ne p0s envoyer ua coftp de pied dO ditaidiir de ver»* 
lianeheu 1 aitentîon à la eor de t 

— Ne crai^ee rien. J'ai là miain dessus; et, dès qu'il 
j aura un poids au bout^ je le sentirai iotit de euite*.» 
tene8l..* voilà qu'elle se teiedL». ob tire pour 
voir à elle eÉt solkte».. trois /^ecousses^ c'est le si- 
gnal convenu... boni elle se raidit maintettiknU». on 
monte.. • 

•^ Eànfin ï nmjrtnnra liacdoL 

Il se fit alors un profond silence. Le câble portait 
Georges Gadoadal et sa fortune^ d les cfaorians savaient 
trop ee que valait un id chef, pour ne pae être émus et 
attentifs en ce m^oment solennel. 

Clouée sur place par rémotioo, les eompUees de 
Georges gardaient une immobilité absolue et retenaîetil 
leur aouffle comme sïld eussent craîAt de troubier le 
périlleux Voyage de leur chef, qui cependant n'était 
guère à portée de les enteiidré. L'ascension ne faisait 
que commencer et deux eents pieds pen4hètre séparaient 
eàcôre de ses amie, rassemblés sur le haut de fct ftdaise, 
Fintripide porlieaff suspendit à une coMe secouée pai^ 
te vent« 

Maneheu, qui avait la maiif sur le eàblé êlû point od 
â comoMnçait à pendre dans le vide, le eeiilait frémir^ 
osciller» se reiàcher par instants, sans doute R>i*sque 
l'homme qui monteût pouvait prendre pied momentané^ 
tnent snr quelque safllîe du i'ocher, puis se tendre dé 
houi^au, ^usnd il recommençéit â e*élet«r à la forcé 
des poignets. Troublés dans leur repos, les goélands et 
les mouettes iqtri nichaient dans les crèùjt de lé brèche 
pofonde s'envolaient en jetant îeut* cri, lugubre feomnté 
la plainte d'iîne âme en péirié; et vensdent frôler de 
leurs grandes ailes la face des chouans penchés euÉ* 
râbtme. 

Liardot et Saînt-"^ictot s'étaient fajiprdchés de leurs 
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soldats, mais ils s'abstenaient de donner un ordre et 
même de prononcer ua seul mot, tant ils comprenaient 
la nétf^sité de rester attentifs, afin d'être en mesure de 
parer à tout incident. Tamerlan lui-même, le poétique 
et loquace Tamerlan, avait bridé sa langue, si bien que 
le silence était complet et que le bruit le plus léger 
devait frapper toutes les oreilles tendues en même 
temps vers le précipice où Georges lultut contre le 
danger et vers la lande par où les gendarmes pouvaient 
venir. 

Il y avait bien cinq longues minutes que durait cette 
attente pénible, lorsque crépita un craquement sec qui 
ne partait ni de la falaise ni de la bruyère. 

Liardot tressaillit et Saint-Yictor se baissa vivement. 
Chacun d'eux craignait de deviner la cause de ce son 
inquiétant et chacun espérait encore que ce n'était 
qu'une fausse alarme. 

— Vérifiez le nœud du câble, dit tout à coup Mane- 
heu ; il me semble qu'il vient de céder un peu. 

Avant que le fermier eût achevé sa phrase, Saint- 
Victor s'était jeté à genoux et tàtait avec ses mains la 
corde et la pierre où elle était attachée par une suite 
d'enroulements savamment combinés. 

— Tout est perdu, cria-t-il avec effroi ; un des tours 
vient àe casser et les autres vont suivre. Je sens le 
chanvre s'effiler sous ma main. Et Georges oui doit 
être plus qu'à mi-chemin I encore vingt secondes peut- 
être et il va se briser contre les rochers. Que faire, 
mon Dieu I 

— Bien, murmura le fermier avec l'accent du décou- 
ragement. J'essaierais de retenir le cÀble que cela ne 
servirait qu'à m'entrainer et à me rompre le cou sans 
sauver le général. 

— A l'œuvre, mes enfants I dit Liardot qui, cette fois 
encore, avait gardé son 8ang-Iï*oid. Aidez-moi I En nous 
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y mettant tous, nous pourrons peut-être peser sur la 
corde et Tempécher de casser. 

— Hé! Fleurie-Rose 1 c'est inutile, dît Tameriian. 
Malabry suffira. Ce ne serait pas la peine d'avoir avec 
nous Hercule, fils de Jupiter, Hercule en propre per- 
sonne, pour ne pas nous en servir. 

Ce discours rappela fort à propos à Saint-Yictor qu'il 
pouvait disposer d'un homme doué d'une force excep- 
tionnelle. 

— Malabry, nous ne comptons plus que sur toi. Où 
es-tu, Malabry ? cria-t-il, car, dans son trouble et par 
cette nuit obscure, il pouvait à peine distinguer ses sol- 
dats les uns des autres. 

— Qu'est-ce qu'on me veut? demanda la basse-taille 
profonde du providentiel Malabry. 

— On veut que tu prennes le câble à deux mains et 
que tu tâches de peser dessus pour le soulager du poid3 
qu'il porte. 

— C'est fait, nom d'un blm! Je viens de l'empoigner 
^t jene le lâcherai pas, répondit le chouan aussi sim- 
plement que s'il eût fait la chose la plus naturelle du 
monde. 

— Auras-tu la force d'empêcher de rompre les der- 
niers tours qui l'attachent à la pierre? 

— Non. Ça, c'est fait aussi, et il n'y a plus que moi 
pour tenir la ficelle, mais ne craignez rien, je ne la 
lâcherai pas. 

Saint-Victor, éperdu, ne pouvait croire à un pareil 
tour de force. En y regardant de près, il vit cependant 
que Malabry ne s'était pas vanté. Le colosse, couché à 
plat ventre, entourait de ses deux bras la borne, contre 
laquelle il s'accrochait avec sa tête et ses puissantes 
épaules, tandis que ses mains, croisées l'une sur l'autre 
comme des crampons de fer, étreignaient le câble avec 
une vigueur surhumaine. D'instinct et du premier mou- 
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yement) il ayalt résolu le problème* ear la difficulté 

n'était pas seulement de Bupporter VeStojabld teoakm 
qu'infligeait à ses muselés l'effort néceiraiie pour snppor* 
ter un poids de deux cents Uyres.U fallait «icore trouver 
le fnoyen de résister à la traction exercée par ca poids 
et de ne pas se laisser entraîner dans Tabime. La rarine 
aboutissait i la falaise par une pente assez rapide, les 
genêts sauvages qui en tapissaient le fond n'offraient 
aucune résistance à la main qui aurait tenté de s'y 
accrocher et» sur ce plan incliné, nn bomme moins 
avisé que Malabry anrait forcément glissé jusqu'au bord 
du précipice et serait allé se brise^ le crâne sur les galets 
de la grève à c6té du voyageur aérien qu'il tentait de 
sauver. Mais la pierre que l'ingéaienx Qeroula avait eu 
l'heureuse idée d'embrasser lui offrait on point d'appui 
absolument inébranlable et faisait l'office d'un cran 
placé 1& pour l'arrêter au commencement d'une chate 
mortelle. 

Cette borne salutaire était comme l'ancre de miséri- 
corde, l'ancre suprême qui retieqt seule le navire en» 
tratné vers les écueils. Seulement, pour profiter da cette 
chance unique, il fallait être doué d'une force excep* 
tionnelle, et tout autre que cet endurci de chouan aurait 
vite lâché prise, vaincu par ia fatigue et par la douleur. 
Burban dit Afalabry était de bronze, et «es mains ne se 
lassaient point, pa| plus que son etê^e épais et ses 
épaules monumentales ne souffraient du rude contact 
avec une pierre anguleuse que leur imposait la potAtion 
qu'il avait choisie. 

Quand Saint^Victor eut constaté le miracle qui s'ao* 
compUssait par la grâce de ce prodigieux athlète, il 
poussa un cri de joie et se releva lestement. 

— Georges est sauvé, dii-ii à Liardot qui venait aussi 
de se remettre sur pied et qui se penchait sur le 
çouffre. 
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««- Qae Dieu t'entende, mnrmtira le vient chef, mais 
je crains que Mâlafcry ne puisse pas tenir jusqu'à la 
fia. Georges est peut-être encore à cent pieds de la 
créle, car je ne vois rien. 

— M<H, je vois quelque chose, dit Tameii«a qui 
n^avait pas œssé de sonder de son esil de lynx les pro-^ 
fondeurs obscures de la cnsvasse. Oui, je vois un point 
noôr et il remue, ce point noir. 

— Un oiseau de mer, sans doute. 

— Non, non, il y a longtemps que le général en mon- 
tant les a fait dénicher. J*ai même observé avec satis- 
faction qu'ils se sont tous envolés à droite. Vous savez 
qae n^'est bon signe. Virgile le dit dans ses Géorgie 
qaes.., 

— Tamerlan, mon ami, interrompit Saint- Victor, si 
tu ne cesses pas de citer Virgile, je vais t'envoyer la 
tète la première réciter tes vers latins au bas de la 
falaise. 

— Oh! oh! tu es devenu Wen sévère pour la poésie 
clasûque. Est-ce que, par hasard, tu donnerais dans les 
nouveautés de M. de Chateaubriand? 

— Assez, au nom du Gell et dis-nous ei c*est un 
homme que tu vois dans la fente. 

— Oui, j'en suis sûr maintenant, c'est un homme, 

— A quelle distance est-il au-dessous de toi? 

— Vingt brasses, tout au plus. Et même, à présent, 
je suis sûr que c'est Georges. Il n'y a que lui pour avoir 
cette carrure. 

— Je le vois aussi, dit Maneheu. Au train dont il 
grimpe, il sera ici dans deux ou trois n^inutes. 

— Courage, général ! cria Saint-Victor en s'avançant 
sur le bord de la crevasse. 

— Encore un effort, mon vieux Malabry, dit Liardot 
en se retournant vers l'Hercule, toujours cramponné à 
sa borne. 
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— N'aie pas peur, Fleur-de-Rose, je peux tenir en- 
core un quart d'heure, répondit Malabry d*une yoix 
étrangiée. 

Il avait vraiment de bonnes raisons pour étouffer» et 
son incroyable résistance lie pouvait plus se prolonger 
bien longtemps, malgré le secours apporté par ses cama- 
rades qui étaient venus se coucher sur le câble, entre 
la borne et la falaise, pour soulager un peu Théroïque 
Hercule. 

— Général, nous sommes là, cria encore Saint-Victor. 
Cette fois, un organe mâle et sonore répondit : 

•— Bonjour, mes enfants 1 me voilai 
Un frémissement de joie courut parmi les chouans, 
qui répétèrent tout bas : 

— Le voilai c'est bien le général! 

Tamerlan et Maneheu se levèrent pour laisser le pas- 
sage libre, et Liardot se retira un peu en arrière. Bien- 
tôt une tète énorme apparut au niveau du bord de la 
falaise; puis, un buste athlétique se montra et on vit se 
dresser dans Fombre une forme colossale. Georges 
Gadoudal avait mis le pied sur la terre de France. 

— Nom d'un bku! grommela Malabry, je ne suis pas 
fâché que ce soit fini. Je commençais à me sentir un 
peu fatigué. 

— Es-tu là, Saint- Victor? dit la voix mâle de 
Georges. 

— Présenti général, répondit le jeune chouan. 

— Alors, viens m'embrasser, reprit le redoutable chef 
qui, depuis un an, résistait à peu près seul à l'ascendant 
vainqueur de Bonaparte. 

Saint-Victor ne se le fit pas dire deux fois et se jeta 
dans les bras de Gadoudal, dont la robuste étreinte 
froissa quelque peu ses membres délicats. 

— Mon fils, je suis content de te revoir, murmura 
Georges avec émotion. 
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— Merci, général I mais )e crois que mon contente- 
ment passe le v6tre, car vous étiez bien sûr de me trou- 
ver au rendez-vous, tandis que, moi, je viens de subir 
toutes les angoisses de l'incertitude. Il n*y a pas une 
minute que je me demandais si j'aurais encore la joie de 
servir sous vos ordres. 

— Pourquoi cela? qui te faisait craindre... 

— La corde a cassé lorsque vous étiez suspendu au 
beau milieu de la falaise. 

— Âhl ah! c'est donc pour cela qu*à mi-chemin, à 
peu près, j'ai senti une secousse. Qui donc était chargé 
de veiller à la solidité du câble? demanda Georges de 
ce ton froid qui faisait trembler les chouans les plus 
intrépides. 

-— C'est Maneheu, que voici, Maneheu, le fermier du 
Bois-Guillaume, répondit le jeune homme en poussant 
par les épaules le mari de Louise. Mais je vous jure, 
général, qu'il n'y a pas de sa faute. La corde avait été 
éprouvée dix fois et examinée hier de très-près. La rup- 
ture est inexplicable. 

— Je ne crois pas aux effets sans cause, mon cher 
Saint-Yictor; mais, puisque tu me réponds de cet 
homme, je veux bien excuser pour cette fois sa négli- 
gence. Ah I çà, ajouta Georges après un silence que Ma- 
neheu trouva bien long, si le câble s'est rompu, com- 
ment avez-vous fait pour m'empécher de tomber? 

— Avance à l'ordre, Malabry, cria le lieutenant de 
Georges. 

Le chouan interpellé quitta la borne sur laquelle il 
s'était assis, ayant bien gagné le droit de s'y reposer, 
et s'approcha en se dandinant lourdement, à peu près 
comme un ours apprivoisé qui se dresse sur ses pattes 
de derrière et se met en marche au commandement de 
son maître. 

— C'est toi, Burban, s'écria Cadoudal, qui connaissait 

8* 
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tous -868 soldats par leur nom véritable, aussi bien que 
par leur sobriquet. AHons! je croîs que je devine... 
Autrefois, tu étais de force à secouer cooime Bam* 
son les colonnes du temple, et si tu n'as pas fait 
crouler la lalle de la Convention sur la tète dei 
régicides, c*est que les Philistins qui gouvernaient la 
France dans ce temps^là ne t'y auraient pas laissé 
entrer. 

— Oui, général, vous avez deviné, Malabry a dei 
bras d'acier, et, à lui seul, il a tenu la corde, qui s'était 
coupée sur les angles de la pierre à laquelle Manehea 
Tavait attachée avec un soin tout particulier. 

-r Je n'oublierai pas ce que tu viens de faire, mon 
vieux camarade, dit Georges en tendant à Burban une 
main que THercule serra avec une reconnaissance qui 
se traduisit par des grognements inarticulés. 

Et maintenant, reprit Gadoudal, pouves-vous aussi 
m'expliquer ce qui s*est passé sur la pointe de Penly? Le 
capitaine du brick attendait le signal avec impatience, 
parce que le vent portait en c(^te et fraîchissait de minute 
en minute.Le signal a été fait enfin, et mon ami Wright a 
aussitôt mis h la mer le canot qui devait m*amener au 
bas de la falaise de Biville; mais je n^étais pas à une 
portée de fusil du bord, que le feu rouge a di'sparu. Js 
me demandais ce que cela voulait dire, et les matelots 
qui me conduisaient faisaient mine de regagner leur 
navire. Ma foi I je n'avais nulle envie de retourner à 
Londres et de manauer Toccasion. Je leur ai offert 
vingt-cinq guinées pour me débarquer à mes risques et 
périls. Us ont accepté, et il parait que j*ai bien fait de 
persister, puisque je vous ai trouvés ici comme c'était 
convenu. Mais il est certainement arrivé malheur à 
l'homme que vous aviez chargé du fanal. 

— Ce n'est pas un homme, c'est une femme qui tenait 
le fanal. 
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— Une femme ! 

— Oui, celle de Maneheu. 

-^ Tu as donc encore une fois oublié les instructions 
que je t'avais données, dit sévèrement Gadoudal. Je t'ai 
dit cent fois que nos secrets ne devaient pas être à la 
merci de la langue d'une femme. 

— Celle-ci ne ressemble pas aux autres, et la preuve, 
c'est qu'elle vient très-probablement de nous rendre un 
immense service en se laissant arrêter par les gen^ 
darmes d'élite. S'ils n'étaient en ce moment occupés & 
l'interroger, nous les aurions peutrétre déjà sur les 
bras. 

— Les gendarmes d'élite, dis-tu? On les a donc en- 
voyés de Paris? 

— Parbleu! tout un détachement commandé par un 
officier supérieur. 

— C'est ce misérable Fleur-de-Rose qui nous a trahis. 
Lui seul savait que je débarquerais dans la troisième 
semaine d'août, lui seul a pu avertir Pouché et tracer 
le plan de l'expédition. Je ne serais même pas étonné 
qu'il fût venu rôder dans le pays, à la suite des soldats 
de police, et j'espérais qu'il te tomberait sous la main. 
Il parait que le traître t'a échappé. Maintenant, c'est 
moi que cela regarde, et, dès que je serai à Paris, je 
m'occuperai de purger la tey're de cette bête venimeuse 
qu'on appelle Jacques Sourdat. 

— Le traître est devant toi, Georges, dit Liardot en 
B*avançant tout à coup. 

L'homme accusé du plus odieux des crimes s'était 
tenu dans l'ombre, depuis l'instant où Gadoudal avait 
pris pied sur le sommet de la falaise. Il en sortit pour 
braver en face la colère du terrible chef de la conspira- 
tion royaliste. 

— Fleur-de-Rose 1 s'écria Georges qui reconnut aussi- 
tôt son ancien lieutenant. 
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Et se toarnant vers Saint- Victor : 

— Gomment se fait*il que cet homme vive encore? 
lui demanda-t-ii avec un calme «plus effrayant qu*ane 
explosion de colère. 

— Général, vous avez été trompé sans doute par de 
faux rapports, dit le jeune, homme sans trop se décon- 
certer. Mon ami Liardot ne nous trahit point, je viens 
d'en avoir la preuve, et, si vous voulez bien l'écouter, il 
vous dira pourquoi il est devenu Jacques Sourdat, em- 
ployé dans les bureaux de Fouché. 

— C'est bien, je vais l'entendre et je te promets que 
justice sera faite. Burban, prépare-toi à tuer cet homme 
aussitôt que je t'en donnerai l'ordre. Parlez, maintenant, 
citoyen Sourdat. 

— C*est au juge à interroger, dit froidement Liardot. 

— Soitl Pourquoi t'es-tu mis à la solde de ce démon 
à face humaine qui dirige la police secrète de l'usurpa- 
teur? 

— Pour connaître ses secrets et pour te les livrer. 

— Je crois plutôt que c'est pour lui vendre les miens. 

— Sij'avais voulu les lui vendre,à l'heure qu'il est, tu 
serais en route, sous bonne escorte, pour le donjon de 
Yincennes. Il ne dépendait que de moi de signaler à 
Fouché l'anse de Biville et de lui indiquer la date du 
21 août. 

— Qui me dit que tu ne l'as pas fait? Les gendarmes 
sont sur notre piste, à ce qu'il parait, et ils peuvent 
tomber sur nous d'un instant à l'autre. M'expliqueras-tu 
aussi ta présence ici? Est-ce le hasard qui t'y a amené 
précisément cette nuit? 

— J'y suis venu pour te sauver, pour sauver ces 
braves gens, qui seraient tous morts ou prisonniers si je 
ne m'étais trouvé avec eux quand le détachement des 
gendarmes d'élite les a surpris. Tu doutes encore ? De- 
mande aux amis éprouvés qui nous entourent, — tu ue 
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les soupçonnes pas, ceux-là, je suppose, — demande-leur 
ce qu'ils pensent de ma trabison. 

Gadoudal ne différait jamais d'exécuter une résolution 
prise, et il fallait que Liardot eût trouvé des accents de 
sincérité bien persuasifs, pour que Burban, dit Malabry, 
n'eût pas déjà reçu Tordre d'en finir avec le coupable. 
Mais, au lien de le donner, cet ordre, Georges dit aux 
chouans qui représentaient l'auditoire de ce tribunal en 
plein vent : 

— Cet homme ment, n'est-ce pas? 

— Non, général. Pleur-de-Rose est incapable de 
mentir, et, si ma vie valait la sienne, je me porterais 
caution pour lui, dit Tamerlan, l'orateur de la troupe. 

— Assez de paroles 1 Des preuves, maintenant. 

— Je vais vous en donner, général, reprit Saint- 
Victor. J'avais connu Fleur-de-Rose autrefois, en 1797, 
quand il portait son vrai nom. de Liardot et qu'il était 
le chef suprême de la conspiration des Collets noirs, 

— Dont tu faisais partie. Je sais cela. Abrège celte 
histoire et arrive aux faits récents. 

— Je l'ai retrouvé, il y a deux heures, à la ferme du 
Bois-Guillaume, déguisé en colporteur, et il m'a appris 
lui-même qu'il s'appelait maintenant Jacques Saurdat. 
Je lui ai montré l'ordre, signé dç vous, de le fusiller sur 
place et il n'a pas sourcillé. Je l'ai pressé de se justifier 
et il a refusé de le faire, en alléguant que, sous peine 
de nuire à notre cause, il ne pouvait confier qu'à vous 
seul les motifs de sa conduite. Je lui ai signifié qu'il 
allait mourir et il s'est laissé mener sans résistance à la 
place où nos hommes m'attendaient. Il a demandé seu- 
lement à commander le feu, et il l'a commandé. Mais, 
au moment où il venait de crier : apprêtez armes I 
nous nous sommes trouvés cernés par les gendarmes. 
Alors, avec un aplomb et une intrépidité que les 
traîtres n'ont jamais parce qu'ils sont lâches, il s'est fait 
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• 
reeonn&ltre du chef des bleug, il lui a persuadé que nous 

étions aussi au service de la police du premier congul, 

et finalement il Ta décidé à A*en aller avec ses hommes 

surveiller la pointe de Penly. Sans son interventioii, 

général, je l'affirme sur l'honneur, nous étions tous pria 

et vous auriez été reçu au haut de la falaise par les sol^ 

dats de Fouché. 

— G*est bien, dit froidement Gadoudalé Puisqu^il ne 
veut dire ses secrets qu'à moi, laissez-nous seuls. Je vais 
l'interroger. 

Les chouans obéirent à cette injonction sans hésiter 
et même sans paraître étonnés. Us étaient accoutumés 
de longue date aux terribles épisodes de la guerre civile 
où la recherche, l'interrogatoire et la punition des traî- 
tres tenaient alors une grande place, car c'est le juste 
châtiment de ceux qui s'insurgent contre le gouverne- 
ment de leur pays d'être sans cesse exposés aux dénon^ 
ciations de leurs complices, 

Maneheu, qui ne connaissait pas Gadoudal et qui 
n'avait point assisté à la scène de la carrière, Maneheu 
seul laissa paraître quelque surprise, et, s'il l'eût osé, il 
se serait renseigné, sans plus tarder, auprès de Saint- 
Victor, sur ce Liardot, dont la personne lui était 
d'ailleurs médiocrement sympathique. Mais, en présence 
du grand chef, nul ne se permettait de souffler. Le fer- 
mier du Bois-Guillaume s'éloigna comme les autres et 
se tint h distance respectueuse pendant le colloque 
entre Georges et l'accusé. Ge colloque fut aussi vivement 
mené que nettement engagé. 

— Tu viens d'alléguer pour ta défense, commença 
Georges, que tu ne t'étais enrôlé parmi les agents de 
Fouché que pour mieux nous servir, et le témoignage 
de nos camarades semble te justifier du moins de l'accu- 
sation la plus grave, celle d'être venu ici pour nous 
livrer aux gendarmes. Mais tu dois comprendre toi- 
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même que cela ne suffit pas et qu*avant de l'absoudre 
et surtout da te rendre ma eonfiimoe, il me faut des 
explioations plus complètes et plus préeises. 

*^ Je suis prêt à te les donner, répondit Liardot sans 
s'émouvoir. 

*^ Ehl bien, dis-moi dono avant tout pourquoi, Faa 
passé, tu t'es obstiné à rester en France, alors qu'un 
ordre formel des princes rappelait en Angleterre tous les 
serviteurs du roi. C'est du jour où tu as refusé de me 
suivre que datent mes premiers soupçons contre toi, 
soupçons qui n'ont fait que s'aceroitre plus tard, Ré^ 
ponds clairement si tu peux, et surtout brièvement, car, 
tu le sais sans doute, mon premier gtte d'étape est à six 
lieues dUei, et Je n*ai pas de temps à perdre pour y arri« 
ver avant le jour. 

•«- Tu me demandes pourquoi je n^ai pas éUftlgré avee 
toi. Je croyais que tu me connaissais assez pour ne pas 
m'obliger à te répéter oe que je t*ai dit bien souvent, 
lorsque nous combattions ensemble en Bretagne. Je suis 
aussi royaliste que toi, mais j'ai horreur du secours de 
^étranger et je prétends que nous devons nous passer 
de lui pour renverser l'usurpateur. Je n'ai pas voulu 
quitter^ le sol français pour qu'on ne pût m'accuser 
d'être à la solde des Anglais. 

Gadoudal tressaillit et retint à peine un geste de 
colère. 

— Il est permis de ne pas penser comme toi sur ce 
point, dit-li sèchement, et de croire que là où est le roi, 
là est la patrie, mais j'accepte ton explication pour ce 
qu'elle vaut, et je passe à une autre question. Tu es 
resté à Paris, c'était une sorte de désertion; cependant, 
je n'aurais pas songé à t'en faire un crime ; mais oe 
n'est pas, je le suppose, en vertu des beaux principes 
dont tu fais étalage que tu es allé te mettre à la disposi- 
tion de ce bon M. Fouché» 
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— Peut-être, mais je n*essaierai pas de te le persua- 
der. Je vais me borner à te raconter comment cela s'est 
fait. J*ayais d*abord eu le projet de vivre à Paris, sans 
me mêler de politique. Je croyais avoir largement payé 
de mon argent et de ma personne en sacrifiant ma for- 
tune sous le Directoire et en portant les armes de 1797 
à 1801. Tous nos chefs avaient signé la paix avec le 
nouveau gouvernement de la France, et toi-même tu 
paraissais avoir renoncé à la lutte. J*avais donc le droit 
de chercher le repos et Toubli et j'y étais résolu, lors- 
que, vers la fin de 1802, un de mes amis qui vit à 
Londres dans Tintimité du comte d* Artois m'écrivit que 
de nouvelles résolutions venaient d*être prises, qu on 
voulait tenter, à Paris même, un soulèvement contre 
Bonaparte, que plusieurs de nos anciens camarades 
avaieot déjà franchi secrètement la frontière et que tu 
ne tarderais pas à les suivre pour prendre toi-même la 
direction de ce mouvement qui paraissait avoir de 
grandes chances de succès. 

Alors il me vint des scrupules ; je me demandai si 
j*avais assez acquitté ma dette à notre parti et s'il 
m'était permis de rester inactif, quand mes frères 
d'armes allaient risquer leur vie, quand toi, Georges, 
le plus cher de tous, tu allais engager une partie dont 
Tenjeu était ta tête. Je me demandai surtout comment 
je pouvais servir utilement notre cause dans cette nou- 
velle campagne. 

Les soldats, je ]e savais, ne te manquaient pas, car, 
parmi nos anciens camarades, c'était à qui briguerait 
l'honneur de te suivre, mais je savais aussi qu'il vous 
faudrait combattre un ennemi plus redoutable cent fois 
que les généraux des bleus. Cet ennemi, c'est la police, 
non pas la police officielle dirigée par le grand juge 
Régnier et le conseiller d'Etat Real, — celle4à n'est pas 
fort à craindre, — mais cette police occulte qui obéit à 
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Fouché et qui se montre d'autant plus active que son 
chef est dévoré du désir de ressaisir la faveur de Bona- 
parte et le ministère dont on Ta dépossédé. Ce qui te 
manquait pour éviter ses pièges, c'était d'avoir des in- 
telligences dans ce quartier général des espions, 
de pouvoir compter sur un ami pour t'informer 
des trames que cet homme allait ourdir contre toi. 
Alors je me suis souvenu que j'étais vieux et que je 
n'espérais plus rien en ce monde, rien, pas même la 
gloire; je me suis dit que j'avais assez combattu au 
grand soleil et que je pouvais bien consacrer la fin de 
ma vie à servir obscurément notre cause. 

Georges fit un mouvement, le premier que lui arracha 
ce courageux et touchant plaidoyer, mais il ne jugea 
point encore à propos d'interrompre la confession de 
Liardot qui reprit d'un ton plus bref : 

— Je connaissais Fouché de longue date. J'avais été 
en relations fréquentes avec lui en l'an Y, quand je 
spéculais sur les rentes, tout en dirigeant secrètement 
la conspiration des collets noirs. L'idée me vint de 
jouer, comme je le faisais alors, un double jeu, et, sur- 
montant encore une fois la répugnance que m'avait 
touours inspirée ce moine défroqué, j'allai lui offrir 
mes services. Il m'accueillit à merveille et loin de me 
nuire dans son esprit, mon passé de conspirateur et de 
chouan me servit puissamment, car il me prit pour un 
trattre et il a un goût prononcé pour les traîtres. Je lui 
contai que j'étais sans ressources, — ce n'est pas vrai, 
car avant la catastrophe du 18 fructidor, qui me chassa 
de Paris, j'avais placé des fonds à l'étranger, — et je 
protestai que, depuis la pacification de l'Ouest, j'a- 
vais définitivement rompu avec le parti royaliste. Je 
lui laissai entendre aussi,et il me crut sans peine,qUe,par 
suite de mes anciennes relations, je pourrais lui fournir 
des renseignements précieux. Il s'empressa de m'offrir 



5A Là. JAMBE NOIEB 



otBt kmisd'itppoittieind&ts que j'aoceptû^ei, d^mis moa 
entrée en fàBctions, j*ai fait de tels progrès dans sao 
intimité et j'ai si hien capté sa eoafiaiHse q«'il me oon<» 
suite sur les affaires les fidus délicates de sa police parti* 
culière. . 

La dernière dont il m*ait informé ooncemaii renvoi 
sur la c6te de Normandie d'un détachement de gendar- 
merie d^^ite, expédié par ordre du premier eonsul lui- 
même pour surveiller un débarquement d*émigréa sur 
lequel on n'avait que des indications vagues. J'ai affirmé 
que je connaissais parfaitement la côte, et Fouché, qui 
n'aime pas qu'on fasse de la police suis lui, m'a envoyé 
surveiller tes sprveillants. 

Saint*Viet(Nr vient de te dirs eomment je me suis 
acquitté de ma mission, mais je tiens à t'assurer que je 
ne me suis pas brouillé pour cela avec le commandant 
des gendarmes et qu'à mon retour je reprendrai ma 
place chez Foucfaé cpii me fera des confidences comme 
par le passé. Ài-je besoin d'ajouter que je mérite cette 
faveur insigne en dénonçant des émigrés qui ne remet- 
tront jamais les pieds en France ou des chouans qui ont 
été tués en combattant dans nos rangs et que je signale 
comme très-*dangereux? Il faut bien gagner son pain. 

Voilà, Georges, tout ce que j'avais à te dire. Il y a six 
mois que je souffre Tignominie de ce métier et que je 
sacrifie tu ro} la seule chose qui me restât à lui donner, 
mon honneur, mais je suis assez récompensé, puisque je 
fais mon devoir et, le jour où tu auras mis Louis XYIII sur 
le tr6ne,moi je resterai dans l'ombre et je saurai trouver 
un coin pour mourir oublié. Maintenant, si tu veux que 
je meure ici, tu n'as qu'un mot à dire. Je vais sauter 
en bas de cette falaise, et, de cette façon, je ne vous 
compromettrai pas, car on croira que je me suis tué par 
accident, tandis que, si on trouvait mon corps percé de 
balie9 on ferait un rapport à la police; Fouché penserai 
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que j'ai^téfHirpiis^ toépar le$ c^bouaiM m moment 
où j'espionnais ieur (ié|[)&rqueii»aiit i à ses ymn U^ 
clairvoyants, ce serait h prenyo que BiviUo est bien }# 
point de pas^çe, et il ff^rait p)iis qw jaaial3 garder h 
côte. 

J'ai fini, Georges. Tfn es notr0 cbel, je te devais la 
vérité, je te Yai dite ; je te dois aussi Tobéissance et ji9 
spis prêt 4 accei^r ton arrêt. Seulement, pas de moyens 
termes ni de demi-mesnre^. }^ te deqmnd^ i» liîanllanc» 
entière, ab$plue, ou bien.- Ja mort. 

— Je n^ yeux pas que tu meures, dit Padoudal m h^i 
t^nà^fit' }^ maini et je vi^uj^ que tu m^ mon um pomm^ 
autrefois^ On a beau s*j^peler Jacques §ourdat, ajputa^ 
Ml gaiement, pu np m^ift pas qu^ijd on est l»iar4pt, 

— Merfii, Qeorges, dit simplement Uardot en fprrw^ 
la main que lui offrait le général- 

— C'est moi qui devrais te remercier, repiit Gadoudal 

avec chaleur, car si je réussis, c'est à ton dévouement 
que je le devrai. Ah! mon vieux Fleur-de-Rpse, tu as 
plus de mérite que moi; je n'aurais jamais eu le cou- 
rage de faire ce que ta as fait, toi, le j^us loyal des 
hommes, toi accoutumé à la guerre ouverte et glo« 
rieuse. 

— J'ai pratiqué aussi la guerre souterraine en l'an V, 
du temps des côlkts noirs, murmura le vieux chef. 

— « Et, de plus, tu as réalisé une idée qui m'était venue 
en Angleterre et que je croyais bien difficile à mettre en 
pratique. Je sentais que, pour donner l'assaut au gou^ 
vernement de l'usurpateur, il importait d'avoir des in- 
telligences dans la place, mais je n'entreyoycûs pas le 
moyen de m'en procurer. Tu me les apportes I je ne 
doute plus du suceès. Et puis, j'avoue cela à toi qui es 
un ami éprouvé, je n'abordais pas cette nouvelle entrer- 
prise sans me défier de moi*mème. Tu m'as vu à l'œuvre 
en Bretaçne et tu sais que l'entends ç^ez bien la g^err^ 
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de pÀirtidftns, mais celle que je vais faire dans ce Paris 
exécré, dans cette capitale de la révolution, me répugne 
et m*inquiète. On ne s'embusque pas dans ses mes 
comme dans les genêts du Morbihan, et j*ai peur de me 
trouver tout dérouté. J'étais passé maître dans Tart de 
surprendre les bleus, mais les bleus étaient des soldats, 
tandis que je vais avoir affaire à une armée de goujats, 
sur un terrain semé de chausse-trappes. Gomprends-ta 
maintenant de quel secours ta me seras? 

— Oui, j'espère que je pourrai te rendre quelques 
services, et, pour commencer, je dois d'abord t'avertir 
qu'il est temps de nous séparer. Les gendarmes d*élite 
ont pris le change, mais ils ne sont pas loin et ils peu- 
vent tomber sur nous d'un instant à Tautre. Donne-moi 
tes ordres, donne-les à Saint-Victor et que chacun tire 
de son côté. Cette nuit, les minutes sont des heures. 

— Mes ordres seront bien simples.Gomment comptes- 
tu regagner Paris? 

-^ Par la diligence, que je prendrai demain à Dieppe. 

— Tu arriveras donc bien avant moi, puisque je suis 
obligé d'aller à pied et d'éviter les routes fréquentées. 
Mais nous pouvons convenir du jour et du lieu où nous 
nous reverrons. Je logerai à Paris, quai de Ghaillot, 
n® 6, chez mon ancien domestique, Louis Picot, celui 
qu'on avait surnommé là-bas le bourreau des bleus. 
Veux- tu te trouver le 1®' septembre, à neuf heures du 
soir, à l'entrée du Gours-l a-Reine? 

— J'y serai. Mais il faut prévoir aussi le cas où tu 
aurais besoin de moi avant l'époque de ce rendez-vous. 
Ton serviteur, Jacques Sourdat, demeure rue des Prou- 
vaires, dans la première maison à droite en venant de 
la rue Saint-Honoré. Il n'y séjourne guère, étant retenu 
toute la journée à son bureau, mais il passe toutes ses 
soirées au café qui fait le coin de la rue du Mouton et 
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de la place de Grève. De huit à dix, tu es certain de le 
trouver là, lisant son journal et buvant son verre d*eau 
sucrée comme un bon bourgeois. Au cas où tu n'y vien- 
drais pas toi-même, dis à celui des nôtres que tu enver- 
ras de frapper sur la table, avec une pièce de six francs, 
quatre coups espacés deux par deux, pour appeler le 
garçon. Je saurai ce que cela veut dire, je sortirai et 
j'irai attendre ton messager sur la berge de la Seine, au 
bas dtt quai de la Ferraille. 

— G^est convenu. Maintenant, il me faut un guide qui 
connaisse les gîtes où nos amis doivent m*héberger 
d'étape en étape. Je sais que le premier est près de 
Groixdalle, à l'entrée de la forêt du Hellet, mais je 
suis incapable d'y arriver seul. 

— Je pourrais t'y conduire et chacun de nos hommes 
est aussi en état de faire ce service, mais ce serait im- 
prudent, car nous ne sommes pas du pays et, en cas de 
fâcheuse rencontre, les figures étrangères paraissent 
toujours suspectes. Pour te mener sans risque, je ne 
vois parmi les nôtres que Maneheu, le fermier du Bois- 
Guillaume. 

— Celui qui est chargé du câble? J'ai sur lui d'excel- 
lents renseignements et je crois que le choix est bon. 

— D'autant meilleur, que sa ferme sera peut-être 
visitée demain par les gendarmes. 

— Qui te fait craindre cela? 

— C'est que sa femme s'était chargée de faire les 
signaux sur la pointe de Penly et qu'à cette heure elle 
est probablement arrêtée. ' 

— Ohl ohl alors, cela n'est pas douteux, nos bons 
amis de la gendarmerie d'élite feront une visite domici- 
liaire au Bois-Guillaume, et il importe fort qu'ils n'y 
trouvent ni le fermier, ni le câble. 

— C'est vrai, mais cette femme est courageuse et 
dévouée, sinon à son mari, du moins à notre cause ; elle 
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lefimera de parler ei elle te laiêsera dialirAîier» empri<> 
sonner plulôt que de nou» dénoncer. 

«--• Bah \ le eb^ du déUehemeni ee renseii^era sar 
elle dan» les villages dee environa et il finira bien par 
savoir qui elle est. 

— G*es4 probable, d'aaiant que ee chef eel fort habile 
et que nous n'avons pas de plus dangereux eonemL 
J*aurai plus d'une oceaskm de te parier de hii par la 
suite. Mais Tenquéte prendra da temps et je snis con- 
vaincu que le oommandant E<d>ert^ e'esl son nom» 
finira par emmener la fermière à Paris, où Foocbè ne 
dédaigners certes pas de rinterroger Ini^^iéme. 

-^ Et tu crois que l&^bas elle persistera à se taire? 

— J^en réponds, et, qui plus est, je me charge d'obte- 
nir qu'elle soit remise en liberté. 

«— Je n'ai doue plus à m'occuper d'elle, mais je veux 
emmenw le fermier. La mèehe est éventée et il faut que 
nons changions de batteries. Nous trouverons pkw tard 
un homme sûr pour remplacer ici ce Maiaebeu, quand 
nous aurons à recevoir des amis d^Ang^Merre. En attes- 
dant, dépèchons-nous de le mettre à l'abrî* Dis-lui 
d*avaneer à l^ordre. 

— Maneheu I cria Liardott 

Le fermier sortit aussitôt évt grodpe des chooaiis, qtii 
'h*avaient pas entendu nn senl mot de Tentretien de 
leurs chefs, mais qui se rapprochèrent d*eux à cet 
appel. 

'«» D^où es4ttf lui dentaiïda bmsqiiéiMnt GftcioUdai. 

*-* De Saint-James, général. 

^-> Tù étais de la lev^ée dé M. àe \à Rouairie? 

— Oui, général. Je suid venu m'étabtir, il y a trois 
ans, dans ce pays-ci qui est celcû de ma femme. 

— Elle vient d'être arrêtée, ta femme. 

— Je n*en sais rien et même j'espère que non ; mais 
cela se peut tout de même. 
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^^ Il siiffît qu6 cela se puisse pour qu'il le soit impos- 
sible, à toi, de rester dans ta maison. Tu Vas me con- 
duire cette nuit ehes Tanguy, le sabotier de la fofêt du 
Heilet, et ensuite tu m'aceompagneras jusqu'à Parisr Je 
te promets de ty acheter un établissement où tu seras 
en sûreté et dont le produit t'indemnisera de la perte de 
ta ferme. 

-— La perte de ma ferme n'est rien, mais Louise est 
une brave femme et tous ne pourrez pas me la rendre, 
généraL 

•^ C'est moi qui te la rendrai, dit Liardof. 

— Vous? s'écria Maneheu, d'un ton peu bi^iveiUant* 
Je ne tous connais pas et j» ne yovs denmnde pas de 
vous mêler de mes affaires. 

^— Assez 1 commaad» Georges^ Tu retrottvei^af^ ta 
femme, c^est moi qui te Pafflriîiei Rappelle-toi seule- 
ment que qiuand je donne im onhe, je ne penaets pas 
qu'on le discute et préparé-toi à me suivre^ 

Maneheu sVbstàRt de r^Uquer et, ea hoMMe soi« 
gueux quil était^ tira ée sa poche une mècbe eooffrée, 
Falfaima en baitaint le i^riquet et s'en alla mettre h fétu 
à la eorde que Makbfy avait eu la préeantioii 4e tirer 
de la crevasse et d'arranger en i^ond sur llierbe eècb^t. 

— Le drôle est avisée niurmiura Gadoodal. A Paris^ 
j'en ferai certainement quelque daomi Yûbs authee^ mes 
enfants, retHrit-il ca baussant le ton^^ voiie myfét te qtfé 
vous avez à faire, et «faitteure Saint^Tiislor ta vtms cto<|- 
ner ses instructiona« luà-ba», dans la granâé TiHie des 
Ueusy c'est à lui que vx»»» aureft alfoiré^ et je viens 
ordonne de lui ébèir comme vous m'obéHes à ikoU 
même. Nous nous trouverons quand le jam de Tactioii 
sera venu et, ce jour-là, vous me verrez à votre tête 
comme au temps où nous battions en rase estmpétgne les 
soldats de la Convention. 

11 y eut quelques cris de : vive le géûêral f atissîtôt 



60 LÀ JAKBE NOIRE 



étouffés par la voix impérieuse de Liardot qui n'aimait 
pas les manifestations imprudentes. 

— Es-tu prêt, Maneheu ? dit Georges. 

— Oui, général, répondit le fermier. Le càoie brûle 
comme de l'amadou et dans cinq minutes, il n'y paraî- 
tra plus. 

— Heureusement, grommela Liardot, car l'orage 
approche et la pluie qui va tomber éteindrait ton feu. 

— Elle chassera aussi les gendarmes, dit tout bas 
Saint-Victor, et j'espère qu'en nous égaillant nous ne 
ferons pas de mauvaises rencontres. 

— Au revoir, mes enfants ! cria Georges. 

Et, après avoir serré la main de ses deux lieutenants, 
il suivit Maneheu et se perdit dans la nuit. 

— Allons! tout va bien, et Bonaparte n'a qu'à se bien 
tenir, reprit Saint-Yictor. Nous allons nous séparer, 
mon vieux Liardot, mais pas pour longtemps, car je 
compte que tu viendras me faire une. visite, 32, rue de 
la Montagne-Sainte-Geneviève. Je vais donner ordre à 
nos hommes de déposer leurs fusils dans une cachette 
que nous avons là-bas dans la plaine de Brunville, et de 
se disperser pour rentrer à Paris séparément* Bt toi, 
que vas-tu faire? 

— Attendre le commandant Robert et ses gendarmes. 
Il m'a donné rendez-vous au point du jour dans la car- 
rière où tu allais me fusiller, et je n'ai garde d'y man- 
quer. S'ils ont arrêté la femme de Maneheu, ils l'amè- 
neront avec eux, et je trouverai le moyen de lui dire 
que nous ne l'abandonnerons pas. Si, au contraire, elle 
leur a échappé, elle a dû rentrer à la ierme. Dans ce 
cas, il faut encore que je la voie pour lui expliquer le 
départ de son mari et l'emmener à Paris. Nous nous y 
retrouverons tous, je Tespère. Au revoir donc et bonne 
chance. 

Saint-Victor l'embrassa et le laissa s'éloigner. Puis, 
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tirant à part les deux chouans qu'il honorait d*une 
amitié particulière : 

— Camarades, leur dit-il, je parierais un écu de six 
livres contre la tête du régicide Fouché que M"° Mane- 
heu est au pouvoir des gendarmes, et je suis résolu à ne 
pas Ty laisser. J'ai un plan pour la délivrer en route. 
Toulez-vous être de l'expédition? 

— Avec plaisir, répondit Tamerlan. J'ai toujours 
aimé les romans de chevalerie. 

— Oui, nom d'un bleu^ grommela Halabry qui ne 
perdait jamais une occasion de placer son juron favori. 

-^ Alors, je vous garde avec moi et tout ira bien, dit 
joyeusement Saint- Yictor» 
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Mais cette influence ne s'exerçait que dans les salons 
de Paris, et ne s*éleyait pas au-dessus de ces commé- 
rages mondains qui sont comme les murmures précur- 
seurs de la tempête. 

La femme du fermier du Sois-Guillaume ignorait jus- 
qu*à Texistence de ce qu'on appelle le monde, quoique, 
de par sa naissance, elle eût certes le droit de s'en faire 
ouvrir les portes. En ce temps de bousculade sociale où 
l'usurpation venait d'être mise à la mode parle premier 
consul, elle aurait même pu se les faire ouvrir à deux 
battants, car son père était noble, quoiqu'il menât lui- 
même la charrue, et noble non pas à la façon de ces 
hobereaux qui étalent des arbres généalogiques de fan- 
taisie. 

La noblesse de Thomas Le Graverend de Baromésnil 
ren^ontait jt la conquête de l'Angleterre et même au- 
delà, car un Le Graverend avait été tué, en i066, à la 
bataille d'Hastings, et, en récompense de ce trépas 
héroïque, Guillaume, duc de Normandie, avait concédé 
à son fils en bas-àge la baronnie de Baromésnil, qui 
relevait du comté d'Eu. Cîomment les descendants de ce 
preux écuyer en étaient-ils venus avec le temps à labou- 
rer de leurs propres mains la terre de leur seigneurie? 
Ce serait une histoire fort longue à raconter et fort em- 
brouillée. Tout ce qu'on peut en dire, c'est que les 
Baromésnil avaient tenu leur rang tant que le devoir de 
la noblesse consistait uniquement à chevaucher et à 
donner de grands coups d'épée pour le roi suzerain. 

Ils avaient commencé à déchoir en même temps que 
la chevalerie passait de mode. Un baron de Baromésnil 
était mort, à Pavie, écuyer de François I**; son arrière- 
petit-fils, qui ne s'appelait déjà plus que Le Graverend, 
était tombé à Ivry, porte-enseigne du roi Henri lY. 
C'était la destinée, on dirait à présent la spécialité, 
de cette race de se faire tuer à la guerre. 
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Par maineur, sous Louis XIV, les estocades devinrent 
plus rares. Le mousquet remplaça Tépée, et, pour com- 
mander une compagnie, il devint absolument nécessaire 
de Tacheter ou de Tobtenir en allant solliciter à Ver- 
sailles. Les héritiers du compagnon de Guillaume, ne se 
sentant point de vocation pour le métier de courtisan, 
se remirent tout simplement à faire valoir leur domcdne, 
et ils oublièrent si bien leur origine qu'à la fin du règne, 
quand tous les gentilhommes de France furent mis en 
demeure de faire leurs preuves de 1399, eux qui dataient 
bien authentiquement du xi* siècle, ils négligèrent de 
les produire. Au lieu de monter dans les carrosses du 
roi, ils se contentèrent de monter en carriole pour aller 
vendre au marché d*Eu les produits de leurs terres déjà 
fort écornées par la mauvaise administration des Le 
Graverend batailleurs, du siècle précédent. 

Quand la révolution éclata, il ne restait,de toute cette 
lignée féodale, qu'un petit cultivateur faisant valoir à 
peu près seul quelques acres de champs autour de sa 
ferme du Bois-Guillaume et connu sous le nom très- 
plébéien de Thomas Graverend. Les paysans, ses voi- 
sins, supprimaient en parlant de lui jusqu'au k qu'ils 
prenaient peut-être pour une particule aristocratique, 
et le traitaient même familièrement de père Thomas. 

En 1793, ce seigneur déchu était veuf, et sa fille uni- 
que, Louise Le Graverend, qui avait alors seize ans, 
passait pour la plus jolie du pays. On ne les aimait 
guère, à cause de leurs opinions, et le citoyen Grave- 
rend avait déjà été dénoncé deux fois comme suspect de 
modérantisme au club qui se tenait tous les décadis chez 
le maire du bourg de Gamaches. Il allait même être 
arrêté par ordre de l'administrateur du district, lequel 
convoitait depuis longtemps la terre du Bois-Guillaume, 
lorsque, vers le commencement de floréal, il disparut 
avec 0a fille* 
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On gloea beaucoup sur cette émigration, mais on ne 
fiongea point à courir après les émigrés, et peu de mois 
après ià ferme fat vendue comme bien national. La 
cause de ce brusque départ n'était pas difficile à devi- 
ner. Le père Thomas, qui faisait naguère assez peu de 
cas de ses parchemins, quoiqu'il les conservât sotgneu- 
aementdans une vieille armoire où Louise serrait ses 
atours des dimanches, le père Thomas s'était souvenu, 
le jour où la monarchie avait été menacée, qu*il était 
baron de Baromesnil. 

De iT88 4 la fin de 4792, il avait suivi de loin les pro- 
grès de la révolution, et, sans cesser de semer son blé 
et de soigner ses bestiaux, il se préparait silencieuse- 
nient à profiter de la première occasion qui se présente- 
rait de servir le roi, vendant les récoltes enserrées dans 
sa grange, faisant rentrer ses créances et amassant ainsi 
des écus qu'il allait changer à Dieppe contre des louis 
d'oP) afin d*étre en mesure de partii* avec une somme 
ronde, quand sonnerait Theure d'aller rejoindre ceux 
qui se lèveraient pour défendre le ti*6ne menacé. 

Gette heure se fit longtemps attendre, car ce Ait seu-^ 
lement au printemps de 1793, trois mois après la mort 
de Louis XVI, que Thomas Le Graverend apprit le spu« 
lèvement de la Vendée. Mais alors il ne balança pas, et, 
une nuit^ il partit avec sa fille, abandonnant sa ferme 
du lois-Guillaume, où ils étaient nés tous deux, renon- 
çant au fief glorieusement gagné par ses ancêtres, résolu 
à donner sa vIq, s'il le fallait, comme il donnait son 
bien, sans hésitation et sans regret. 

Louise fut héroïque. Sllle ne versa pas que larme 
quand il lui fallut quitter la terre natale et la paisible 
existence qu'elle y menait. Elle avait perdu sa mère 
en venant au monde, et le rude gentilhomme labou- 
reur dont elle était la fille lui avait appris, dès 
son enfance, à tout sacrifier au devoir, comme 11 lui 
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Airult ^àiiimis avec éoA ««ing le courage, la patience 
et U dévouement, ces trois vertue béréditaires de sa 
race* 

Ils rejoigAitent rarmée vendéenne après le passage 
de la Loire et firent toute la eampkgne, Thomas servant 
eomjpae officier dans le corps de Lescure, Louise suivant 
à pied le quartier général, pansant les blessés, conso^ 
lant les mourant» et obligée parfois de faire le coup de 
Aisil. A Taffaire de Pontorson, au commencement de la 
désastreuse retraita des Vendéens, après leur tentative 
manquée sur Granville, le dernier des Le Graverend de 
Baromesnil fut tué en commandant Tarrière-garde 
assaillie par les soldats de Kléber, et sa flUe, blessée 
d^uaa balle à l'épaule, n*évita de tomber entre les 
maiae impitoyables .des bleus que grâce au dévoue» 
ment d'un paysan qui la releva évanouie dur le champ 
de bataille et Teiiiporta dans sa charrette. 

Ce sauveur, qui habitait à quelques lieues de Pontotv 
son, avait été garde-chasse chez un ' gentilhomme du 
pays, émigré en i?90, et n'attendait que le moment 
propice pour se joindre aux royalistes insurgés. 
Mais le château de son maître n'avait point encore 
trouvé d'acquéreur et, pour veiller sur le domaine qu'il 
espérait bien voir restituer un jour à son véritable pro^ 
priétaire, Pierre Af aneheu était resté dans sa maison- 
nette de garde, sans que les autorités locales jugeassent 
i propos de le chicaner sur cette occupation illégale 
d'un bien national. 

Oe Maneheu était jeune, hardi, intelligent et fort bien 
tourné. Il soigna la pauvre blessée avee un dévouement 
d'autant plus généreux que le fait de recueillir et de 
cacher une brigand», comme on disait alors, était puni 
de mort et qu'une dénonciation pouvait l'envoyer à 
l'échafaud avec sa protégée. Par bonheur, il ne fût 
peint trahii eti eommé il s'était Violemment éprié do 
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Louise, dès qu'elle fut guérie, il la supplia de Tépouser. 
La malheureuse enfant était seule au monde et elle le 
savait, car elle avait vu tomber son père sous les balles 
des républicains ; elle éprouvait pour Thomme qui Tavait 
arrachée à une morttertaine, non de Tamour, mais une 
reconnaissance passionnée, et elle consentit sans peine 
k devenir sa femme. 

L'existence du jeune ménage, bien précaire dans les 
premiers temps, devint plus facile après le 9 Ther- 
midor. Maneheu vivait, sans être inquiété, des produits 
de sa chasse et de son jardin, et Louise ne se trouvait 
pas malheureuse, quoiqu'elle regrettât vivement de ne 
pas avoir d'enfants. 

Les choses allèrent ainsi jusqu'à la nouvelle insur- 
rection qui éclata sur les confins de la Normandie, 
de la Bretagne et du Maine, et qui fut appelée la 
chouannerie. Pierre Maneheu prit^lj^ç annes. :un des 
premiers, et sa femme ne l'en détVurna point, car 
son ardeur pour la cause royaliste ne s'était pas 
refroidie. Elle le suivit même dans ses expéditions aven- 
tureuses, jusqu'au jour où un hasard vint mettre fin à 
leur vie militante. 

Il y avait près de trois ans que les époux avaient 
afiTermé et qu'ils habitaient la terre du Bois-Guillaume, 
lorsque, le soir du 21 août 1803, Louise Maneheu sortit 
de sa maison à la brune, détacha un magnifique chien 
danois enchaîné dans la cour, et s'achemina intrépide- 
ment vers la pointe de Penly. 

Les circonstances qui avaient ramené, dans la ferme 
où elle était née, la fille du vieux Le Graverend, étaient 
assez bizarres. 

Après plusieurs années d'une guerre acharnée qui eut 
des fortunes diverses, les chefs de la seconde insurrection 
de l'Ouest commencèrent à comprendre, vers la fin de 
l'année 1800, que la lutte ne se prolongerait plus bieo 
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longtemps. Au faible gouvernement da Directoire avait 
succédé celui d*un générai victorieux qui paraissait éner- 
giquement résolu à en fin^r avec la chouannerie. 
D'ailleurs, les populations étaient lasses, même celles 
qui étaient restées attachées de cœur à la monarchie dé- 
chue, et les rangs des derniers défenseurs de la cause 
royaliste s'édaircissaient chaque jour. 

Georges, qui était alors à Londres, où il vivait auprès 
des princes français, et où il était considéré par les émi- 
grés et par les ministres anglais comme le seul homme sur 
lequel on pût compter pour faire échec au pouvoir 
naissant de Bonaparte, Georges avait parfaitement 
aperçu ces symptômes de découragement,car il était fort 
bien informé de tout ce qui se passait de Tautre côté de la 
la Manche. Il songeait à rentrer en France et à donner 
de sa personne encore une fois, lorsque survinrent la 
soumission définitive des provinces de TOuest et la paix 
d'Amiens conclue entre le gouvernement du premier 
consul et TAngleterre. 

Sous rinfluence de ces événements, ses idées prirent 
momentanément un autre cours. Il caressa un instant 
Tillusion de rallier au parti de la Restauration le géné- 
ral Bonaparte et il ne craignit pas de lui demander une 
audience, aussitôt accordée, ni même de lui proposer 
de céder la place au roi Louis XYIII. Mais le vainqueur 
de Marengo n'était point d'humeur à échanger le pou- 
voir contre des honneurs et des pensions ; il le dit net- 
tement à l'envoyé des Bourbons et Gadoudal sortit des 
Tuileries bien décidé à recommencer la guerre, une 
guerre personnelle et acharnée, contre cet homme qu'il 
regrettait, disait-il, de ne pas avoir étouffé dans ses bras 
nendant qu'il était seul avec lui dans son cabinet. 

Georges se hâta de revenir à Londres, bien décidé à 
ne remettre les pieds en France que pour y attaquer 
ouvertement le premier consul, et la rupture du traité 
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ne tarda pas à lui fournir l'oecaeion qa'U attendait 
arec impatience. 

Alors que les derniers .survivants de la chouannerie 
tenaient encore, prévoyant déjà que les ehefe de Tin- 
surrection allaient être forcés de mettre bas les armes, 
il avait eu Tidée de s'assurer un point de passage sur 
le territoire français. Il avait écrit à Tundes plus in- 
telligents et des plus éprouvée de ses anciens lieute- 
nants, pour lui demander de choisir un chouan qui 
fût capable de remplir la difficile mission d'établir 
et de garder une voie de communication permanente 
sur un point quelconque de la c6te de Normandie, beau- 
coup moins surveillée alors que la côte de Bretagne, 

Pierre Maneheu servait sous ee lieutenant, qui tenait* 
en grande estime son habileté et son énergie. Il fut dé- 
fiigné, et sa femme ne contribua pas peu à lui faire ac- 
corder la préférence. Louise suivait depuis plus d'une 
année la bande qui opérait dans l'Orne et dans la 
Mayenne ; elle y était aimée et respectée de tous, et le 
chef de cette petite troupe n'hésita plus dans son choix, 
dès que la fille de Thomas Le Graverend vint lui dire 
qu'elle connaissait près de Dieppe un chemin créé tout 
exprès par la nature pour favoriser un débarquement 
clandestin, et que, si on voulait les envoyer, elle et son 
mari, dans ce pays où elle était née, elle répondait 
d'exécuter les ordres venus de Londres. 

En se proposant ainsi pour accomplir une tâche in- 
grate et périlleuse, Louise Maneheu était-elle poussée 
par le désir assez naturel de renoncer à la vie errante 
et de revoir les champs où s'était écoulée son heureuse 
enfance ? Pour ceux qui connaissaient son âme ardente 
et fîère, cette supposition n'était guère admissible et il 
était bien probable qu'elle obéissait plutôt à la convic- 
tion de pervir ainsi plus efficacement la cause pour la- 
quelle son père était mort. Quoi qu'il en Ait de ses èen- 
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tiiAeiKts iiKitrles, aoa offre fat sieeeptée. Son mari 
fi'ayani manifesté aueane répugnance à changeF d'exis^ 
tenee et à s'expatrier, eHe partit s^ec lai, et les deui 
époux, eonvehableniait dégiilsés et largement fournis 
d'argent par le» soins de Gadoudal qax disposait de soin^ 
mes eoneidérables, «rrivèrest sans encombre à leardes* 
tination. 

Dq^nis sept ans qiié Tanique héritière àeé bstons de 
Baromesnil aiyait qaittô son pays, toàt y était fort 
thangé< En ces temps trotil)lés, sept ans éqpuivalaient 
presque à la dorée d'une génératiofi, et la population 
des bourgs voisiiis êtt Bdis-Goillaume s'étrit pfes^ue en- 
tièrement renoa^elôe* Louise, d'ailleurs, è rép(]Nfue oit 
.dlle habitait 1« farme, ne yayalt personne, 9(m père^ 
qui avait quelque îasfructioii, s'étaitt chargé de son 
location ; elle était de fUm fort changée, car la blonde 
et svelte eirfant de seize ans qui jouait dans lel lâodo de 
Btville en 1793 «vall pris les formes robustes d'un^ô 
jeune femme, et son teint bruni par Vèàr libre des bi* 
Vouacs donnait à son visage utte apparence virile faite 
peur dérouter' les souvenirs des contemporaias de seé 
fêttnes années. 

Ntfi ne r^connvt doM L^se Le 6f«tefeffd danr la 
t^ersonne de la feiMte du cHoyen Mâtteheer, lequel se 
fit passer potfr tm culMvateùr aisé chASsé de la basse 
Normandie par la guerre civile, et cherchant â louer 
une petite terre aux etivirons d*Bu. Celle du Bois- 
GWlIaume ;éfaH précisément vacante, car le maire de 
Cfamaches, qui fàvait achetée à vil prix, était trop gros 
bourgeois poui^ l'exploiter lui-même, et n'avait trouve 
personne pour Tafferraer, les Mens vendus nationale- 
ment n'étant pals fort recherchés par les paysans, gens 
priidents de leur nature, surtout en Normandie, et pré- 
voyant toujours le retour possible de l'ancien régime. 

Pierre Maneheu, qui se prétendait victime des dépré* 
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dations des chouans, n*avait point de semblables préju- 
gés ; il signa bravement un bail de trois, six, neuf avec 
le nouveau propriétaire du Bois-Guillaume et s'y ins* 
talla avec sa femme, à la Saint-Michel de Tan de gr&ce 
4800. Il avait de Fargent comptant, avantage fort rare 
à cette époque ; il se trouvait donc dans d'excellentes 
conditions pour exploiter fructueusement cette terre 
restée longtemps en friche^ et il en tira le meilleur 
parti. Six mois après son entrée en jouissance, il 
passait à juste titre pour le plus actif, le plus habile et 
peut-être le plus riche fermier du canton. 

Le couple Maneheu menait la vie simple et retirée 
des campagnards; l'homme labourant, semant, sar- 
clant, moissonnant et serrant ses récoltes, la femme di- 
rigeant l'étable, la basse-cour et surveillant les valets 
de ferme. On rencontrait assez souvent Pierre aux 
marchés d'alentour, mais Louise ne se montrait guère 
que le dimanche à la messe, dans l'église de Biville, qui 
venait d'être rendue au culte. 

L'opinion publique, — il y en a une aux champs ausd 
bien qu'à la ville, — leur était généralement favorable 
et surtout personne n'avait le moindre soupçon de leurs 
occupations secrètes. Cependant, peu de semaines après 
leur arrivée, les débarquements nocturnes avaient com- 
mencé, débarquements dont la place et les détails 
avaient été arrêtés entre eux et un émissaire de Georges 
venu de Paiîs tout exprès pour régler l'ordre et la mar- 
che de ces expéditions clandestines. C'était Louise qui 
avait indiqué la fente de la falaise ; c'était elle aussi qui 
avait eu l'idée de reporter à la pointe de Penly les si- 
gnaux destinés à correspondre avec le navire chargé de 
mettre les émigrés à terre. Le manœuvre convenue avec 
le capitaine anglais pour dérouter l'espionnage s'exécu- 
tait régulièrement à chaque voyage, et la courageuse 
femme se chargeait toujours de tenir le fanal pendant 
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qu'à trois quarts de lieue de là,son mari veillait au câble. 

Ces débarquements, fréquents la première année, 
étaient devenus assez rares après le traité d'Amiens, 
mais ils avaient repris avec plus d'activité que jamais 
dès la fin de 1802. 

L'opération s'effectuait toujours de la même façon. 
L'émigré, au bout de sa périlleuse ascension, était reçu 
par Maneheu, qui le conduisait, cette même nuit, à 
quelques lieues de là, chez un affilié, lequel à son tour, 
dès la nuit suivante, menait le voyageur jusqu'au pro- 
chain gîte. Il y avait dix asiles sûrs, échelonnés ainsi 
sur la route, entre Biville et Paris. 

A l'occasion de l'arrivée de Georges Gadoudal, il fut 
fait, pour la première fois, une infraction aux règles 
invariablement suivies jusqu'alors, et la ferme du Bois- 
Guillaume reçut successivement la visite des deux col- 
porteurs que la femme de Maneheu, en partant pour se 
rendre au cap de Penly, avait laissés assis en face l'un 
de l'autre. 

Louise ne voyait jamais les voyageurs, quoiqu'elle 
contribuât grandement à assurer le succès de leur 
voyage, et elle fut vivement frappée de la figure de 
ceux qui vinrent ce jour-là donner le mot de passe à 
son mari et lui demander une courte hospitalité. Elle 
avait part à tous les secrets de la conspiration, et on ne 
se gênait pas pour parler en sa présence. Elle entendit 
donc Saint-Victor s'extasier sur le bonheur de retrouver 
un ancien camarade et un ami dans la personne de cet 
homme à l'attitude rigide, dont le regard sombre où 
s'allumait parfois un éclair de passion lui causait, à 
elle, une impression étrange. Mais, lorsque le nom de 
Sourdat, prononcé par hasard, amena entre les deux 
chouans une terrible explication, la fermière du Bais- 
Guillaume avait déjà fait du chemin sur la lande. 

Elle allait d'un pas alerte, ramenant les plis de sa 



74 LA JAMBE KOIP.E 



mante afin dé cacher le falot qu'elle portait, couitée en 
avant pour que sa haute coiffe offrît moins de prise au 
vent, et suivant sans hésiter un sentier à peine baltu 
qui serpentait au milieu des bruyères. En marcbant 
dans cette direction, elle s'éloignait sensiUement de la 
carrière abandonnée où Saint- Victor avait caché ses 
soldats, et «elle avait à traverser un terrain un peo pbs 
accidenté que le plan incliné qui aboutissait à la cre- 
vasse de Bîville. 

Il y avait bien une demi-heure qu'elle avançait aina 
en ligne droite, quand tout à coup elle s'arrêta brusque- 
ment et dit d'une voix contenue : 

— Qu'est-ce que c'est, Jacobin ? qu'est-ce quTl y a, 
mon bon chien ? 

Louise Maneheu adressait cette question à son com- 
pagnon de route, et ce compagnon était un grand chien 
de cette belle race danoise, devenue si rare qu'en France 
les jardins zoologiques en entretiennent quelques échan- 
tillons à titre de curiosité. 

C'était un supeii)e animal à la tète fine, au poîl gris 
de fer moucheté de taches noires, disposées réguliè- 
rement comme celles qui parsèment la robe des pan- 
thères. Depuis que sa maîtresse l'avait détaché dans la 
cour de la ferme, il s'était mis, non pas à la suivre 
comme un paisible animal accoutumé à la domesticité 
canine, mais à courir autour d'elle d'une façon singu- 
lière. Il se lançait d'abord en avant, poussait une pointe 
à cent pas, s'arrêtait, regardait, rabattait ensuite à 
droite, puis à gauche, s'arrêtait encore pour examiner 
le terrain de chaque côté, et enfin revenait escorter 
Louise dfe très-près, jusqu'à ce que, cent pas plus loin, 
il recommençât ce manège. C'était à peu près la ma- 
nœuvre qu'un peleton de cavalerie envoyé en éclairear 
exécute pour préserver des surprises de l'ennemi un dc- 
tachement d'infanterie. 
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La fermière, accoutumée sans doute à ces courses mé- 
thodiques, n'y avait fait jusqu'alors aucune attention, 
mais quand elle vit le chien, lancé à toute vitesse, in- 
terrompre tout à coup son élan, se camper sur ses 
pattes et tourner vers elle ses yeux intelligents, elle 
comprit auBsitAt cette pantomime et elle cessa d*avaneer« 
Elle se trouvait alors sur une éminence d*où la vue s'é« 
tendait assez loin, mais la nuit tombait et il était difft^ 
cile de distinguer les objets au delà d'une certaine dis* 
tance. 

Louise regarda avec beaucoup d'attention et n'aper- 
çut rien de suspect. Elle écouta et elle n'entendit que 
le bruissement des ajoncs frémissant au premier souffle 
de la brise qui se levait. 

— Ici, Jacobin î dit-elle de cette voix brève dont les 
chiens comprennent à merveille les intonations sacca- 
dées. 

Jacobin fît un bond pour revenir, puis se mit encore 
en arrêt, le museau tourné vers le nord-est, comme s'il 
eût voulu corroborer son premier avertissement, et se 
décida enfin à se replier sur le corps d'armée, c'est-à- 
dire à venir se ranger contre 'sa maîtresse. La fermière 
regarda et écouta encore en se courbant presque jus- 
qu'à terre, se redressa, se recueillit un instant et se 
remît en marche, après avoir dit tout bas : 

— Bien, Jacobin, très -bien 1 tu veilles, mon bon 
chien. Ceux que lu viens de sentir ce sont nos gens qui 
s'en vont à la brèche de Biville. 

Le brave animal lexB. la tête et on aurait pu jurer 
qu'il comprenait ce discours, car presque aussitôt, il se 
lança de nouveau à la découverte et se remit à battre 
la bruyère dans tous les sens, mais toutefois en explo- 
rant de préférence les mamelons qui bordaient la droite 
au sentier. 

Cependant Louise hâtait le pas et elle avançait si ra- 
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pidemeDt que, moins d*une demi-heure après son dé- 
part de la ferme, elle arriva au bord de la falaise. De 
là, elle n*avait plus qu*à suivre les sinuosités de la côte 
en marchant vers Touest. La pointe de Penly se décou- 
pait nettement sur le ciel assombri par l'approche de 
la nuit, et, aux dernières lueurs du crépuscule, la cou- 
rageuse fîUe du dernier baron de Baromesnil aperçut 
le brick anglais courant des bordées à quelques enca- 
blures de la terre. 

— J*arriveraià temps,murmura-t^leJl faut au moins 
une heure pour que Pierre arrange le câble, et puis ces 
deux amis qui nous sont arrivés de Paris chacun de leur 
côté semblaient avoir tant de choses à se dire... ils ne 
seront pas à Bivllle avant le plein de la marée. 

Et elle ajouta en baissant encore la voix, comme si 
elle eût craint que Jacobin Tentendit : 

— Quels yeux a le plus âgé, et quel regard ! Là-bas, 
à Tarmée du roi, M. de BrivoUiers avait ces yeux-là et 
ce regard de lion, quand il chargeait les bleus à coups 
de crosse de fusil. 

. Jacobin, cette fois, ne donna aucun signe d'intelli- 
gence, car cette comparaison rétrospective passait ab- 
solument sa compréhension. Il avait, du reste, changé 
d'allures, et, depuis que Louise avait franchi la vaste 
lande qui s'étendait entre la ferme et la falaise, il s'abs- 
tenait de toute course folle, et se contentait de trotter à 
dix pas en avant, du train le plus paisible du monde. 
C'était sa manière à lui de dire à sa chère maîtresse : 
Aucun danger ne vous menace, ni sur les flancs, ni en 
arrière, et, devant vous, le chemin est libre. 

Le sentier qui aboutissait à la pointe ne s^écartait 
guère de la crête des rochers taillés à pic dont les vagues 
allaient bientôt battre la base, et il fallait avoir prati- 
qué souvent cette route, à l'usage des chèvres, pour n*y 
pas courir le risque de se rompre le cou« Mais^aa 
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temps où elle s'appelait encore Louise Le Graverend, la 
fermière l'avait parcourue cent fois, et elle en connais- 
sait jusqu'au moindre détour, jusqu'à la plus insigni- 
fiante touffe d'ajonc. Elle l'aurait suivie les yeux fermés, 
et, en ce moment, c'était à peu près aussi difficile, car 
la nuit était venue tout à fait, et, si la mer recevait en- 
core un peu de clarté, dernier reflet du soleil disparu, 
Fcbscurité couvrait au loin la plaine ondulée qui s'éle- 
vait en pente douce vers le Bois-Guillaume. 

La seule préoccupation de la hardie messagère des 
chouans consistait, pour le moment, à éviter de glisser 
sur l'herbe lisse du chemin. Un faux pas aurait pu l'en^ 
traîner dans le précipice, et cependant la femme do 
Pierre Maneheu pensait bien moins à la mort qu'elle 
affrontait qu'au débarquement dont elle s'était char- 
gée d'assurer le succès. Elle savait que, cette nuit- 
là, le passager du brick anglais, c'était Georges Gadou- 
daly Georges qu'elle n'avait jamais vu, mais dont elleavait 
entendu cent fois raconter les exploits déjà légendaires, 
Georges qui seul pouvait encore peut-être remettre le 
roi sur le trône de France, et elle se sentait fière de s'ex- 
poser pour lui. C'est pourquoi elle redoublait d'attention 
à mesure qu'elle se rapprochait du but. 

N'ayant point entendu la conversation de Liardot avec 
Saint- Victor, elle ignorait que les gendarmes d'élite ve- 
nus de Paris parcourussent le pays, mais elle savait 
que, pour faire manquer l'expédition, il suffisait d'un 
hasard malencontreux, comme, par exemple, la ren- 
contre d'un douanier en tournée ou même celle d'un 
paysan regagnant son village après s'être attardé au 
marché de Dieppe. Pour éviter ce danger, elle se Gait ù 
la parfaite connaissance qu'elle avait des moindres re- 
plis de ce terrain accidenté, à l'expérience acquise par 
elle depuis trois ans dans l'exercice de ses fonctions de 
directrice des signaux, et surloiilà rinslii:ct merveilleux 
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de Jacobin» son fidèle compagnon dan» ces périlleuses 
entreprises. 

Or, jamais Jacobin ne s'était montré plus vigilant et 
plus actif» et à ce point qu on aurait été tenté de croire 
que, lui aussi, il savait que l'occasion était solenneUe.En 
arrivant à Tendroit où la c6te commençait à s'infléchir 
vers le nord pour former ce {Nromontoire peu saillant 
d'où le signal devait être donné au navire anglais, cet 
admirable chien regarda Louise pour lui demander la 
permission d'aller en reconnaissance et, sur un geste 
qu'elle fit, partit ventre à terre. Cinq minutes après, il 
reparaissait et sautait joyeusement, mais sans aboyer, 
autour de sa maîtresse. 

Gela signifiait évidemment qu'il venait de battre dans 
tous les sens la pointe de Penly et qu'il n'y avait rien 
rencontré de suspect. Louise, qui avait attendu sans 
bouger de place le retour de l'éclaireur à quatre pattes, 
le caressa un instant et continua son chemin. Jacobin 
repritson poste et la précéda de quelques pas seule* 
ment. 

Quoique le sentier fût devenu très-malaisé, la jeune 
femme ne mit pas plus d'un quart d'heure à atteindre 
l'extrémité du cap. La place choisie pour y allumer le 
fanal d'avertissement était marquée par un pan de mur 
en ruines, dernier vestige d'une maison bâtie là jadis à 
l'usage des garde»^6tes et démolie au commencement 
de la Révolution, sous prétexte qu'elle servait à abriter 
des gens salariés par le roi pour entraver la liberté du 
commerce. 

^Louise s'adossa à la paroi qui faisait face à la mer et 
examina l'borîzon. Elle eut quelque peine à apercevoir 
le brick que sa dernière boidée avait porté au large, 
mais elle finit par le distinguer dans une éclaircie du 
ciel orageux. 

— La marée sera haute dans un quart d'heure, dit- 
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elle ezx sa pai^ot à eUe-méfine, e*est jastè l& tecaps qu'il 
faut au eirpltaine pour se rapprocher de terre, et le ca* 
BOl ne mettra pas plus de vingt nûnutes pour aller du 
brick à l'anse de BiviUe. Pierre et les autres doivent y 
éère déjà. C'est le moment de montrer le feu blanc. 

Et elle a|oiita, en se baissant pour allumer son falot, 
qa'elle alMrîta du vent avec sa mante : 

— Bans dix minutes, ^élèverai le feu ronge. 

sue s^était précautionnée d'un briquet, d'un morceau 
d'amadou et d'un paquet d'alluraettes. Bientôt sa lan- 
terne brilla d'une lueur très^vive, dont l'éclat, projeté 
vers !a mer par un appareil réfiecteur, dut être aperçu 
aussilêl par le croiseur anglais ; car, en ce moment 
môme, liardot, Sainte Victor et Manebeu, rassemblés au 
sommet de la falaise de Biville, le remarquaient parfai- 
tement. Du côté de la terre, on n'y voyait plus à dix 
pas^ mais Jacobin ne donnait aucun signe d'inquiétade. 
Louise s*assit sur l'heii^ et posa son fanal à côté d'elle. 

Les yeux fixés sur la mer qui grondait au-dessous 
d'elie^ les coudes sur ses genoux et le menton appuyé 
sur ses deux mains, la fermière, immobile et pen- 
sive, attendait le moment de donner le dernier signal, 
d'élever ce feu rouge qui devait apprendre au capitaine 
anglais que l'heure était venue d'envoyer à terre son re- 
do u table passager. 

A quoi rèvait-elle? songeait-elle à l'avenir de la cons- 
piration, au sort de la pauvre France que ses enfants 
égarés allaient peut-être déchirer encore^ à la destinée 
du grand révolté, de Georges Cadoudal qui dépendait 
d'elle eo cet instant dédaif ? Se reportait-elle aux jours 
de son enfance, jours heureux où eUe courait insou- 
ciante et rîeuse, sur le b^H'd de cotte sombre falaise, 
pour y cueillir les fleurs roses des bruyères? Son regard 
perdu dans l'espace revoyait41 l'image sanglante de son 
père tombant ^ous les balles des bkust ou bien évo- 
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quait-elle par la pensée une autre figure plus sévère en- 
core que celle du vieux Le Graverend, et à peine en re- 
vue, ce jour-là même, à la ferme du Bois>Guillaume? 
Elle seule aurait pu le dire, elle et Dieu qui lit dans les 
cœurs. Celui de Louise, déjà meurtri par tant de dou- 
leurs, avait cruellement souffert depuis qu'elle était re- 
venue au pays natal.Ge n'était pas que son mari la mal- 
traitât ou qu'il lui donnât sujet d'être jalouse.' Mais, en 
vivant avec lui dans un isolement absolu, elle avait pu, 
bien mieux qu'aux premiers temps de son mariage, à 
l'époque où ils menaient ensemble L'existence errante des 
chouans, étudier son caractère, et elle avait fait une 
triste découverte. Pierre Maneheu, qui l'avait tant ai- 
mée et qui s'était autrefois si généreusementdévoué pour 
la cause royale, Pierre Maneheu n'aimai^ plus lien au 
monde que l'argent. 

Dominés dans sa jeunesse par de nobles ardeurs, les 
instincts du paysan bas-normand qui veut à tout prix 
posséder la terre, qui la convoite et la choie comme une 
maîtresse adorée, ces instincts avaient sommeillé eu lui 
tant que la possibilité de les satisfaire ne s'était pas pré- 
sentée. Ils se réveillèrent subitement le jour où il se vit 
possesseur d'une grosse somme d'argent mise à sa dis- 
position par Georges Cadoudal, et ce fut avec une joie 
secrète qu'il accepta la mission de veiller aux débar- 
quements; car, pour la remplir, cette mission, il fallait 
exploiter une ferme et on lui en fournissait les moyens. 

Une fois établi au Bois-Guillaume, Maneheu songea, 
avant tout, à s'enrichir, et il était admirablement doue 
pour y parvenir. Dur à la fatigue, intelligent, opiniâtre, 
rusé, cupide et sobre, il devait faire comme fermier, et 
il lit, en effet, d'excellentes affaires. Après un an d'ex- 
ploitation, il pouvait déjà commencer à entrevoir le 
jour où il deviendrait propriétaire de ce sol qu'il labou- 
reiit de ses mains r>o!?r le corv»Me d'un bourgeois c. '^ 
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Lui, Fancicn garde-chasse, né dans la domesticité d'une 
gentilhommière, lui, le chouan accoutumé à courir les 
genôts sans autre bien que sa peau de bique et son 
fusil, il allait peut-être bientôt réaliser le rêve de 
toute sa vie, car il amassait sourdement des écus pen- 
dant que le maître de la ferme, Facheteur de biens na- 
tionaux, dépensait les siens à solliciter, à Paris, quel- 
que emploi du nouveau gouvernement. 

Alors, il n'eut plus qu'un but et qu'une pensée, ache- 
ter le Bois-Guillaume et devenir seigneur terrier de ce 
bien que le vieux Le Graverend avait si héroïquement 
abandonné jadis. Il oublia volontairement que, si ja- 
mais il y réussissait, il devrait ce bonheur à l'argent du 
roi pour qui il avait juré de combattre jusqu'à la mort, 
et, dès lors, la conspiration ne le préoccupa guère. Non 
qu'il osât manquer à son serment en refusant de s'ac- 
quitter de ses obligations. Il était bien trop fin pour 
commettre cette faute, et, au contraire, il fit son devoir 
avec plus de zèle que jamais, exact à remplir les ordres 
qu'on lui envoyait de Londres, intrépide à les exécu- 
ter, veillant à la falaise par les terribles nuits d'hiver, 
bravant la tempête et les gendarmes. 

Le calcul sur lequel reposait ce double jeu était aussi 
simple que sensé. Maneheu comprenait fort bien qu'il 
était entièrement à la merci de Georges, tant que Geor- 
ges serait chef de parti, puissant et redouté, mais il 
pressentait aussi que le pouvoir du grand conspirateur 
se briserait contre celui du premier consul. Sa conduite 
à lui, affilié subalterne, était donc toute tracée. Rester 
fidèle jusqu'à une catastrophe probable, éviter d'y 
être entraîné, et, dès que les événements l'auraient dé- 
gagé d'une solidarité dangereuse, renier le passé et 
sauvegarder l'avenir, tel était le plan qu'avait conçu ce 
chouan amolli par la prospérité. En un mot, il était 
dans la disposition d'esprit où se trouvèrent, dix ans 
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plus tard, les maréchaux dé TEmpire, gâtés par la for- 
tune et las de la tenter. 

Ces lâches réserves inspirées par la passion d'acqué- 
rir, — une forme de Tavarice qui est particulière aux 
campagnards — il les cachait encore au plus profond 
de son âmn et sa femme était certainement la dernière 
personne à laquelle il eût voulu les confier. Mais elle les 
avait devinées, et peut-être se doutait-il que Louise 
soupçonnait ses arrière-pensées, car il ne lui sîontrait 
plus qu'une froide bienveillance et une amitié défiante. 

A ces sentiments trop i>eu dissimulés, se mêlait 
comme une jalousie sourde. On eût dit qu'il regardait 
aussi comme sa propriété la fille du dernier baron de 
Baromesnil et qu'il comptait à l'avoir du fennier du 
Bois-Guihaume la beauté, la vertu et la noblesse de sa 
femme, tout aussi bien que les gerbes de ses champs et 
le croit de ses troupeaux. Certes, il se trompait, car pas 
une de ses basses visées n'était partagée par Louise, 
dont le fier esprit s'élevait à mesure que le sien s'abais- 
sait. 

« L'or est comme le soleil qui fond la cire et durcit la 
boue. » Jamais la justesse de cette pensée de Rivarol ne 
fut mieux vérifiée, et, plus l'ex-chouan s'attachait aux 
biens de ce monde,plus la descendante des Le Graverend 
aspirait aux satisfactions immatérielles du devoir ac- 
compli et du sacrifice offert à une cause qu'elle croyait 
sainte. Elle ne haïssait pas son mari, mais elle ne Tes- 
timait plus, et, dans son cœur froissé, il y avait peut- 
être déjà place pour une passion violente. Et pourtant 
cette nuit-là, lorsque, du haut des rochers déserts du 
cap de Penly, elle suivait des yeux les évolutions du 
navire qui portait Cadoudal, Louise Maneheu ne rêvait 
encore que le martyre et ne pensait qu'à racheter, à 
force de dévouement et d'abnégation, les défaillances 
intéressées de Pierre Maneheu. 
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Le brkk avait ceHaineoieat aperçu le feu blanc, car 
il HianoMiYraît de façcm à se rapprocher de la côte. La 
marée montait rapidement, et les vagues eammençaient 
à baigner le pied de la falaise ; le vent soufflait du large 
et fraîchissait de plus en plus. C'était Tinstant précis où 
Maneheu, avant de se coueber à plat ventre au haut de 
la crevasse de Biville^ expliquait à Saint^Victor la signi- 
fication de la clarté qui brillait sur la pointe de Penly. 

— Dans quelques minutes, VAnglais va virer de bord, 
murmura Louise» et alors il sera temps de bisser le feu 
rouge. 

En même temps, elle tirait d'une des poches de sa 
mante un verre de couleur, et> sans déplacer la lanterne 
posée sur le gazon, elle s'assurait que ee verre, destiné 
à changer la nuance du feu, entrait facilement dans les 
rainures du falot. • 

Jacobin, lui, veillait comme de coutume, mais il 
veillait sur la mer. Rassuré sans douta du c6té de la 
terre, le brave chien était allé se planter au bord 
extrême du précipice, et là, le cou tendu, les pattes so- 
lidement are boutées, il regardait avec une persistance 
extraordinaire un point blanc qui n'était autre que la 
voilure du brick filant rapidement sur la crête phos- 
phorescente des vagues. 

Cette attitude persistante donnait un éclatant dé- 
menti à ceux qui nient que la race canine ait la 
faculté de se souvenir ; car il était évident que Jacobin 
avait assisté à d'autres expéditions du même genre, et 
qu'il se rappelait à merveille le r6le qu'y jouait le na- 
vire anglais dont les évolutions absorbaient toute son 
attention. Il était même si occupé de ce spectacle, que 
sa maîtresse l'appela sans qu'il Tentendit. Il est vrai nue 
le vent était devenu très-violent et emportait le son vers 
la plaine. 

Louise avait tant de foi dans la vigilance de son com 



84 LA JAMBE NOIBE 

pagnon d*aventures, qu'elle ne conçut aucune inquîé- 
tude, et qu'au lieu de commander à Fintelligent Danois 
de faire une nouvelle ronde aux alentours de la pointe, 
elle se leva et vint se placer à côté de lui. 

— Voici le moment, dit-elle tout bas, après avoir ob- 
servé encore pendant quelques secondes les mouve- 
ments du navire. La mer bat son plein ; Pierre et les 
autres sont au câble, et TAnglais vient de virer. 

Alors, poussant le verre dans le fanal, dont la lueur 
passa aussitôt au rouge vif, elle le haussa au bout de 
son bras, le baissa vivement, et recommença ce manège 
par trois fois. Puis elle attendit. Le brick n'était plus 
qu'à deux ou trois encablures de terre. Une minute 
après, un feu vert brillait à son grand mât. 

— Il a répondu, murmura Louise ; il met son canot 
à la mer, et dans une heure le général Georges... 

Elle ne put achever. Au moment même où elle se félici- 
tait tout bas du succès de sa manœuvre,deux bras vigou- 
reux l'étreignirent à la ceinture et la tirèrent violemment 
en arrière.L'attaquefutsi imprévue que la pauvre jeune 
femme perdit l'équilibre et en trébuchant faillit entrai* 
ner son agresseur dans l'abîme ouvert à ses pieds. En 
même temps qu'on la prenait ainsi au corps, on lui sai- 
sissait aussi les mains, et, avant d'avoir pu se rendre 
compte de ce qui lui arrivait, elle se trouva dans l'im- 
possibilité de faire un mouvement. Cependant, elle ne 
lâcha pas la lanterne, et, avec une présence d'esprit 
vr^dment extraordinaire, elle essaya même d'en diriger 
la lumière sur les assaillants. Mais des doigts de fer lui 
serrèrent le poignet et la forcèrent à maintenir le fanal 
dans la piême position. 

— Tu es pincée, la belle I lui cria-t-on; n'essaie pas 
de bouger, ou sinon... 

Pas plus que Louise, un instant auparavant, celui qui 
iwenaçait ainsi ne put achever sa phrase con^niçncée 
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mais ce ne fut point un homme qui lui coupa la parole. 
Au premier cri de sa maîtresse, Jacobin, que le vent, 
soufflant en sens contraire,*avait empêché de sentir et 
d'ontendre de loin les assaillants, s'était retourné fu- 
rieux, et, pour racheter sa négligence, il venait de sau- 
ter à la gorge du premier qui se trouva sous ses crocs. 
Gelùi-là, c'était justement le chef de la bande, et le Da- 
nois allait Tétrangler, quand Louise lui cria : 

•^ A bas, Jacobin! à bas et au large I 

Le chien obéissait toujours à cette voix claire, dont 
Taccent bien connu de lui calmait subitement ses em- 
portements les plus furieux. Il lâcha prise aussitôt; 
puis, esquivant un coup de pied et un coup de baïon- 
nette, il bondit et alla se mettre en arrêt à six pas 
de là, montrant les dents et grondant d'une façon 
formidable. Mais il s'abstint de revenir à la charge. 
Il avait compris qu'une nouvelle attaque compro- 
metlraît peut-être la vie de sa maîtresse et, de fait, 
si Louise eût manqué de sang-froid, elle était perdue. 
Pour venger leur chef étouffé d'un coup de gueule, ces 
gens-là l'auraient infailliblement massacrée. 

Ce chef d'ailleurs ne manquait pas non plus d^éner- 
gie, car, à peine fut-il délivré des terribles mâchoires 
du Danois qu'il commanda d'une voix quelque peu al- 
térée par la suffocation à laquelle il venait d'échap- 
per : 

— Tenez-la ferme et surtout attention au falot I 

— Le voici, mon commandant, répondit le subalterne 
qui venait d'arracher la lanterne aux doigts crispés de 
la femme de Pierre Maneheu. 

— Bon ! reprit l'officier. Prends garde qu'il ne s'é- 
teigne et tiens-le à bout de bras jusqu'à ce que je te rc« 
lève de faction. 

— Compris, mon commandant. Maïs ce gueux de 
chien pourrait bien venir encore nous déranger, et,. 
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avec votre permlssioa, je vais toujours donuer Tordre 
au caporal Barbot de lui euvoyer un coup de fusil. 

— Ea-tu fou ? un coup de fusil ! pour avertir F Anglais 
et ses chouans que nous gardons la falaise L 

— C'est juste, mon commandant. Il vaut naieux lai 
faire son affaire à Tarme blanche. A11(his, vous autres, 
lardez-moi un peu cette vilaine bète. 

Quatre ou cinq soldats sortirent des rangs et couru- 
rent au chien, la baïonnette basse^ mais Jacobin n était 
pas disposé à se laisser clouer sur la bruyère ; en trois 
sauts, il se mit à Tabri de leurs atteintes et disparut 
dans Tombre protectrice qui enveloppait la pointe de 
Penly. Ses ennemis firent mine de le poursuivre, mais 
ils comprirent vite que ce serait peine perdue, et ils ren- 
trèrent dans le rang.Du reste,le brave chien ne s'était pas 
sauvé bien loin, car, deux minutes après, il reparut et 
se remit en position. A la clarté de la lanterne, on 
voyait même parfaitement briller ses yeux et ses dents 
blanches et pointues. Son attitude disait clairement à 
Louise : J'ai lâché Thomme parce que vous me l'avez 
ordonné, mais je suis-là, et, si vous avez besoin de moi, 
vous n'avez qu'à faire un signe. 

— Ah l le gredin, s'écria le porteur du fanal» je don- 
nerais mes galons de sergent pour le {Saisir de lui en- 
voyer une balle dans la tète. 

— Silence, Gastagnol I laisse là le chien et veille à ta 
lanterne pendant que je vais avoir un bout de conversa- 
tion avec la femme. Amenez-la-moi contre le mur, dit 
le commandant aux deux soldats qui tenaient la prison- 
nière par les bras. Ici, il fait trop de vent pour causer, 
et nous sommes un peu trop près de la falaise. S'il pre- 
nait fantaisie à cette gaillarde-là de se débattre, elle se- 
rait capable de nous y faire rouler tous. 

Louise se laissa entraîner sans résister. Elle avait re- 
connu l'uniforme des gendarmes et elle voyait aussi que 
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ceux-là n'étaient pas du pays. Elle n*eui donc pas de 
peine à deviner ce qui s'était passé. Évidemment, ces 
soldats envoyés de Paris pour surveiller la côte rôdaient 
dans .la lande quand ils avaient aperçu de loin la clarté 
de la lanterne. Us s'étaient approchés avec précaution 
et, comme ils marchaient contre le vent, et que, de plus, 
la mousse qui couvrait les abords de la falaise amortis- 
sait le bruit de leurs pas. Jacobin lui-même s'était laissé 
surprendre. 

Il n'était plus temps de songer à leur échapper, et la 
nilede Thomas Le Graverend n'eut qu'une pensée : sau- 
vci Georges Gadoudai et ceux qui Tattendaient à l'anse 
de Biville. Elle comprit aussi que le plus sûr moyen d'y 
réussir, c'était de retenir autant que possible les gen- 
darmes sur la pointe de Penly. Cet acte de dévouement 
pouvait lui coûter la liberté, la vie peutrêtre, car, en ce 
tcmps'là, on ne regardait pas de trop près à une exécu- 
tion sommaire, et, d'ailleurs les rebelles étaient hors la 
loi. Mais Louise était préparée à tous les sacrifices. 

Les soldats la conduisirent au pied de la muraille en 
ruines. 

— Lâchez-la maintenant, leur dit l'officier, mais ne 
vous écartez pas. 

Ils obéirent et allèrent se placer de façon à pouvoir 
ressaisir aussitôt la prisonnière, si elle faisait mine de 
vouloir s'échapper. Le gros du détachement se tenait à 
quelques pas sur la gauche et un peu en arrière du 
mur. Le chien, accroupi comme un lion prêt à sauter 
sur sa proie, suivait d'un œil ardent tous les mouve- 
ments de sa maîtresse. Plus près de la falaise, debout 
et le bras tendu, le sergent Castagnol, posé comme une 
cariatide, éclairait cette scène des lueurs rouges de la 
lanterne, qu'il levait en l'air pour exécuter sa con- 
signe. 

Si les chouans rassemblés autour du câble avaient pu 
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voir cet étrange tableau, ils auraient certainement cru 
que les gendarmes se préparaient à fusiller la coura- 
geuse fermière du Bois-Guillaume, et plus d'un parmi 
eux se serait jeté sur les bourreaux sans calculée leur 
nombre. Mais Tanse de Biville était trop loin et, en ce 
moment même, Liardot signalait à ses compagnons la 
disparition du feu rouge. 

— Que faisais-tu ici, quand nous t'avons surprise? 
demanda rudement à sa prisonnière lofficier de gendar- 
merie. 

— Je cherchais une chèvre qui s'est égarée tantôt 
dans la falaise, répondit Louise sans broncher. 

— Une chèvre! Trois heures après le soleil couché? 

— En ramenant le troupeau, je ne m^étais pas aper- 
çue qu'elle manquait. 

— Bon I et alors, comme tu es une bergère soi- 
gneuse, tu t'es dit : je veux retrouver ma bète cette 
nuit, et tu t'es mise en route avec ton chien et ta lan- 
terne? 

— Oui. 

— Avec un chien dressé à étrangler les gens et avec 
une lanterne de marine, à reflet rouge, n'est-ce pas? 

— Mon chien est dressé à me défendre. Il ne vous 
aurait pas attaqué, si vous n'aviez pas commencé. 

— J'ensuis persuadé, la belle, et il ne te reste plus 
qu'à m'apprendre pourquoi tu as mis un verre rouge 
à ton fanal. Je savais bien que cette couleur-là irritait 
les taureaux, mais je ne savais pas qu'elle attirait les 
chèvres. 

— C'est une lanterne qui est comme ça. Ce n'est pas 
moi qui l'ai fait faire. 

— Vraiment? Et le feu qui brille !à-bas au màt de ce 
brick aurais, est-ce aussi par hasard qu'il est vert? 

— Je ne sais pas. 

— Ah! tu ne sais pas! Eh bien! je sais, moi. Je sais 



LA JAMDE NOJRE 89 



que ce navire, qui rôde devant la côte depuis ce matin, 
est venu ici pour débarquer des chouans, et que tu es 
la complice de ces brigands-là. Je sais que tout à 
rheure tu as fait un signal et que TAnglais y a répondu. 

— Le navire dont vous parlez ne cherche pas à accos- 
ter la terre, car il vient de mettre le cap au Nord-Ëst, 
et il est déjà loin. 

— En effet, il s'en va, parce que la lanterne que tu 
lui montrais a disparu. Il attend sans doute un nouveau 
signal avant d'envoyer un canot à terre. 

— Je ne connais pas les usages des marins, dit Louise 
en tâchant de prendre un air niais. 

— Parbleu I ça s'explique. Tu es si occupée à garder 
tes chèvres I Mais je me charge de t'apprendre beaucoup 
de choses que tu ignores, et, pour commencer, la belle, 
tu vas me faire le plaisir de le donner, ce signal attendu 
par le capitaine des Goddam. J'ai deux mots à dire aux 
émigrés qu'il porte, et jetions essentiellement à ce qu'il 
ne les ramène pas en Angleterre. 

Voyons, reprit le commandant, ne fais pas l'endor- 
mie. Avec moi, ces manières-là ne réussiraient pas. Tu as 
beau prendre des airs ébahis, tu as parfaitement compris 
ce quejetedemande,ettusais qu'iln'y a pas à tergiverser. 

— Je vous jure que j'ignore... 

— Ne jure pas, ma fille, et écoute-moi| si tu veux 
sauver ta peau, car je n'ai pas de temps à perdre en 
bavardages. Tu auras beau protester, je suis fixé sur 
ton compte, et je suis sûr que l'Anglais qui s'en va là-bas 
virerait de bord à l'instant même, si tu agitais ta lan- 
terne d'une certaine façon. 

— Montrez-la moi, cette façon, puisque vous êtes si 
sûr de l'effet qu'elle produira. 

— Voilà que tu fais l'insolente, maintenant I c'est inu- 
tile, je t'en préviens, car tu n'espères pas me persuader 
que tu te promenais par une nuit comme celle-ci, avec 
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une cathédrale de dentelles sor la tète, dans le seul el 
unique but de chercher une chèvre égarée. Tu esr à la 
solde des ^nigrés, ma nûe, et il y a six mois que je te 
chei*che. Je te tiens enfin, je t'ai prise en QagraAt délit 
de correspondance avec Tennemi et j*ai carte blanche 
pour en finir avec les conspirateurs des deux sexea. Ainsi» 
crois-moi, donne le signal comme si nous n'éiioas pas 
là; tu n'as d'autre moyeft de te tirer du mauvais 
cas où tu t'es mise que de m'aider à pincer tous ces co- 
quins. Allons! es-tu décidée? 

-^ Je vous répète que je n'enteiids rien à toutes vos 
histoires, dit Louise Maneheu sans s'émouvoir. 

— Malheureuse I s'écria le commandant, tu ne sais 
donc pas que je puis te faire exécuter sans jugement, ici 
et à l'instant même? 

— Faites. Ce sera une lâcheté, car je suis une femme. 
et une injustice, puisque vous exigez de moi l'impossibie. 
Mais vous êtes le plus fort, et je ne peux pas vousempè 
cher de me tuer. 

L'officier tressaillit et parut hésiler ub instant,, mais il 
crut sans doute que sa prisonnière ne prenait pas ses 
menaces au sérieux et que, pour la décider à obéir^ une 
dèmonstratioa plus significative était nécessaire. 

— Caporal ! cria-t-il en se tournant ve£& sa troupe, 
avancez avec six hommes. 

L'ordre fut aussit6t exécuté et un peloton de gendar- 
mes yiski se ranger l'arme haute en face de Louise ados- 
sée au mur. Le ehien danois ville mouvement et peut- 
être en devina-t-il k but, car il vint d'un seul bond se 
placer à quatre pas de la file des soldats^ au mépris de 
leurs baïonnettes, et il se mit à regarder sa maîtresse, 
comme pour lui demander la permission dé se jeter sui* 
ses bourreaux. 

— Tout beau. Jacobin ! dit doucement la fermière^ 
Puis, s'adressant an chef du détachement : 
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— Monsieur, demanâft-t-eUe d'une voix, qui ne trem- 
blait pas, voulez- vous me permettre de donner ma croix 
d'or à mon chien pour qu'il la rapporte à la ferme? Nos 
gens comprendront que je suis morte» et ils viendront 
chercher mon corps. Je ne crains pas la mort, maïs je 
voudrais être enterrée en terre chrétienne. 

Gela fut dit si simplement que le commandant se 
tourna aussitôt vers ses hommes et leur cria: 

— L'arme au pied I 

Puis il vint droit à Louise^ toujours impassible, et lai 
dit avec une émotion qu'il ne chercha point à cacher: 

— Toi, tu es une brave fille» et ce serait dommage de 
l'appliquer la loi dans toute sa rigueur. Mais aussi aide- 
moi un peu à être indulgent. Je ne demande qu'un 
prétexte pour te relâcher, et, si tu veux faire le signal, 
je te donne ma parole d'honneur de te laisser aller sans 
te demander seulement ton nom, et ça, dès que les 
chouans auront débarqué. 

— Je ne connais pas ce signal, je vous Tai déjà dit. 

— Écoute. Tu crains sans doute d'être accusée de 
trahison par ceux qui te paient pour faire ce métier-là? 

Louise secoua la tête, mais elle dédaigna de répon- 
dre. 

— Réfléchis donc que personne ne saura ce qui s'est 
passé ici, puisque tu pourras rentrer tranquillement 
dans ton village; to emporteras même ta lanterne, et 
les chenapans que nous allons pincer croiront que nous 
sommes arrivés après que tu avais quitté la pointe de 
Penly. Je défie qu'on Vaccuse, car mes soldats sont 
muets quand je le leur commande, et, moi, je suis inté- 
ressé à laisser croire que j'ai opéré tout seul, que j'ai 
réussi sans le concours d'une femme. 

La fermière pei'sistait à garder un silence obstiné. 

— Et alors même qu'on te soupçonnerait, reprit l'of-* 
flcier en baissant le ton, que t'importe de te brouiller 
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avec tous ces conspirateurs qui finiront mal et qui ne 
peuvent pas rétribuer généreusement tes services, car 
ils n'ont pas le sou? Le gouvernement du premier con- 
sul est riche, plus riche que tous leurs princes ensem- 
ble, et il paie bien ceux qui le servent bien. Si tu veux 
m 'aider cette nuit à le débarrasser de ses ennemis, ta 
fortune sera bientôt faite et pour commencer, dès de- 
main, je t'achèterai à Dieppe une chaîne d'or grosse 
comme mon petit doigt, pour y pendre cette croix qui 
sera bien mieux à ton cou que dans la gueule de ton 
enragé de chien. 

— Croyez-vous donc que je ferais pour de l'argent ce 
que vous n'avez pas pu me contraindre à faire en me 
menaçant de m'assassiner? demanda Louise avec un 
sourire hautain. 

— Ah I ah! tu avoues donc enfin I s'écria le comman- 
dant. 

— Je n'avoue rien. 

— A d'autres, ma fille! Si tu étais venue ici par 
hasard, tu ne parlerais pas ainsi. Quand on n'a rien à 
cacher, on ne s'amuse pas à étaler de si beaux senti- 
ments, et on ne se laisse pas exécuter faute de fournir 
des explications. Une paysanne m'aurait déjà supplié à 
deux genoux de la faire conduire à son village pour la 
mettre à même de prouver qu'elle dit la vérité. Toi, tu 
te tais. Donc tu es coupable et je parierais bien que tu 
serais fort empêchée de me dire où est ce fameux 
troupeau que tu gardes si bien, de même que je te 
défie de me dire ton nom et celui de la ferme où tu 
demeures. 

— Vous ne me l'avez pas demandé, dit froidement 
Louise, qui pensait à fournir de fausses indications, dans 
l'espoir que l'officier voudrait en vérifier l'exactitude et 
perdrait en recherches un temps que les chouans sau- 
raient bien employer à Tansc de Bivillc, 
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Le commandant ne se laissa pas prendre à cette ruse 
trop naïve, et, changeant tout à coup de batteries : 

— Nous chercherons ton domicile demain, dit-il, 
et, si nous ne parvenons pas à le découvrir, nous 
t'emmènerons faire un tour à Paris, où Ton saura 
te délier la langue. Tu vois, la belle, que je ne vais pas 
te faire tuer à coups de baïonnette, comme j*en ai eu 
envie un instant;, mais je t'avertis que tu n'y gagneras 
pas grand'chose, car, s'il est prouvé que tu as conspiré 
avec les chouans et les Anglais, on te fera ton procès 
là-bas et les commissions militaires ne plaisantent 
guère, même avec le beau sexe. Maintenant, libre à toi 
de donner ou de ne pas donner le signal. Il y en a cer- 
tainement un,que le brick attendait et qu'il ne semble pas 
disposé à attendre longtemps,car son feu vert s'éloigne. 

Louise le voyait aussi s'éloigner ce feu vert, et son 
cœur se gonflait de joie; car, t(mt au rebours des con- 
jectures du commandant, cette marche du brick lui 
annonçait qu'il se rapprochait de l'anse de Biville et 
que Georges Gadoudal n'allait pas tarder à aborder 
tranquillement, pendant qu'elle retenait les gendarmes 
à la pointe de Penly. 

— Il y a un signal et tu le connais, mais tu ne veux 
pas le donner, reprit l'officier. C'est fort bien. L'Anglais 
va remporter sa cargaison d'émigrés, maïs ce n'est que 
partie remise, car, un jour ou l'autre, il recommencera 
sa tentative, et je te réponds que dorénavant la côte 
sera bien gardée. D'ailleurs, avant qu'il revienne, on 
parviendra peut-être à découvrir en quoi consiste ce 
fameux signal. Ainsi, ma fille, tu auras fait de l'héroïsme 
en pure perte et à tes dépens. Bah! ajouta le chef des 
gendarmes d'un ton dégagé, laisse-toi tenter. De quoi 
s'agit-il après tout? De hausser, ou de baisser, ou de 
balancer cette lanterne. C'est l'affaire d'une seconde et, 
parbleu ! î'ai envie d'essayer sans toi. 
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Hé! Gastagnol, ciia-t-il au sergent, face à la mer, et 
commence par promener horisoatalement le falot de 
droite à gauche, et puis de gauche à droite. Nous allons 
toir l'effet et, si ça ne fait pas revenir le brick, nous 
passerons à un autre mouvement. 

Cette fois, sans le savoir, le commandant avait touché 
joste. Parmi les signaux convenus avec TAnglais, il y 
en avait un pour l'avertir qu*un danger imprévu venait 
de surgir et que le débarquement était impossible. 
Geiui-là n'avait encore jamais été fait, puisque c'était la 
pranière fois que l'opération était dérangée parles gen- 
darmes; mais le capitaine du brick le connaissait et il 
n^ pouvait pas manquer d'y obéir. Et ce signai, par le 
plus fîbcbeux de tous les hasards, l'officier l'avait trouvé 
du premier coup. Seulement, l'effet qu'il allait produire 
était précisément le contraire de ce qu'il attendait. En 
donnant l'ordre d'agiter horizontalement la lanterne, il 
espérait attirer le navire à la pointe de Penly, et, à son 
insu, Il lui commandait de renoncer à mettre son monde 
à terre et de regagner l'Angleterre. 

Louise entrevit à l'instant toutes les conséquences de 
cet incident singulier. L'Anglais allait prendre ie large, 
emmenant Georges à son bord; le débarquement était 
découvert, une nouvelle tentative devenait impratica- 
ble; cet échec fermait à tout jamais la route de Biville 
au chef royaliste et la conspiration avortait. La noble 
femme comprit que l'heure était venue de se sacrifier, 
car il fallait à tout prix interrompre la manœuvre à 
laquelle se livrait Gastagnol et qui n'avait peut- 
être pas encore été aperçue par le capitaine du 
brick. 

— Monsieur, dit-elle vivement à l orficierjje me rends, 
et je suis prête à faire ce que vous voulez. 

— Ahl ahl s'écria le commandant, tu as réfléchi, à 
ce qu'il paraît? 
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— Oui. Dites à ce soldat de me remettre la lanterne, 
le vai5 signaler au capitaine d'aborder îd. 

— A la bonne heure ! Je savais bien, la belle, que tu 
fînirais par entendre raison. €astagnolI passe -lui 
l'objet. 

Le sesrgent obéit aussitôt, et Louise, preimnt le fanal, 
ê\v»MkÇ9L ji»qu'au boini de la £alaise, sui^ de près par 
roffi^ier. 

— AttoBs, Toa mie, lui dit-il joyeusement, il ne s'agit 
pas de promettre, il fant tenir. Le signai, morbleu I le 
si^nail 

— Le voilà, dit la dernièire des Baromesnil^ en lançant 
la lanterne dans le précipice qui s'ouvrait à ses pieds. 

L'adâfon fut si rapide et elle était si inattendue, que 
l'officier n'e^ comprit pas tout d*abord le but Cette 
laateme jetée dans ia falaise d(»inait-elle le si^gnal an 
brick de débarquer sous le cap de Penly, comme Louise 
^nail <ite l'annoncer? Le chef des gendarmes Tespéraun 
instant sans trop y croire. Ce fut la cours^euse fermière 
e]le-4néme qui se chargea de le détromper. Elle n'était 
pas femme à se dévouer à demi, et au lieu de chercher 
qodque nouveau subterfuge ou de se retrancher dans 
le ^lem^, elle croisa ses bras sur sa poitrine, et, la t{îte 
hante, le regaird assuré, die dit d'une voix ferme au 
commandant : 

— A présent, vous pouvez me tuer. J'ai fait mon 
devoir. 

La disparrtiim de la lanterne avait plongé dans l'obs- 
euiibé te lien de la scène, mais un éclair brilla tout à 
pï^t ponr «KHitrer A l'oflficier la fière silhouette de sa 
prisonnière se détachant sur l'horizon. Il comprit enfin, 
et sa colère éclata comme le tonnerre qui grondait sur 
sa tète. 

— Ah] coquine! ahl brigandel cria-t-ii en saisissant 
u corps Louise toujours impassible. 
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Et, dans l'excès de sa fureur, il Tenleva comme une 
plume, et fit un pas en avant pour la précipiter dans la 
grève. 

— Mon Dieu, recevez mon âme, murmurat-elle. Je 
meurs, mais ils sont sauvés. 

Si bas qu*eût été dite cette suprême prière, elle frappa 
Toreille très-alerte du commandant, et, il faut le dire à 
sa louange, elle le fit rentrer en lui-même. 

— Elle a du cœur, cette brigande, pensa le rude 
soldat, qui aurait fait passer sans pitié par les armes 
tous les ennemis du premier consul, y compris les 
princes français réfugiés à Londres, car pour lui le pre- 
mier consul était toujours le général Bonaparte, vain- 
queur en Italie et vainqueur en Egypte. Et, comme en 
servant ce glorieux maître, il n'avait pas appris à tuer 
les femmes, le chef de bataillon Robert remit Louise 
sur ses pieds et se contenta de la ramener, un peu 
brutalement, il est vrai, à la place où tout à Theure il 
s'évertuait à la persuader. 

La prisonnière se laissa adosser au mur du corps de 
garde en ruines et put croire encore pendant quelques 
instants qu'elle allait payer de sa vie son obstination. 
Les gendarmes étaient là, le fusil chargé et la baïonnette 
au canon, n'attendant qu'un ordre pour faire de son 
corps une dentelle sanglante. 

Le sergent Gastagnol, qui regrettait sa lanterne, ne 
demandait pas mieux que de commander le feu, et le 
caporal Barbot, resté sur le second plan, poussait des 
grognements évidemment hostiles au chien et à sa mai- 
tresse. Mais le commandant li'avait jamais eu l'intention 
sérieuse de procéder sur la personne de sa captive à une 
exécution sommaire, et, maintenant moins que jamais, 
il songeait à l'envoyer dans l'autre monde, car il comp- 
tait bien dans celui-ci l'utiliser, malgré elle, contre les 
ennemis du gouvernement consulaire. 



LA JAMBE NOIRE • 97 



Ce n'était point une personnalité vulgaire que celle 
de François Robert, engagé volontaire en 1792, promu 
sergent à Jemmapes, sous-lieutenant à Gastiglione, lieu- 
tenant à Rivoli et capitaine sur le champ de bataille 
d'Aboukir. Fils d'un procureur au Ghàtelet que la Révo- 
lution avait ruiné, élevé au collège d'Harcourt et destiné 
à succéder à son père, il s'était trouvé, à vingt-deux 
ans, orphelin, sans sou ni maille et chargé d'une jeune 
sœur qui venait de sortir du couvent. Passionné pour 
les idées nouvelles comme l'étaient alors tous les enfants 
de la petite bourgeoisie, François Robert mit sa sœur 
Gabrielle en apprentissage chez un passementier 
qui avait été le client de feu son père et partit pour 
l'armée. Huit ans après, le général Bonaparte le nom- 
mait chef de bataillon le lendemain de Marengo et le 
prenait pour officier d'ordonnance. L*année suivante, 
le commandant Robert passait, avec son grade, dans la 
gendarmerie d'élite, et M"® Gabrielle Robert était 
attachée, en qualité de lectrice, à la maison tout ré- 
cemment formée de Joséphine, épouse du premier 
consul. 

Le frère et la sœur devaient toute leur fortune au 
jeune chef qui représentait alors la démocratie triom- 
phante, et ils le payaient de ses bienfaits par un dévoue- 
ment sans limites. François Robert était toujours prêt à 
lui donner sa vie, et il lui avait déjà sacrifié plus que sa 
vie, c'est-à-dire ses légitimes ambitions de soldat. Dès 
qu'il sut que des complots se formaient contre le pou- 
voir et contre la personne de Bonaparte, il renonça de 
lui-même à la glorieuse carrière qui s'ouvrait devant lui 
pour demander un emploi que la plupart de ses cama- 
rades de l'armée active auraient refusé. Il se fit gen- 
darme pour veiller à la sûreté de son général et, dans 
ses nouvelles fonctions, il montra des aptitudes qu'on 
no lui connaissait pas encore. Peut-être les avait-il 

• r. 
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héritées de son père le procureur. La chicane et la police 
se touchent de près. Mais, quoiqu'il ne reculât point 
devant les missions secrètes, quoiqu*il ne dédaignât pas 
de prendre au besoin conseil de Fouché, déjà fort dé- 
crié, François Robert était resté ce qu'il était aatrefois 
en Italie et en Egypte, un ofBcier brava comme son 
sabre, dur aux autres et â lui-même, généreux aussi, et 
surtout incapable d'une lâcheté. Il ne lui en coûta donc 
guère d'épargner Louise, mais, en lui faisant grâce, il 
comptait bien qu'elle l'aiderait malgré elle dans ses 
recherches. C'est pourquoi il eut la force de dominer 
sa colère et de prendre un ton gai pour dire à la oom^ 
plîce des chouans : 

— Décidément, la belle, tu es une gaillarde qui n'a 
pas froid aux yeux, et j'avoue que je me suis laissé jouer 
comme un conscrit. Le tour de la lanterne jetée â la 
mer est un chef-d'œuvre et il a réussi â merveille, car 
l'Anglais s'en va grand train, tandis que si Gastagnol 
avait pu continuer à lui faire le signal, tes bons amis 
les chouans débarqueraient maintenant au pied de la 
falaise, et trouveraient ici à qui parler. Mais ce n'est 
que partie remise. Si j'ai perdu la première manche, 
j'espère bien avoir ma revanche et je compte sur toi 
pour me fournir l'occasion de la prendre. 

— Vous avez tort, répondit froidement Louise. Je ne 
vous dirai rien, quand même vous me mettrie2àla 
torture. 

— Bon! ma fille, je te connais, maintenant, et je ne 
perdrai point mon temps à te menacer de ces choses-là. 
J'ai à ma disposition des moyens plus sûrs. 

La prisonnière haussa les épaules et ne répondit pas. 

— Je pourrais m'amuser à te faire promener dans le 
pays entre deux gendanncs, reprit le commandant, et, 
parce procédé, j'aurais tôt fait de savoir qui tu es et 
d'où tu sors; mais je ne prendrai môme pas cette peine. 
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Non, .je vais tout simplement Vemmener à Pari» où, on 
f^enfermera entre quatre murs et où on te gardera jus- 
qu'à ce qu'il te plaise de devenir un peu plus communia 
caiive. 
L»ouise ne put s'empêcher de tressaillir. 

— Oui, continua Robert, ça te contrarie de voyager, 
n'est-ce pas, et tu te passerais volontiers de l'escorte 
que je t'offrirai. A ton âge et avec ta jolie figure, c'est 
dur de quitter le pays sans donner de ses nouvelles à 
personne, car tu as bien quelque part un mari ou au 
moins un amoureux, et, c'est triste, vraiment, mais 
aussi c'est ta faute, ils ne sauront jamais ce que tu es 
devenue» 

— Je vous l'ai déjà dît, vous pouvez faire de moi ce 
qu'il vous plaira, dit la femme de Pierre Mane- 
heu. 

— C'est entendu, ma mie, et pour le moment, il me 
plait de t'envoyer à Dieppe où on te logera provisoire- 
ment à la caserne de gendarmerie. Je t'y rejoindrai 
demain matin, ayant encore cette nuit quelques afîaires 
à terminer par ici, et nous partirons ensemble pour la 
capitale. Du reste, tu n'emporteras point de regrets, car 
tu as réussi à sauver tes amis, et à l'heure qu'il est, ils 
sont en route pour l'Angleterre. Vois plutôt. L'Anglais 
a éteint le feu vert qu'il avait allumé dans sa mâ- 
ture. 

Louise se retourna vivement et ne put dissimuler un 
mouvement de joie, car cette disparition du feu vert que 
l'orficier prenait pour le signal du départ du brick, lui 
apprenait, à elle, que le canot venait de rentrer à bord 
après avoir déposé son passager sur la plage. Elle cal- 
cula bien vite que Georges Gadoudal avait déjà eu le 
temps d'atteindre le haut de la falaise et elle savait que 
l'ascension par le câble une fois terminée, les chouans 
ne s'attarderaient pas sur la c6te. En supposant même 
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que Tofficier conduisit immédiatement sa troupe àTanse 
de Biville, il devait arriver trop tard. 

Louise remercia Dieu tout bas et se prépara à suivre 
les gendarmes sans résistance. Maintenant qu'elle 
savait que ses amis étaient sauvés, peu lui impor- 
tait de souffrir. Son mari était le seul doht le sort 
lui donnât de Finquiétude, parce qu'elle croyait 
qu'il allait rester dans le pays; mais elle comptait sur 
son intelligence pour deviner, en ne la voyant pas reve- 
nir, ce qui s'était passé à la pointe de Penly. Elle savait 
d'ailleurs que Pierre Maneheu trouverait le moyen de 
se mettre en sûreté, et elle espérait même qu'il recher- 
cherait sa femme disparue et qu'il essaierait de la tirer 
des mains de ses persécuteurs. 

— Castagnoll appela l'offîcier. Prends six hommes 
avec toi et conduis cette femme à Dieppe. Si elle 
tente de s'échapper, tu es autorisé à tirer dessus, et je 
ne te défends pas de lui attacher les mains. 

— Pas besoin, mon commandant, répondit le sergent; 
nous veillerons au grain, et puis, je suis sûr qu'elle sera 
bien sage. Mais c'est le chien qui me gène, et avec votre 
permission, maintenant que les chouans ne peuvent 
plus nous entendre, je voudrais lui envoyer une balle 
dans les reins. 

Robert ouvrait la bouche pour autoriser le vindicatif 
Castagnol à faire feu, mais il lui vint une idée, et 
tirant le sous-officier à part : 

— Garde-t'en bien, lui dit-il tout bas ; l'animal a du 
flair et il pourra me servir plus tard pour retrouver des 
pistes perdues. 

Castagnol désarma son fusU, non sans maugréer inté- 
rieurement contre l'étrange indulgence de son chef, qui 
tenait à faire grâce au chien. Le sergent gardait rancune 
â Jacobin de ses coups de dent et il lui en coûtait de ne 
pas se débarrasser de ce quadrupède hostile, dont Içs 
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aliares ne lui inspiraient aucune confiance. Mais il ne 
se permettait jamais de discuter une consigne, et il 
répondit d'un air quelque peu vexé : 

— Suffit, mon commandant! on épargnera cette 
vilaine béte. Faudra-t-il aussi la nourrir quand nous 
serons à la caserne? 

— Parbleu 1 dit Robert. Tu peux même le loger avec 
sa maîtresse. Ce sera un prisonnier de plus, voilà 
tout. 

— Je vous remercie, monsieur^ dit doucement Louise, 
qui avait entendu la fin de ce dialogue. 

— De quoi me remerciez-vous? De ne pas commettre 
une cruauté inutile? Vous me prenez donc pour un 
ogre? Allons, la belle, vous verrez plus tard que je ne 
suis pas aussi méchant que j'en ai Tair. Que diable! 
tous les braves gens ne sont pas au service de Georges. 
Il y a dix ans que je me bats pour la France, moi, et je 
n'ai jamais fait de mal ni à une femme, ni à un enfant, 
ni à un chien. Je ne commencerai pas aujourd'hui. 

Louise ne répondit rien à cette profession de foi sol- 
datesque, mais elle fut frappée du changement de ton 
de l'officier qui lui parlait presque avec égard, puisqu'il 
ne la tutoyait plus. 

— On va vous mener à Dieppe, reprit le comman- 
dant, et vous y serez bien traitée. Demain, je viendrai 
vous chercher pour vous conduire à Paris, à moins 
cependant que vous ne vous décidiez à me dire qui vous 
a envoyée faire faction cette nuit à la pointe de Penly, 
ou, tenez 1 seulement le nom de celui qui vous a fourni 
cette jolie lanterné à feux variés. 

— La lanterne était à moi et je cherchais ma chèvre. 

— Bien, bien, mon enfant! ce n'est pas le moment de 
vous chicaner là-dessus. Dans quelques jours, vous 
vépéterez votre petite histoire de chèvre au minisiVe de 
U police, et, quant à la Içinternc, on saura bien la 
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retrouver dan» la grève. Da moment que je vous tiens, 
le reste ne me regarde plus. Et maintenant, bon voyage 
et bon courage I 

Et il ajouta en s'adressant au sergent : 

— En route, Gastagnol I et ouvre Tœil pendant le tra- 
jet, si tu veux que je te cite dans mon rapport. 

Gastagnol avait déjà placé sa prisonnière entre quatre 
soldats. Les deux autres formèrent Favant-garde. Lui, il 
se plaça en serre-file, et le détachement se mit en mar- 
che, sans que Louise se départit de sa froideur résignée. 
Jacobin, qui n'avait pas quitté Tattitude défensive, suivit 
aussitôt sa maîtresse, en ayant soin, toutefois, de se 
enir à distance respectueuse du peloton; mais ce ne fut 
point sans avoir jeté, en guise d'adieu au commandant, 
un formidable aboiement, le premier qu'il se fût permis 
depuis son départ du Bois-Guillaume. Il semblait, en 
vérité, qu'il eût deviné que la partie était perdue et qu'il 
pouvait, sans inconvénients pour la fermière, se per- 
mettre une manifestation à lui interdite jusqu'à ce mo- 
ment par cet instinct qui constitue la prudence des 
chiens. 

Robert resta un instant immobile, jouant d'un sûr 
distrait avec la dragonne de son sabre et suivant des 
yeux le groupe qui se perdait peu à peu dans la nuit. 
Quoique fort blasé sur les émotions, le commandant de 
la gendarmerie d'élite venait d'en éprouver de très- vives, 
et l'attitude de sa prisonnière l'avait particulièrement 
frappé. 

— Ce Gadoudal inspire des dévouements à toute 
épreuve, disait-il entre ses dents. Moi, qui suis un vieux 
troupier, je n'en ferais pas plus pour le premier consul 
que n'en fait une simple paysanne pour ce brigand-là. 
Elle se serait laissée fusiller sans souffler un mot, c'est 
certain. Bah I elle doit avoir un amoureux parmi les 
chouans de Georges, et, quand les femmes se mêlent 



LA JAMÛE NOIRE 103 



d'aimer pour tout de bon, le diable ne les arrêterait pas. 
Q'est égal, les belles dames dont M"*' Bonaparte s'en- 
toure à la Malmaison ne se sacrifieraient pas si géné- 
reusement pour leurs préférés» 

£t le commandant ajouta, après une pause : 

— J'en connais une pourtant à la Malmaison qui n'a 
pas peur de grand'chose. Il est vrai que c'est ma sœur 
et qu'elle tient de notre père qui ne craignait personne, 
tout procureur qu'il était. 

Il termina ce monologue en s'adressant à lui-même 
robjurgation suivante : 

— Sacrebleu! Robert, mon ami, cette villageoise en 
casque de dentelle t'a donc troublé la cervelle que tu 
restes là à parler tout seul au lieu de faire ton service ! 
Tu ne mettras pas, cette nuit, la main sur les chouans, 
mais une ronde de plus dans cette satanée lande ne 
serait pas de trop. Et puis, tu as donné rendez-vous au 
père Sourdat dans ce trou où il commandait l'exercice 
à ses policiers déguisés en soldats, et tu as bien des 
choses à lui conter. Il est malin comme un vieux singe, 
le père Sourdat, et il te donnera peut-être un bon con- 
seil au sujet de cette Normande à la lanterne. Du 
reste, l'orage arrive au pas accéléré, et, tout à l'heure, 
il va tomber des hallebardes. Ce n'est pas le moment 
de flâner sur la falaise. 

Pour conclure, le commandant donna l'ordre à sa 
troupe de faire demi- tour et se plaça en tête de la petite 
colonne menée en sous-ordre par le caporal Barbot. 
Convaincu, comme il l'était, que le brick anglais avait 
repris le large sans avoir pu débarquer ses passagers, 
François Robert croyait inutile d'inspecter encore une 
fois la côte qu'il venait de parcourir, et il jugea plus 
sage de pousser une pointe à travers la bruyère, où on 
avait encore quelque chance de rencontrer des rôdeurs 
suspects. 
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1 ne connaissait pas le pays, mais, à Tarmée d*Italîe, 
iJ avait assez souvent été chargé du service des avant- 
postes, pour savoir se débrouiller, c'était son mot, 
en toute occasion, et m^me la nuit. Il se dirigea donc 
au jugé vers la plaine où se trouvait la carrière aban- 
donnée qui avait servi d*embuscade au : chouans de 
Saint-Victor. 

La nuit était très-noire, le vent tournait à la tempête 
et soufflait en foudre, comme disent les marins. De 
larges gouttes d'eau commençaient à tomber et tout 
annonçait qu'un orage épouvantable n'allait pas tarder 
à fondre sur la patrouille. Un autre chef que l'obstiné 
commandant aurait pensé d'abord à chercher un abri, 
pour lui et pour ses hommes, mais la capture de Louise 
l'avait mis en goût, et il était parfaitement résolu à 
battre la campagne jusqu'au jour. Moins zélés que leur 
officier, les gendarmes marchaient sans enthousiasme, 
et, n'eût été l'inflexible discipline, ils auraient volontiers 
gagné la grande route de Dieppe afin de s'y mettre à 
couvert dans quelque auberge, au lieu d'errer sous la 
pluie dans ces solitudes. 

Le détachement avançait péniblement depuis près 
d'une heure, au milieu d'une obscurité profonde, lors- 
que s'abattit enfin l'averse que portaient dans leurs 
flancs les nuages venus de l'ouest. Ce fut une véritable 
avalanche d'eau qui ne tarda pas à mettre en désarroi 
les pauvres soldats, fort accoutumés cependant à toutes 
les intempéries. Aveuglés par la rafale qui leur fouettait 
le visage, piétinant au hasard sur un sol inégal et glis- 
sant, ils en vinrent bientôt, au lieu de cheminer, à se 
pelotonner les uns contre les autres, baissant la tête et 
serrant les coudes comme s'il s'était agi de recevoir une 
charge de cavalerie. Le commandant eut beau les exhor- 
ter en termes énergiques, les menacer de toutes les pu- 
nitions prévues par le code militaire, rien n'y fil. La 
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garde consulaire elle-même n^aurait pas tenu sous cette 
pluie torrentielle et bientôt il fallut absolument se rési- 
gner à se réfugier dans quelque ferme, si tant était qu'il 
en existât aux environs. 

— Que le tonnerre écrase les chouans, les émigrés, 
Cadoudal et les Anglais I s'écria Robert en montrant le 
poing aux nuages; le diable s'en mêle décidément et 
nous n*en pincerons pas ùa cette nuit. 

— Sauf voire respect, mon commandant, grommela 
le caporal Barbet, tous ces gars-là ne sont pas si bêtes 
que nous et il y a beau temps qu'ils sont terrés dans un 
creux de rocher ou cachés sous un toit à porcs. Non, 
pour sûr, non, ils ne s'amusent pas à patauger dehors 
quand il tombe des abais d'eau, qu'on se croirait sous 
les cataractes du Nil, que y eus l'avantage de les contem- 
pler en Tan YII, sous les ordres du général Desaix. Et 
même que ce n'est pas à souhaiter de les rencontrer, ces 
sales oiseaux-là, vu que notre poudre est mouillée, et 
que.. 

— Silence, mauvais soldat I interrompit l'officier qui 
ne voulcdt pas donner raison à son inférieur, quoiqu'il 
sentit toute la justesse des observations de ce caporal 
raisonneur; silence, et en route pour tâcher de décou- 
vi^ir une cassine où on puisse bivouaquer jusqu'à demain 
matin. 

— Pas besoin d'aller loin pour trouver la cahute 
demandée, mon commandant. Il y en a une à trois 
cents pas devant nous, à preuve que je vois de la lu- 
mière. 

C'était vrai, mais il fallait que Barbot eût de bons 
yeux, car on apercevait à peine une faible lueur 
qui, cette fois, bien certainement, n'était pas un 
signal. 

— Pas accéléré I marche I cria Robert. 

Cinq minutes après, le dôtqchernent dp gendarmerie 
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d*élite arrivait devant une haie qui entourait une cour. 
La clarté avait disparu. 

Cette haie» faite d'épines très-serrées et trèa-hautea, 
dérobait complètement aux gendarmes et à leur com- 
mandant la vue de la maison où ils espéraient trouver 
un abri, devenu d'autant plus indispensable que la pluie 
redoublait de violence. 

Si Robert avait consulté ses soldats, il aurait cherché 
la porte de Tenclos, et, au lieu de les retenir devant cet 
obstacle facile à tourner, il aurait, sans plus tarder, en- 
vahi à leur tête la cour et les bâtiments de la ferme. 
Mais Robert était aussi prudent que brave, et il avait 
d'ailleurs d'excellentes raisons pour se défier d'un 
logis aussi rapproché d'une côte fréquentée par les 
chouans. 

11 dit tout bas au caporal Barbot de le suivre avec sa 
troupe, et il se mit à faire avec précaution le tour de la 
clôture végétale qui protégeait la ferme; car c'était 
devant une ferme que le hasard les avait amenés. Il s'en 
aperçut en se heurtant à des branches qui retombaient 
par dessus la haie. En Normandie, il le savait, toute 
habitation rurale est précédée d'un plant de pommiers 
symétriquement rangés en quinconce, et en cherchant à 
préserver son visage du contact de ces rameaux rugueux, 
sa main rencontra des pommes. Il arriva bientôt à la 
barrière qui défendait l'entrée de la cour et il s'aperçut, 
non sans étonnement, que cette barrière était ouverte. 
Ce qui le surprit encore davantage, ce fut de ne pas en- 
tendre aboyer les chiens de garde. Du reste, aucun 
bruit ne sortait ni des communs, ni du corps de bâti" 
ment principal, et le commandant aurait pu croire que 
les étables étaient vides et la maison inhabitée, s'il 
n'eût revu la clarté signalée de loin par le caporal 
Barbot. 

Cette clarté tremblotait à travers les vitres d'une 
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étroite fenêtre du rez-de-chaussée et devait, selon toute 
apparence, être celle d'un feu allumé dans la cheminée. 
Du reste, tout semblait mort ou endormi dans cette 
ferme perdue au milieu des landes, et il fallait que les 
paysans qui Texploitaient fussent bien peu soucieux de 
leurs bestiaux et de leurs récoltes pour laisser ainsi la 
porte ouTerte à tout venant. 

Cte n'est guère la coutume dans une province où on 
tient beauooap à ce qu'on possède, et où tout est fort 
chmngé depuis le temps du duc Rollon, qui suspendait, 
dlt'On, sa chaîne d'or à un arbre, sans craindre que 
j>erfionne y touchât, et ne manquait jamais de la retrou* 
ver quand il repassait par le même chemin, fût-ce au 
bout d'une année. 

Médiocrement rassuré par cas signes d'abandon ou de 
confiaace,Robert s'arrêta et se mit à écouter avec beau- 
coup d'attention, mais rien ne bougea dans la maison. 
Du reste, le vent faisait rage, et alors même qu'elle 
eût été habitée et que ses habitants eussent parlé, 
il eût été impossible de percevoir le son de leur voix. 

Pour savoir à quoi s'en tenir sur ce logis mystérieux, 
le commandant n'avait donc d'autre moyen que de s'y 
ini^rodaire par ruse ou par force. 11 était d'ailleurs bien 
temps d'abriter ses hommes, qui maugréaient sous la 
ploie, et il ne semblait pas qu'une douzaine de soldats 
braves et bien armés <^urassent grand risque à envahir 
une pauvre ferme sans défenses et probablement sans 
défenseurs, ils avaient mené à bonne fin, tant à la guerre 
que dans Paris, des expéditions très-probablement plus 
dangereuses, et, à coup sûr, beaucoup plus difficiles. 

Cependant, encore fallait-il opérer avec une certaine 
oaéthode et prévoir le cas où ce calme apparent cache- 
rait nn piège. On pouvait être tombé sur un nid de 
chouans et être accueilli par une décharge de mousquc- 
tçrie, ea cherchant à y pénétrer. D'ailleurs, dans C3 
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tcmps-là encore moins qu'à présent, les paysans, mémo 
ceux qui ne conspiraient pas, n'aimaient guère à rece- 
voir la visite nocturne d'une bande de gens porteurs de 
sabres et de fusils. 

Quoique le nouveau gouvernement eût à peu près 
purgé les campagnes du brigandage, on se soovenait 
encore des exploits des chauffeurs, et il n*y avait pas 
bien des années qu'aux portes même de Paris on avait 
vu ces abominables bandits assiéger les fermes isolées, 
les enlever d'assaut et massacrer ceux qui les défen- 
daient après les avoir torturés pour se faire livrer leur 
argent. En Normandie comme en Beauce, les fermiers 
se tenaient donc toujours prêts à repousser une attaque, 
et ceux qui venaient la nuit leur demander l'hospitalité 
s'exposaient à une réception peu amicale. 

Le commandant savait tout cela et ne se souciait pas 
de compromettre sa troupe dans une aventure de ce 
genre. C'eût été par trop malheureux en effet que des 
gendarmes fussent pris pour des brigands et traites 
comme tels, et Robert, qui les aurait gaillardement 
lancés contre un bataillon de chouans, ne se serait 
jamais consolé d'en avoir fait tuer inutilement un seul. 
Il prit le parti qu'il prenait toujours dans les occasions 
périlleuses, celui de payer de sa personne. 

— Barbot, dit-il à son caporal, tu vas faire rompre les 
rangs à ton escouade pour entrer dans la cour. Je ne 
sais pas ce qu'il y a dans l'intérieur de cette baraque, 
et il faut manœuvrer comme si nous étions devant l*en- 
nemi. Tes hommes vont s'avancer en tirailleurs, un par 
un, et venir se ranger tout doucement contrôla maison. 
Gomme ça, si on tire par les fenêtres, ils seront garantis 
des balles. Moi, je frapperai à la porte, et il faudra bien 
qu'on me réponde. On croira que je suis seul, et on 
m'ouvrira. Alors, attention à mon commandement. Si 
le paysan me fait bonne mine, je parlemente et je lui 1 
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demande pour tout le monde place au feu et à la chan- 
delle. S*il veut faire le méchant, je crie : En avant! 
vous chargez à la baïonnette, et, après, nous verrons. 

— Compris, mon commandant, Mais, si on n*ouvre 
pas? ' 

— Alors vou% enfoncez la porte à coups de crosse. ^ 

— Bon I ce ne sera pas long, car nous avons crâne- 
ment besoin de nous sécher, et nous cognerons -de bon 
cœur. ' 

-^ Oui; mais il vaut mieux que la chose se passe en 
douceur, et c'est pour ça qu*il ne faut pas effaroucher 
ces gens-là. Ainsi, pas de bruit jusqu*à ce que je vous 
appelle. 

— Mon commandant, nous serons muets comme des 
poissons, c'est le cas de le dire, puisque nous sommes 
sous Feau pour le quart d'heure. Par exemple, je ne 
réponds pas des étemuements, grommela le facétieux 
caporal. 

~ Quatre jours de salle de police en guise de jus de 
réglisse au premier qui étemuera, riposta Toflicier. 
Pour guérir les rhumes de cerveau des troupiers, je ne 
connais que ça. 

Les gendarmes avaient formé le cercle autour de leur 
chef et ils ne perdirent pas un mot de ses instructions, 
quoiqu'il parlât à voix basse. Barbot n*eut donc pas la 
peine de les leur transmettre, et encore moins d*y ajou- 
ter des commentaires* Il se contenta de leur dire en peu 
de mots: 

— Bédoublez-vous. Six par file à droîle, six par file 
à gauche. Traversez la cour en diagonale et collez-vous 
contre le mur de la cassine des deux côtés de la porte. 
Moi, je reste à l'arrière-garde pour avoir l'œil sur vous; 
tâchez de ne pas faire de bêtises. 11 s'agît d'abord de 
préserver votre peau et finalement de coucher 'Sur de 
1^ bonne paille fraîche au coin d'un bon feu, au lieu 

7 
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-de rester dehors à prendre nn bûm de fMedsdaDsla 
kone. 

Cette brève harangue valait assurément celle que 
.'Bonaparte adressait naguère à ses soldats an moment 
de passer les Alpes, et, sans le savoir peut-être, le capo- 
ral traduisait, pour la drconstanee, la Ismense phrase 
-du vainqueur de Montenotte : « Soldats, vous n'aves ni 
.^ain, ni souliers ; Uhbas, dans ces riches plaines, il y a 
du pain et des souliers ; allons les prendre. » 

L'éloquence de Barbot, renouvelée, du reste, de celle 
de tous les conquérants passés et futurs, obtint tout le 
. succès que le vieux troupier d'Egjrpte était en droit d'en 
attendre. Les gendarmes s*alignèrent d'eux-mêmes et se 
glissèrent à pas de loup dans la cour. U leur fut d'au- 
tant moins difficile de la traverser sans bruit que, selon 
J'antique coutume de la province de Normandie, le sol 
y était matelassé d*uiie épaisse couche de fumier qui 
amortissait le bruit de leur marche. Barbot,- le beau 
diseur, suivit la file de gauche et, arrivé le dernier à la 
.maisonâl eut soin d'occuper la place la pfais rapprochée 
du perron^ celle qui le mettait à portée de secourir son 
officier et aussi de recevoir les premiers coups. Appoy^ 
sur la barrière ouverte, le coounândant attendit que le 
.mouvement iîit exécuté et, b»sque diacun eût pris son 
poste de combat, il se porta aussi en avant et rejoignit 
ses hommes rangés le long de la ftu^e du hàti- 
.ment. 

La fenêtre, toujours éclairée, était presque au nivest 
de la cour, et Robert eut un inafaat Tidée de aa hausser 
vsur les épaules d'un gendarme pour Tegarder à travers 
ies vitres ; mais il réfléchit que ce tour d'aerobaite c^' 
promettrait quelque peu la dignité de son grade fit n'dr 
boutirait qu'à une perte de temps. Il alla donc toQ^ 
droit au perron, dont il franchit sans hésiter ies dens 
marches usées et il toucha de ses mains la porte* 



\ 
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: G*^tt lé moÉUBiit icritique, caril s'a^ssait màlate- 
Dant ide s'iutàoiicer attx hôtes inconnos de œtte ^eit- 
cieuse demeure. Avant de frapper^ là OMnmaadMit 
appliqua son çNneitte €<Miii«le baltaiilifieniaaaiu et s'en- 
tendit que le ronflsiiient du leu qui brûlait dans 
la cheminée. Il regarda pav le trou 4e ia aerrare etil np 
Tit que le reflet de la flamnie 4m fo^er édairant par 
intermittences le pavé d'une salle basse. Il «icatt p^ 
croire qu'il n'y .avait personne dans cette salle, skU n'eût 
su parfaitement que les paysans ne laissent pas flamber 
du bois dans T&tre quand ils vont se coucher. Quelqu'un 
était là ^tos doigte à se chauffer devant an brasier allu- 

4 * 

mé en déptt de la saison, ma& ce quelqu^on devait 
être seul. 

Robert, assez rassuré, allait frapper, quaqd ses doigts 
rencontrèrent par hasard le loquet qui céda aussitôt 
Wtrs leur pre^îon. La porte tourna sur ses gonds, et. il 
put regarder tout à son aise. !1 vît une longue salle, 
rustiquement meublée d^une table et d'uu bufifet. 
Devant l**itre, un homme se ehauffaSt, assis sur un 
"escabiuiiQ et les piedb posés sur les cbenèts. Robert 
n'apercevait que son dos, mais H put, du preisiter 
coup d'œil, constater que ée peapsonlyage éfaiit de 
haute taflle et dib'iai^^e encohoe. QmmA à son eos- 
î^me, il était asses md^sé, daos la demi'<>bscunté qm 
:reav^oppaU, de distinguer si c'était œlai d'un paysan 
ou oehki d'un CQopesr dé hoîs. Quoi q«H en fût, Tliomme 
était seul et par conséquent peu redovtmble ponr le chef 
d'une denzaioe de gendarmes pc^té^ i port6e de la voix 
et prêts à accourir an i»reniier «qppel.. 

Le commandant, d'ailleurs, n'hésitait jaauds dans lée 
occasions graves et il avait pour jmndipe qnli faut brus^ 
quer le danger. Il assura la poignée de Bon s«tfare dans sa 
.main droite, poussa vivement le battent entr'ouvcrt, 
.sauta dans la salle et roarcba droite celui qoiroccupa^i;. 
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L'homme se retoarna au bruit, se leva d'un bond et 
fit face à l'officier en lui présentant de chaque main la 
gueule d*un pistolet. 

— Un pas de plus et je te brûle, dit-il. 
Sa voix fit ce que n'aurait certainement pas fait la 

menace formulée en ces termes énergiques. Elle arrêta 
sur place François Robert qui la reconnut à l'instant, et 
s'écria : 

— Comment! c*est vous, père SourdatI 

— Le commandant! murmura Liardot. 

— Oui, parbleu l le commandant lui-même, et ra\i 
de vous rencontrer ici, car il s'attendait à y être reçu à 
coups de fourche, pour le moins. Mais que diable y faites- 
vous? 

— Vous le voyez, commandant, je me chauffe. 

— Et moi je ne viens pas pour autre chose, car je 
suis trempé de la tète aux pieds. L'averse nous a pris à 
une lieue d'ici et ne noua a plus quittés. 

— J'ai été plus heureux que vous, car je n'en ai reçu 
que les premières gouttes qui m'ont décidé à me réfu- 
gier dans cette maison. 

— Avec vos hommes? 

— Non, commandant. Je les a! dirigés sur le Tréport 
x)ù ils doivent se séparer pour rentrer à Paris et j'aurais 
pris moi-même kt route de Dieppe, si vous ne m'aviez 
pas donné rendez->vous demain matin, au petit jour, 
dans cette carrière. 

— Oui, c'est vrai. Je me rappelle que nous devions 
nous y retrouver, seulement je comptais que vous n'y 
Viendriez pas seul. 

— Les gars que j'avais embauchés ne pouvaient plus 
me servir à rien et s'ils étaient restés plusieurs jours 
dans le pays, leurs figures n*auraient pas manqué d'at- 
tirer l'attention des paysans. C'est un inconvénient au* i 
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quel J*ai paré en les renvoyant. Tous en avez sans doute 
fait autant de vos gendarmes? 

— Non, ils sont là dans la cour, sauf une escouade de 
SIX hommes que j'ai détachée sous la conduite de mon 
sergent. Il faut même que j'avise à ne pas les laisser se 
morfondre dehors par un pareil temps. Mais, avant que 
ie'les appelle pour les casemer, dites-moi donc chez qui 
&OUS sommes. 

Liardot eut quelque peine à dissimuler. un tressaille- 
ment nerveux.Ii répondit cependant avec calme : 

— Ma foil commandant, je vous avouerai que je n'en 
sais rien. 

— Pas possible î 

— C'est comme j'ai Thonneur de vous le dire. Figurez» 
TOUS .qu'après avoir renvoyé mes gens qui me deve- 
naient inutiles, puisque le navire anglais avait repris 
la large... 

— Ahl vous avez vu... 

— Le feu vert qu'il a hissé d'abord à son mât pour 
Téteindre au bout d'une demi-heure? Ouij certes. Les 
instructions qu'on m'a données sur leurs signaux sont 
très-précises, et j'ai reconnu tout de suite que le débar- 
quement était manqué, probablement parce qu'on n'a 
pas répondu de la côte. Le feu que vous aviez aperçu 
sur la pointe de Penly avait déjà disparu quand nous 
sommes arrivés à l'anse de Biville ; mais, au fait, j'y 
pense, avez- vous pincé le porteur de lanterne? 

— Je vous conterai ça tantôt, père Sourdat. Finissez* 
lûoi d'abord l'histoire de votre voyage depuis la falaise 
jusqu'ici. Ça* m'aidera à deviner ce que c'est que cette 
maison où je ne m'attendais guère à vous rencontrer. 

^Ehl^bien, je vous disais donc, commandant, 
^'ayant congédié mes gars, je m'étais acheminé vers 
^^t^nmère où je comptais passer le reste de la nuit à 
^<ntt attendre. Par malheur, je me suis égaré dans la 
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lande, et» pour cooMe â'ennvi» Forage est arrivé qui 
m^a tout à fait désorienté. Jemaidius à Favea^etie, et 
j> Cfois qqe )> mrm realé embonribé dans qndqiie fon- 
dii^TQ^silÉhaniBii ns n'avait fait me casser le «es contre 
la barrière qae vess «ves dû, vous, troave»* eoTerte. 
J'ignora» absoliuneat dbcz qù j'aii«s tomber, mais 
la petapeettve dereeevoirlaidiiie jusque demain raaiia 
n'avait nen d'agréable, et je suis venu fraj^per sans baN 
guigner à la pearte de cette salle. On ne m'a pas répon- 
du, et je sois enlié ; j'ai appelé, et personne n'est veno. 
U y s^t un peu de Imi dans la eheminée, J*aâ soufflé 
sur un tison qui m'a servi à m'éclairer pour monter aui 
premier étage où j'ai trouvé deux chambres vides. Alors, 
ny oomprenwt rîen, je sois redescendai id, j'ai remis 
du bois dans Fàtre et je me suis chauffé tranquillement, 
dans l'intention d'aller, dès Faobe, vous rejcMEidre à la 
carrière que je retrouverai facilement dès que y y verrai 
clair et qui ne doit pas être bien lorndloi.En attendant, 
je ne m'ex^^oè pasi dn tout ce que signifie l'abandon 
où on laisse cette ferme. On se croirait dans le chàteaa 
de la Belle*au*Bofe-D<Mrmant. 

— Moi, je me croirais plotèt dans un repaire de 
Rouans, et cette sbiitnde ne me dit rieii <pti vaille. 

— Okl qw vous fait croire.... 

— Ken et toi|l. Onoi quil en soit, }e vais pr^idre 
itïé^fgécBûiiàlQiÈ» contre «ne surprise. 

Et courant à la porte, le commandant aj^pela le eapo« 
rai, qm se. montraw aasàtôt» » 

— Noos sommes bien tombés, Barbot,. dit-Q brîè- 
Tement. Il n*y a personne ici que te p^e Sourdat, une. 
vieille eonnaissanee ft moi, mais il faut se garder tout de 
Qième.Faisvite une ronde dans lesétables,daiis la grange, 
partout, jusqu'av fond du verger ; et si ta ne vo» rien 
de suspect, ferme la barrière de la cour,. me4s-y nn ^^ 
tionnaire que ta relèveras toutes les heares» et va te' 
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Goacher dans le grenier à foin avec tes hommes, mais né 
dors que d'un onl. 

— Ahl mon commandant, s*écria Barbot, le foin c'est 
fameux ponr dormir, mais pour se sécher, le feu est 
bien m^lenr. 

Robert aysôt bomie envie de répondre i cette invite à 
rhospitalité de la ctemnnée, en octroyant à son inférienr 
huit joors de consigne ; nais il le connaissait de longue 
date et il était aceontnmé à ses façons. L'Egyptien, 
comme Tappelaôeiit ses camarades, en mémoire de ses 
campagnes au pays des Pharaons, TEgyptien commen- 
çait toujours par réclamer contre un commandement, 
mais il ne refusait jamais d'y obéir, et il Texécatait ri- 
goureusement. L'ofQcier se contenta donc de lui 
dire : . 

— Ton escooSNte ne peut pas bivouaquer dans cette 
salle, d'atord parce qu'il n'y aurait pas de place pour 
tout le monde, et ensiute parce que Je veux causer en 
tète à tète av«c mon ami Sourdat. Mais si tu tiens à te 
chauffer, je ne t'empêche pas d'allumer du feu. ' 

— Ohl alors, ça m bien, mon commandant. U y a 
justement là, sous le hangar ou il remise sa eharrette, la^ 
provision de bois du fermier. Je vas faire ma tournée, 
plac^ mon factionnaire, et, dans dix minutes, nous 
aurons un brasier à rôtir un bœuf. ^ 

— Ya et sens prudent, dit Robert en lui fermant la; 
porte au nez. 

— Savez-vovs, commandant, qœ vous m'avez fait 
une fière peur, reprit le faux Sourdat quand il se vît 
seul avec le chef des gendarmes, qui s'était rapproché 
de la cheminée. 

— Peur I vous? Ma foi, vous n'en aviez pas Faîr. Avec 
vos pistolets à la main et votre :.« ITavance pas, ou je 
te brûle 1 » vous ressembliez plutôt à Mandrin surpris 
p^ la maréchaussée. Vous avez beau être plumitif' 
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dans les bureaux de Fouché, on voit bien que vous 
avez chouanné jadis ; ça ne se perd jamais^ ces manières- 
là. 

— Mon Dieu ! c*est vrai, soupira d*un air contrit le 
prétendu employé ; j'ai fait comme tant d'autres dans le 
temps, j'ai hurlé avec les loups, mais vous savez que je 
suis bien revenu de mes opinions d'autrefois. 

. — Oui, oui, c'est connu, vous êtes des nôtres à pré- 
sent et vous avez raison, përe Sourdat, car, c'est moi 
qui vous le dis, tant que Bonaparte vivra, votre 
comte de Provence n'a guère de chances de remonter 
sur le trône de ses pères, comme disent messieurs les 
émigrés, et, quant à tuer Bonaparte, je les en empê- 
cherai bien. C'est mon général, à moi, et je me 
charge de le garder. 

* — Et il me semble, commandant, que, ce soir, vous 
avez fait de bonne besogne. 

— Meilleure encore que vous ne pensez. 

— C'est déjà un beau résultat que d'avoir empêché le 
débarquement. Qui sait? Cadoudal lui-même était peut- 
être à bord de ce navire, et l'insuccès de cette nuit le 
dégoûtera des voyages pour longtemps. 

— Je l'espère un peli, d'autant que nous ferons doré- 
navant surveiller cette côte où il est évident qu'il a des 
complices, mais c'est le nid de ces coquins-là que je vou- 
drais découvrir avant de rentrer à Paris, car si nous ne 
les pinçons pas cette fois-ci... 

Le pèi'e Sourdat suivait ce raisonnement avec une at- 
tention marquée, mais le commandant, au lieu de for- 
muler sa conclusion, s'écria tout à coup : 

— Ahl sacrebleul je crois que je les tiens. 

. En même temps, il saisissait et il élevait triomphale- 
ment en l'air un objet qu'il venait d'apercevoir. Cet ob- 
jet était une lanterne posée sur le rebord du manteau de 
la cheminée. 
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— Qn^esirce donc? demanda Liardot qui était devenu 
très-pâle. 

-— Tous le voyez^ parbleu ! c'est une lanterne, dit Ro- 
lert en exposant Tobjet à la clarté que répandait le feu 
de la cheminée. 

— Eh bien? 

— Une lanterne absolument pareille à celle dont cer- 
taine drôlesse se servait pour faire des signaux sur la 
falaise.Tenez ! regardez plutôt i Le réflecteur, les verres 
de différentes couleurs, rien n*y manque. Ohl les 
chouans sont gens de précaution, et ils ont toujours des 
ustensiles de rechange. 

Et le commandant ajouta en regardant autour de 
lui: 

— Toilà le nid que je cherchas, c*est clair comme le 
jour, et je ne m'étonne plus maintenant d'avoir trouvé 
la maison vide. Les brigands sont tous à rôdersur la côte, 
mais il faudra bien qu'ils reviennent au gîte, et ils trou- 
veront à qui parler. Sourdat, mon ami, cette fois, ils ne 
BOUS échapperont pas. 

Sourdat, c'est-à-dire Liardot, passait en ce moment 
par des émotions violentes. 

' Après avoir dit adieu à ses compagnons sur le bord 
de la falaise, il s'en était venu tout droit à la ferme du 
Bois-Guillaume, non pas pour s'abriter contre l'orage, 
comme il venait de le dire au commandant, mais uni- 
quement pour savoir si la femme du fermier avait été 
arrêtée. 

Il pensait très-sagement que si, par miracle, Louise 
avait réussi à échapper aux gendarmes, elle se serait 
'rite réfugiée dans sa maison où elle devait penser que 
8»n mari l'attendait. Dans ce cas, il voulait lui appren«< 
dre le brusque départ de Maneheu et lui fournir les 
moyens de le rejoindre à Paris. Si, au contraire, il ne 
latrouTait pas au Bois-Guillaume, ce sQrait la preuve 

r 
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certaine qu'elle était tombée entre les Hkains des gen- 
darmes, et alors il lui restait encore la ressource de s'à-^' 
bottcher avec eUt àams la cairière où. Fofiftcîer bn a¥ait 
donné rendei-TOiis. 

D'ailleurs, IL se souvenait qu'en sortant de la salle* 
basse après une explication orageuse, ni SSaint-l^ictorni 
lui ne s'étaient donné la peine de fermer les portée du 
logis qui restait abandonné et ouvert an preniicr venà." 
Les valets de ferme que Maneheu avait coogéAés^ 
au moneni de son départ pour Tanse de Biville^* 
habitaient sans donte les villages des enviroosy et,' 
en revenant, au petit jour, reprendre kur besoe*^ 
gne, il& ne manqueraient pas de s'apere9voîr de 
Tabsence de leur maître et de leur maîtresse. :La 
nouvelle de cette étrange dlepairition devait donc se 
répandre dès le lendemain dans le pays, pent-Àtre^. 
même arriver aux oreflles du commandant Robert, s'îl- 
n*avait pas encore quitté Dieppe. Une visite domififliiwrft 
allait forcément $*Misuivre, et cette ^ûsite pouvait avoir 
des conséquences désastreuses, si Maneben, cmnme c'en 
tait fort à eraindre, conservait cbeilui des papiers omki- 
promettants. 

Après avoir pesé toutes ces éventualités, Liardot s'é- 
tait décidé à passer la nuit au Bois^OuilIanme, et, A 
Louise ny rsparaissatt pas, à inventcHier les armoires:! 
pour en enlever tout ce qu'il 7 trouverait de s«s^ 
pect. » 

Ce plan était ingénieusement conçu, mais la fktai-^ 
lité fit que le fanx Sourdat n'eut pas le teaqif de 
rexéeuti»*. H n*avait menti qu'à moitié en menntuft 
son histoire an chef des gendarmes», car, s'il àtdtfaùx'' 
qne le basard seul Feét conduit à la ferme, il étaife trè»» 
vrû qu'il s'était égaré dans la lande. CTest poucrqimt iljp 
avait à peine vingt minutes qu'il se chauffait davanl Vêt^ 
tre où il venait de jeti»r une brassée de^sarmeiitSylonfQai 
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le commandant était entré brosquement dans la salle, 
et il ni'avait pas encore commencé son inspection. 

Combien â maudissait son empressement à se sécher 
et surtout sa ni^^^îgence à passer en reime les objets qui 
Tentouraient, maùiteaant que Robert avait mis la maia 
du premier couptstirune pièce de convietion accablante*' 
II eut cependant assez de puissance sur lui-même pour 
cacher son trouble, et il résolut de payer d'audace jus- 
qu'au bout. 

Louise Maneheu avait été arrêtée au cap de Penly, ce' 
Q*était plus douteux, mais son mari avait affirmé que ni 
les moiaces, ni les mauvais traitements ne la contrain- 
draient à parler, et liardot, qui se connaissait en phy-' 
siononùes, augurait bien du caractère de la jeune femme, 
quoiqu'il Teùt à peûâe entrevue. La partie n'était donc 
pas perdue déinitivement. La ferme, il est vrai, allait 
être signalée au ministre de la police comme ayant ser- 
vi d'asile aux com^dices des chouans. Hais Georges Ga- 
doadal avait réussi i entrer en France, et les personna- 
ges importants qui devaient le suivre plus tard en 
seraient quittes pour dâ^arquttr sur un autre point de la 
côte. 

Ce qu'il y avait surtout à redouter pour le moment, 
c'était que le fermier eût négligé de détruire ou d'em- 
porter les lettres qu'il ilecevidt dé Londres, car une de 
ces lettres» la dernière, anniHiçait la prochaine arrivée de 
Georges. Gomment, faire pour empêcher le commandant 
de fouiUer la maison de fond en eomble?Liardo4se le de- 
mandait avec angoisse et i^ comptait phiis que sur la 
Provideuiy^ pour lui envoyer une ÎAspiration salu- 
taire, r 

— ParUeii ! reprît joyensean^it Robert, il faut conve- 
nir que je joue de bonheur : je croyais en être pour mes 
peines et voilà que la fortune m'envoie tout juste au 
quartier général de la bande.. Maintenant, le reste ira 
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^oat seul. Je n*ai plus qu'à rester ici avec mes hommes 
jusqu'au jour. La souricière est tendue et nos rats de fa- 
laise viendront s*y prendre cette nuit. Hein ! père Sour- 
dat, quelle rentrée nous allons faire à Paris, quand nous 
y ramènerons tous ces chenapans que le ministre 
cherche depuis si longtemps. Et moi qui croyais être 
obligé de revenir sans autre capture que ceUe d'une 
femme! 

— Une femme? interrogea Liardot en feignant Téton- 
sement le plus profond. 

— Eh! oui, parbleu! celle qui faisait des signaux là- 
bas sur la pointe avec une lanterne toute pareille à 
celle-ci. Je Tai prise en flagrant délit, et, à cette heure, 
elle est en route pour Dieppe, où on va la loger à la 
gendarmerie, en attendant que je la conduise à Paris. 
Elle a de la chance, ma foi! elle devait voyager seule 
avec moi, et elle aura la compagnie de ses bons amis 
les chouans que nous allons empoign#r. 

. — Mais elle a donc parlé*. • elle vous a donc dit que 
cette ferme... 

^ — Elle ne m*a rien dit du tout. G*est une enragée qui se 
laisserait couper en quatre plutôt que de desseirer les 
dipnts* 

. Liardot respira» 

— Mais, continua rofficier, je puis maintenant me 
passer de ses confidences et je connais son affaire comme 
si elle me Tavait racontée. Cette lanterne me dit tout. 
Ma belle prisonnière est la fille ou la femme du scélérat 
de chouan qui possède ou qui exploite cette ferme. 

— Si votre supposition est juste, commandant, com- 
ment se fait-il donc que vous n'ayez pas surpris aussi le 
père ou le mari? Cette créature ne s'était assurément 
pas chargée seule d*aider les émigrés à débarquer. 

— Père Sourdat, vous me faites de la peine et je ne 
reconnais plus votre clairvoyance habituelle. Gomment 
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ne devinez-vouB pas qae les hommes étaient cachés 
dans quelques trous de rocher au bas de la falaise pen* 
dant qu'en haut cette amazone intrépide agitait son fa* 
nal? lis y sont peut-être encore» mais, comme ils ont vu 
rAo^laîs sVloigner» Us n*y resteront pas jusqu'à demain 
ai j'ai ti mr^ Tidée que nous ne tarderons guère à les voir 
arriver. Je vais même prendre mes mesures en consé* 
que n ce, et tout à l'heure, j'irai dire deux mots à mon 
caporal pour qu'il place son factionnaire en dedans de 
U Darrière et qu'il éteigne le feu de son bivouac. Quand 
on veut attraper les oiseaux de nuit, il ne faut pas les 
cITaroucher. Hais d'abord, je vais aller faire un tour 
dans les chambres du prei!nier étage, et vous allez venir 
avec moi. Je suis sûr que nous y découvrirons des 
choses intéressantes. 

— Peut-être bien, répondit tranquillement Sourdat; < 
mais, pour nos recherches, il nous faut de la lumière, 
et la lumière s'aperçoit de loin. Ne craignez-vous pas 
qu'en voyant une chandelle se promener dans leur mai- 
son, ces gens-là ne rebroussent chemin? 

^- Diable 1 je n'avais pas songé à cela» 

— Peut-être même ferions-nous bien de jeter de la 
cendre sur ce foyer, qui donne beaucoup trop de clarté. 

— La preuve c'est que, sans cette clarté, je n'aurais 
jamais découvert la maison. Mais» sacrebleu! vous 
en parlez bien à votre aisel Vous n'êtes pas mouillé, 
vous, ou vous ne l'êtes plus, tandis que, moi, je n'ai 
pas encore pensé à me sécher et je suis trempé des 
pieds à la tête. Sur cette maudite lande, l'eau entrait 
dans mes bottes par le collet de ma capote, ajouta en 
riant l'officier qui avait lu Rabelais, mérite assez rare 
alors, surtout dans la gendarmerie. 

— Oh i alors, chauffez-vous, commandant, dit vive- 
ment Sourdat, qui ne pensait qu'à gagner du temps. Si 
vous attrapiez une pleurésie, vous feriez les affaires de» 
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ehouftns encofe bien mieux que si voas manquez de les 
prendre, car Qs ne pourront jamais rien eoiilre le pre* 
mier consul tant que vous serez là pour ipeilljer sur sa 
personne. 

— Oui, grommela Bobert en s'asse3rant devant le Ira, 
je ferai bonne garde ; mais si Georges était à Pars, il 
me donnerait du fil à retordre. 

— Heureusement qu'il n'y est pas et qull n'y aéra ja- 
mais, ear maintenant, grâce à la capture q«e vous ve- 
nez de faire, vous tenei le fil et vous ne le Ifteherez {dus, 
puisque vous allez emmener cette femme à J^uis. 

> — J'espère bien ne pas l'y emmener seule, car ses 
complices vont venir donner dans la nasse, et nous 
allons les ramasser tous d'un coup de filet. 

De ce c6 té-là, Liardot était sans inquiétude. Il savait' 
que Maneheu ne rentrerait jamais an B(ns-6uillaume, 
et que Saint-Victor, en quittant la falaise, avait donné 
à ses bommes l'ordre de se disperser et de reprendre le 
chemin de la capitale. Il n'était pas aussi tranquille sur 
la visite de la maison que le commitodant projetait 
d'exécuter, et il cherchait encore, sans le trouver, le 
moyen d'eitapécher cette fouille, lorsque Bobert se leva 
ea disant : 

— Bâhl je suis à peu près sédié, maintenant, et le 
service doit passer aveint la crainte des fluxions de poi- 
trine. Je vais donner mes ordres à Barbot et je reviens ' 
en trois temps, deux mouvements, pour passer TinspeG^ 
tion des cbambrées de messieurs les chouans. Tous 
m'aiderez, père. Sourdat. 

— Ah ! mon Dieu, s'écria le faux employé, voyez donc, 
commandant, cette lueur... ce bruit sourd... on dirait 
que le feu est à la maison. 

— JjQ feul répéta le commandant; non, c'est imposa-^* 
ble. Qui diable l'aurait mis? Et pourtant, la lueur 
augmente. Dehors, il fait clair coauuo en plein jour. 
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Est--€re que œt animal de Barbet, en allumani sa pipe, 
aiurait... Sacarebleul si je croyais ça, je loi brûlerais la 
cervelle pour lui appnmdre à brûler la maison. 

— Allons tonjoiira voir ce que c^esi» dit liardot en-» 
chanté de proOter de Toceasion pofir retarder la yiaite 
projetée par Foffieier de gendarmerie.. 
. Robert avait déjà ouvert la porte» et le fâBx^ Sourdai 
n'ent que le tempe de sauter derrière lui dans la cour. 
Là, les attendait un spectacle fort imprévu, celui que 
leur offrirent le caporal et ses soldats réveillés en sur- 
saut par rincendie, dont leur incurie était la seule cause.. 
Les uns couraient au hasard vers la barrière; les autres,. 
qui donnaient probablement d'un sommeil plus profond, 
en étaient à peine à quitter leur lit de foin, et cependant 
le hangar sous -lequel ils avaient établi leur bivouaa 
flambait comme un tas de pommes de pin. 

- Lé eommandanl avait à peu près deviné. Après avoir 
placé une sentinelle chargée de garder l'entrée de laferme,. 
le caporal s'était installé avec ses soldats soùs une re- 
mise ouverte oh le fermier serrait sa provi^n de bois. 
Les gendarmes, transis, avaient hâte de se chauf&r et, 
sans prendre antraonent soud des bâtiments voisins, ils; 
avaient entassé dtfns un coin des fagots et des bûches et 
ils s'étttieni donné le plaisir d^allumer un brasier à rôtir 
iHt bœuf. Par maUieiir, au-dessus du hangar où ils cauH 
paient se trouvait prédstaient le grenier de Herre Ma- 
nèheu, grodisr séiiaré de la remise par un plancher A. 
claire-voie. 

' L'eflei de celle impruifenee né se fit pomi attendre» 
Une demi*heiire après, et alors que les pauvres diables,: 
couchés autour de ca foyer improvisé, ronflaient déjà; 
avec ensemble, une flammèche embrasa les bottes de, 
fohn amoncelée» an-dessua de leurs tètes, et, en moins 
de teÉipa qu'il n'ea faut pour Uéeiire, toute la récolter 
qui séchait là fut en feu» j 
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Pour comble de malheur, le grenier était contigu à 
l*étage supérieur du logis du fermier, et cet étage cons- 
truit en bois et couvert en chaume s'embrasa presque 
aussitôt. L*été avait été très-chaud et la pluie d^orage 
qui tombait ne remplaçait que très-imparfaitement les 
pompes à incendie. De plus, le vent violent qui soufQaît 
du nord-ouest rabattait les flammes sur la maison. 
Quand le commandant Robert et son compère Sourdat 
s'aperçurent de Faccident, tout brûlait à la fois et le 
mal était déjà sans remède. Dire que ce compère s'en 
afQigea, ce serait altérer étrangement la vérité, car 
cet événement providentiel comblait tous ses vœux. Le 
feu se chargeait d'anéantir les pièces qui auraient pu 
compromettre ses amis et dénouait ainsi, de la façon la 
plus naturelle du monde, une situation très-tendue. 

En revanche, la fureur de l'officier ne connut plus de 
bornes, dès qu'il comprit que la sottise de son subal- 
terne venait de mettre à néant ses légitimes espérances. 
11 ne fallait plus songer à faire main basse sur la corres- 
pondance des chouans ni sur les autres pièces de con- 
viction que recelait sans doute la maison du Bois-Guil- 
laume, car l'incendie prenait de telles proportions, qu'il 
ne devait pas tarder à dévorer jusqu*aux fondations le 
bâtiment et ses attenances. Robert était d'autant plus 
exaspéré, qu'il s'était cru plus près de saisir des docu- 
ments précieux, et peu s'en fallut qu'U n'étranglât Bar- 
bot quand le malencontreux caporal vint à passer à 
portée de son bras. 

. — Gredin I clampin I mauvaîs soldat I lui cria-t-il en le 
saisissant au collet; tu me le paieras, cette fois, et, en 
arrivant à Paris, je te ferai passer devant le conseil de 
guerre. 

— Mon commandant, ce n'est pas ma faute, c'est le 
foin qui était trop sec, dit Barbot sans s'émouvoir beau* 
coup des injures ni de la menace.. 
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— Il fallait allumer ton feu ailleurs* 

— Mon commandant, vous m'aviez donné la permis- 
rîon de mettre les hommes à couvert» 

— Je ne t'avais pas dit de les camper Juste au-dessous 
du grenier. 

— Mon commandant, j'ai cru que nous étions en pays 
ennemi, et je ne me suis pas inquiété de savoir si je dé- 
tériorais la propriété d'un chouan, car il n^ & qu'un 
chouan qui puisse demeurer dans une pareille baraque. 

Robert comprit peut-être qu'il n'aurait pas le dernier 
mot avec ce raisonneur qui personnifiait déjà sous le 
Consulat la race vaillante et insupportable des grognards 
de l'empircU le lâcha et courut à la maison en flammes. 

— Où allez-vous, commandant? lui dit Sourdat en 
s*accrochant aux basques de son habit. Ne voyez- vous 
pas que tout brûle là dedans et que vous exposeriez vo- 
tre vie inutilement, si vous essayiez d'y pénétrer? Regar- 
dez plutôt I La flamme sort déjà par les fenêtres du pre- 
mier étage, et, d*une minute à l'autre, la toiture et le 
plancher vont s'effondrer. 

— C'est vrai, murmura l'officier. 

— Et s'il y a jamais eu là-haut des papiers intéres- 
sants, croyez bien qu'il n'en reste plus vestige. 

— Mille tonnerres I perdre une si belle occasion I et 
quand je pense que, si je ne m'étais pas amusé à ba- 
varder avec vous, père Sourdat, à l'heure qu'il est je 
tiendrais le secret de ces brigands-là 1 

■ — Entre nous, rien n*est moins certain. Les chouans 
n'écrivent guère, et, quand ils écrivent, ils ne laissent 
pas traîner leurs lettres. Mais, d'ailleurs, qu'avez-vous 
besoin de nouvelles preuves, puisque vous tenez la 
femme? 

— Oui, je tiens la femme, mais qui sait si elle par- 
lera? Et puis, en attendant, que faire? Nous voilà obli- 
gés de passer le reste de la nuit en plein vent» 
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— Et en pure perte, car si les hahitants de œtte mai- 
Boh sont cachés dans la lande, comme ycmb le soppoeez, 
la lueur de rincendie les a oerUinenent STertis que h 
ferme brCde, el ils se garderont biea d'j rerenireu, 
s'ils y reviennent, ils profiteront de Tobscttriié pov 
s'approcher avec précauftian» ils teos apereevnnt et ils 
s'empresseront de jurendre le large et même de quitter 
le pay& JTestime donc qull est tool an moina inntQe de 
prolonger notre séjour id. 

— Et où diable TOiriez-voos aller? 

— A Dieppe. L*orage s'éloigne et la plune a presque 
cessé. La grande route doit passer tout près d*îtt et, à 
la clarté des flammes, nous finirons lùen par lalro«Ter. 
Yos soldats aimeront mieux marcher encore deux on trois 
heures et eoncher à la caserne que d'attendre ie joorici: 
- — Ma foif père Sonrdat, dit le commandant après 
avoir réfléchi, je crois que vous avez raison. Le pî^ 
est éventé maintenant et les loops ne s'y laisseront pas 
prendre. Il est temps de rentrer ai ville, car pour cette 
fois, notre expédition est terminée. Aassi bien, il me 
tarde de revoir ma prisonnière et surtout de vons^la 
montrer. 

— Gomment, vous voulez que je lui parle? 

— Sans doute. Que trouvez-vous à cela d^étonnant? 

— Rien, mais... 

— Mais, qnoî? 

Sourdat ne se pressait pas de répondre et sa conte» 
nance laissait, malgré lui, perotf^ un peu d'embar- 
ras. Le foit est que la proposition du oommandanl ne 
lui souriait guère. S'aboucher avec la prisonnière, c'é- 
tait s'exposer à être reconnu par die el, en supposant 
qu'elle s'abstint de démonstrations compromettantes, il 
se pouvait qu*elle ne fût pas maîtresse d'un premier 
mouvement. 

Il étaUt même à craindre que la présentatiosi ne ioô^ 
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nât encore plus maL Louise Manefaea n^araît assisté 
BÎ aux explications aTec Saint-Tictor, ni à la scène 
de la carrière où l'acctisé avait victorieusement dé- 
montré s<hi innocence. Elle devait done* éprouver une 
tiiè»>vive sairprise en retrouvant dans la compagnie 
Ait chef des gendarmes ce colporteur qu'elle avait ao* 
eneiBi à la ferme comme un ami. La première pen- 
sée qui devait se présenter à son esprit était assuré- 
ment celle d'une trahison, eC s! eHe prenait Liardot 
pour un traître, elle pouvait être tentée de lui reprocher 
sa conduite en présence de l'ofScier* U fallut parer sur- 
fe-cfaamp à ce danger. 

-^ Je crois qu'il vaut mieux que je ne voie cette femme 
qu'à Paris, dit enfin le faux Sourdat qui avait repris son 
aplomb. D'abord, je n'ai pas de temps à perdre à Dieppe,. 
6t puis, il m'est venu tout à l'heure une idée que je vou- 
drais soumettre à M.xFouché. S on ne peut rien tirer de 
la hrigande par^ la menace et par la rigueur, peut-ètr& 
viendrai-je à bout de la faire parler par des procédés plus 
doux. Elle ne me connaît pas et, en me faisant passer 
pour un chouan... 

— Bon ! j'y suis, s'écria le commandant ; père Sourdat,. 
vous êtes décidément plus fin que moi. Pour mon compte, 
n'aimerais pas beaucoup cette besogne-là. Ge n'est 
pas ma partie de délier la langue aux femmes, mais 
je suis sûr que Fouché goûtera votre moyen et que, 
grâce à vous, il obtiendra des aveux complets. C'est 
pourquoi vous ferez bien de filer sur Paris le plus tôt pos- 
sible. Je vous y retrouverai dans quelques jours, car je 
vais voyager par étapes avec ma prisonnière, et je sup- 
pose que vous allez prendre la diligence. 

— Demain matin, si j'y trouve de la place. Je n'ai pas 
besoin de vous dire qu'en arrivant je demanderai une 
audience à M. Fouché et que je lui annoncerai l'impor- 
tante capture que -vous venez de faire. 
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— Et moi, jo lui dirai que vous m'avez donné un bon 
coup de main, dit Robert» Barbot, cria*t-il, rassemble 
tes bommes. Nous n'avons plus rien à faire ici. 

Il n'avait pas achevé de donner cet ordre, que le toit 
de la maison s'effondrait avec un fracas terrible. Une 
gerbe de flammes s'élança vers le ciel et éclsûra au loin 
la campagne, puis tout disparut dans un épais nuage de 
fumée. Il ne restait plus rien de la ferme du Bois- 
Guillaume. Le dernier logis des Le Graverend de Baro* 
mesnil s'écroulait au moment même où la dernière de 
leur race, entraînée par d'impitoyables soldats, quittait, 
.pour toujours peutrétre, le sol natal. Le tocsin sonnait 
au clocher de BiviUe. 

— En route, mes enfants I commanda l'officier. Les 
paysans des environs vont arriver, et je ne tiens pas à 
m'expliquer avec eux, sans compter qu'ils nous pren* 
draient pour une escouade de pompiers. Je veux épar- 
gner cette humiliation à la gendarmerie d'élite. 



in 



Le lendemain de cette nuit si agitée, vers midi, des 
groupes de citoyens et de citoyennes, — cette qualifica- 
tion démocratique était encore usitée, quoiqu'elle fûl 
déjà fortement passée de mode, — des groupes nom* 
breux et animés stationnaient devant la porte principale 
du vieux château qui s*élève encore aujourd'hui à 
l'extrémité ouest de la ville de Dieppe. Cette antique 
construction crénelée et flanquée de tours servait alors 
de caserne à la gendarmerie, et c'était dans son enceinte 
que le sergent Gastagnol avait déposa le matin même sa 
prisonnière de la pointe de Penly. 

Quoique le secret eût été recommandé, le bruit s'était 
répandu par la ville qu'une capture importante avût 
été faite sur la falaise de Biville ; car, les gendarmes 
étant presque tous mariés, la nouvelle se trouvait con« 
nue dès le matin par une demi-douzaine de commères 
qui ne surent point tenir leur langue. Naturellement, 
l'histoire, en se propageant de bouche en bouche, avait 
pris des proportions épiques, et les bourgeois se racon- 



130 LA JAMBE NOIRE 

taient sérieusement qu'un terrible combat venait d'être 
livré contre les chouans qui avaient eu le dessous et 
s'étaient rembarques en laissant des morts sur le champ 
de bataille et des prisonniers entre les mains des vain- 
queurs. Quelques-uns soutenaient que Georges Gadoudal 
•était arrêté. Il s'en trouvait môme qui affirmaient qu'on 
l'avait pris déguisé en femme et qu'on l'avait déposé à 
la caserne, en attendant qu'on le fit partir pour Paris, 
affublé d'une jupe et coiffé d'un bonnet à la cauchoise. 
On ajoutait que le départ devait avoir lieu dans la mati- 
née . L'annonce d'un pareil spectacle était certainement 
faite pour attirer la foule, et la foule aussi ne manquait 
point sur l'étroite esplanade qui s'étendait devant le 
•château. Les curieux amassés là depuis plusieurs heures 
semblaient très-décidés à ne pas quitter la place avant 
•d'avoir assisté au départ annoncé. Ce qui contribuait à 
leB maintenir dans «es bonnes dispositions, c'était la 
présence de quelques soldats de la gendarmerie d'élite 
^montant la jgSLrde autour d'une vofture attelée de deux 
4)hevaux« 

c dette voUiwe, «ne calèche de forme «acienne et 
^4i'$ppareace assec délabrée, étendait à dix pas de 
d'entrée de la caserne et devait, selon tonte prolMibi* 
iité, servir à transporter le prisonnier sous bonne 
«escorte. On ne voyait, il est vrai, ni cocher ni poslîUoa, 
.mais osk se disait que les gendarmes d'élite étaient pro- 
bablement là pour çn tenir lieu, car on savait que 
.^esâoldats éprouvés possédaient les aptitudes les plus 
.diverses. 

^ Tantôt en uniforme, tantôt vêtus d*habits bourgeois,, 
•ils pa,rtaient, sous un ordre du premier consul, queiqus^ 
;fois pour forcer dans son repaire une de ces bandes qui 
infestaient alors les départements, quelquefois aossi 
.pour s'en aller porter secrètement des millions en or à 
4'ouesl ou aa midi, au fond de la Dretagne ou à Tarmée 
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dlialie. Partout où on les rencontrait, on pouvait être 
certain qu'ils venaient remplir une mission difûcile et 
dangereuse. Leur apparition dans la paisible ville de 
Bîeppe annonçait donc clairement cpi'il s'y était ac- 
compli on 'qskH allait s'y aeeompinr des événements 
^aves. 

AniTés la veille, dans l'après-midi, par la diligence 
de Paris qu^ils remplissaient tout entière, ils étaient des* 
cendus à la croisière des deux routes de Rouen et de 
Picardie, à une lieue des faubourgs. Après avoir signifié 
an condueteur qu'il serait emprisonné s'il bavardait, leur 
commandant, qui occupait le coupé, avait continué seul 
jusqu'à Dieppe^ s'y était abouché avec son collègue de 
la gendarmerie départementale pour se renseigner, puis 
il était venu ks rejoindre dans un petit bois où il les 
avait laissés. De là,n s'était dirigé avec eux vers la côte 
de Biville où il savait qu'un navire suspect croisait 
depuis le matin. La petite troupe avait traversé la forêt 
d'Arqués et gagné la falaise en preoant à travers champs 
pour éviter les viUages, que son passage aurait mis en 
rumeur. Après les aventures nocturnes de la carrière, 
du cap et de ia ferme, elle était revenue à Dieppe, 
partagée, comme on sait, en deux détachements, qui 
tons deux étaient entrés en ville avant le lever du soleiL 
Les Dieppois avaient donc eu vent de l'expédition 
quand elle était, déjà terminée. 

' Plus le départ de la voiture se faisait attendre, et 
plus les commentaires allaient leur train dans les 
^jToupes qm groasissaient à cftiaque instant. L'orage de 
fanait avait rasséréné le tamps; le ciel était clair, et 
«ine légère brise de mer modérait la chi^ur de Tété. 
€'6tait une journée faite à souhait pouf voyager et 
aussi pour flémer en plein air, circonstance qui ne con- 
tribuait pas peu à augmenter le nombre des citadins 
l'assemblés devant la porte de la forteresse. 
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Il y avait là des gens de toute classe, marins en 
Tareuse goudronnée, bourgeois en lévite, campagnards 
en veste; il y avait surtout des femmes, quelques-unes 
arborant des toilettes d* une élégance assez provinciale, 
les autres, plus nombreuses, vêtues dlndienne ou de 
droguet. Au premier rang, et tout près de la limite 
gardée par les gendarmes de faction, trois hommes 
regardaient la calèche et échangeaient de temps à 
autre quelques mots à voix basse. Il avaient eu soin 
d'ailleurs de s*écarter assez de leurs voisins pour que 
personne ne pût entendre leur conversation et, comme 
probablement ils n'étaient pas connus dans la ville, 
Ms n'attiraient point l'attention de gens distraits par 
l'attente d'un spectacle intéressanL 

Le plus âgé de ces trois curieux était petit, trapu, 
large d'épaules, et portait une longue redingote de 
ratine grise, une culotte de peau, des bottes à re- 
vers et un chapeau à trois cornes. Les deux autres 
avaient le frac écourté, garni de boutons de métal, 
le chapeau rond à grands bords rabattue, la culotte 
de nankin et les bottes à la russe. Mais, . s'ils se 
ressemblaient par le costume, ils ne se ressemblaient 
guère ni par les traits, ni par la tournure. L*un, grand 
flandrin, maigre, osseux et efflanqué, montrait une 
figure longue et blême encadrée dans des cadenettes de 
cheveux d'un blond fade. H balançait perpétuellement 
«a taille dégingandée et agitait de grands bras dont le 
mouvement continu lui donnait de loin l'apparence 
d'un moulin à vent. Son compagnon, au contraire, réa- 
lisait le type achevé du charmant cavalier. De taille 
moyenne, brun, avec des yeux bleus et des dents blan- 
ches, coiffé à la Titus et rasé de frais, bien campé sur 
ses jambes, droit comme un jonc et portant la tète 
haute, il était resté élégant et beau sous les habits 
assez ridicules que, du temps du Consulat, la mode 
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imposait aux hommes qui se piquaient de la suivre. 

Qui aurait rencontré, la veille au soir, sur la falaise 
de fiiville, vêtus comme des partisans qui s'en vont en 
guerre, Saint-Victor, lieutenant de Georges, Deville dit 
Tamerlan, et Burban dit Malabry, ses soldats, n'aurait 
certes pas pu les reconnaître ainsi accoutrés. A plus 
forte raison, les bourgeois de Dieppe ne se doutaient-ils> 
guère qu'ils coudoyaient devant la caserne de gendar-* 
merle trois de ces terribles chouans dont les auda-* 
cieases tentatives faisaient, en ce nioment même, le- 
sujet de toutes les conversations de la ville. Et 
pourtant, c'était bien Saint- Victor qui se prome- 
nait sur la place . du château, leste et ^ai comme 
toujours, flanqué des deux camarades dont il avait 
accepté l'aide pour délivrer Louise Maneheu. 

Après avoir reçu les adieux de Gadoudal et ceux de 
liardot qu'ils ne devaient retrouver qu'à Paris, les trois 
délurés compagnons n'avaient pas perdu une minute pour 
exécuter la résolution prise par eux de sauver la fer- 
mîère,si, comme tout le faisait prévoir, elle était tombée 
entre lés mains des gendarmes. Us avaient, en toute 
hâte, gagné Dieppe où. ils étaient assurés de trouver un 
asile chez un aubergiste du port, ancien chouan retiré 
des affaires de grand chemin, mais toujours passionné 
pour la cause royaliste. Us y étaient arrivés peu de 
temps après les soldats du commandant Robert, et, 
dès l'aurore, leur affilié, qui entretenait des accoin- 
tances avec les ménages de la caserne, les avait ren- 
seignés suffisamment. 

Par cet intermédiaire actif et intelligent, ils apprirent 
qu'une femme venait d'être arrêtée et qu'on allait, le 
jour môme, l'expédier à Paris. U n'en fallait pas 
davantage pour les avertir de se mettre aussitôt en me- 
sure de la suivre, et, grâce aux facilités et à l'argent 
dont Saint*Victor disposait, tout fut prêt dans la mafi^ 

8 



1M lAJÂSfiBKOttB 



■dyu£B>^ 



nM, eoBtumes aehetéft et end^Bsés, loAirè*^ ^Aevmn 
frayés comptant. 

L^éqaipage, tOQl attelé ai confié à la garfc du txaiiM 
4e r Ancre d*«r, «talioiinait aa hoat de la longue roe qui 
«bonlit à !a roate de Paris. Les trois an» a'aratent pins 
«^*à attendre qve la c&lècte, é^îdcmiient pr^arée 
pour reoevoir LofVise et les soldata piéposésta fia giode, 
Toçùt son ehargeaieat él sortît de la fffle. Ainsi firenV» 
ihyt^ pour mieux stmreiller k» momFenients de mes- 
aieurs de la gendarmerie, ils allèrent se mMer à la fbaio 
qui encocnbnût les sliords de la caserne* 

11 y avait bien une heare qn^ils Msaient là îe jrâed de 
grue, lorwpie pamt, sur le sMiâ de ia porte du ehâtean, 
«in grand gaillard qœ, malgré sa tenue bourgeoise, 
Saint-Yictor reconnut à rinstant, qurnipi'il TeM à peine 
entrevu la veille, an fond d'une oaraière el à la liarté 
douteuse du crépuscule. 

^- Notre faction lâre à sa &n, dUnil à demi-voix. 
Toilà le commandant lies gendarmes qui vient inspeo» 
ter la ciadèche pour s'assurer qa'Mle ne cassera pas 
«n route. 

— Quel commandant? <Mi "rcià-ta un ofider? lui 
demanda Tamerian* 

— Sous le manteau de ce grand eseogrifle, presque 
aussi long que toi et beaucoup plus large. Ciomment, toi 
qui «s de si bons yeux, né reconnais-tu pas, sous ces 
habits bourgeois, le dief des éiei», rhomme de cette 
•nidt, arrivé tout à point pour sauver la vie à notre ami 
Liardot que j'allais faire fusiller? • 

— Bon! j'y sui& Bn eOfet, c'est lien la tournure de 
«e sieaire de Bonaparte qui nous est tombé des nues 
poar dévouer la situalieii cenùaie iqplter à la fin des 
tragédies grecques! 

: — Tamerlan, je te vois venir. Tu vas me lâcher uno 
«Italien classique où il est question d^ émût l'Otympa 
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éi d'utte madUne^ Gadrde4a pour toi et appMqae à des 
efadees phis intéreasai^es ton esprit tn>iililé par des pémî- 
niscences de f «Dlifuilé* 

. — il ft'esÉ pes éAném cl*avoîr fait se» classes et de 
s'en aawfeaÔTf growBMla Tameriaii vexé dans son 
amour-prcpre d'humaniste. 

— Non certes, dit vivement Saint- Victor, mais, moi 
aussi, j'ai apiwris le ktiii ; seulement, je ne m'en suis^ 
pas barbouillé. Que diable vas- tu t'occuper de la tragé- 
die des anciens, ^paad nous en jouons une qui peut finir 
devant le peloton d'exécution ou sur la gvillotinef 
Tiens I vois si j'a^s deviné jinste. Le citoyen ReDert, — 
lâardot m'a dît qu'il s'appelait Robert, — examine le» 
fSssorts de la voitBre et les jambes âes^ cltevaox. Le 
diAle voua a rnâme des allures de connmsseiir. A pre- 
ni^ vue, on pcwrrait s'j tromper et le prendre pour 
en smgnettr qui vent vérifier, avant de courir la poste,. 
sk efaaîee qpi va le aienw dans ses terres est en bons 
état. 

— Neo â'mftleu/ grogna Malat^ry, le gars est soli- 
4eaeiit bàtî, mais c'est égal, je croîs que, » je- 
b tenais dsom im eoin, je Félranglerals tout âet 

— . Je ne désespère pas de te procurer ce plaisir-là,' 
Hais je nepeox pas te le promettre. Gela dépendra de 
la £açon dont il va voyager. S'il se fait escorter partout 
SQn âétosbemeitt, il te faudra renoncer ao denx espoir 
4e lui tordre k cou. 

— Cette àypolhèse est inadmissible, dSi Tamerlan qui 
épreuvait le besoin de mêler son ktn^age fleuri à ce* 
«mple iKalogiie. On le Ueu compta s'en aller en voiture, 
staèors il ne peut pas se faire suivre perdes fantassins; 
ou, au contraire, il ne tient pas à se séparer de sa 
tvoupe, et il n'a pas besoin de voiture» Que £s-tn de ce 
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— Je dis que ta rhétorique m'ennuie. Au lieu de rai- 
sonner par principes, dis-moi plutôt si tu as vu Liardot 
au bureau de la diligence où je t*ai envoyé. 

— Mieux que cela. Il est monté dans le coupé en 'dua 
présence et il y a trois heures au moins qu*il roule sur 
la route de Rouen. 

Je Tai vu, dis-je, vu, de mes propres yeux vu. 

— Mais tu n*a8 pas, je suppose, commis la sottise de 
lui parier en public? 

— Pour qui me prends-tu? Je me suis contenté 
d'échanger avec lui un regard d'intelligence, car il in'a 
parfaitement reconnu sous ce nouveau costume. Je crois 
même qu'il a froncé le sourcil pour m'exprimer Téton- 
nement que lui causait ma présence dans les murs de 
Qieppe... Quand je dis les murs, je sais bien que la ville 
n'en a pas, mais j'use de la figure que, nous autres 
grammairiens, nous appelons... 

— Que le diable t'emporte, avec ta grammaire ! Tu 
ae peux donc plus ouvrir la bouche sans faire le 
pédant? Prends exemple sur le camarade Malabry. Il 
ne bavarde pas à tort et à travers, lui, et il ne nous 
donne pas perpétuellement de sa science par le nez. 

— Il a peut-être ses raisons pour cela, dit entre ses 
dents l'incorrigible Tamerlan. 

— Enfin, reprit SaintrVictor, nous sommes sûrs que 
Liardot est parti et nous le retrouverons à Paris où, je 
l'espère, Georges arrivera aussi sans encombre. A nous 
maintenant de nous tirer d'afflaire et d'arracher aux 
bleus cette brave fille qui nous a sauvés cette nuit. Nous 
serions impardonnables de laisser aux mains de ces rus- 
tres une créature si dévouée et si jolie. 

— Bile est donc jolie? Parbleu! j'aurais dû m*én 
douter en te voyant si ardent à la protéger. Sais-tu bien 
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que c*est assez hasardeux ce que nous entreprenons là? 
Âhl rimmortel fabuliste avait raison... 

Amour, Amour, quand tu nous tiens. 
On peut bien dire : adieu, prudence I 

— L^immortel fabuliste n*a pas prévu mon cas. Je suis 
prudent comme le sage Ulysse, et cependant j*ai passé 
ma vie à être amoureux. D'ailleurs, ne crains rien, je ne 
le suis pas de cette Normande, et il faut avoir passé sa 
vie comme toi à griffonner sur les bancs du coUége et à 
chouanner dans les bois pour imaginer que je puisse 
m'éprendre sérieusement d'une personne qui ne sait pas 
ce que c'est que de se coiffer en demi-Titus et qui porte 
un clocher sur la tète au lieu du chapeau jonquille re- 
troussé en casque. Ces chapeaux-là, mon cher, font 
fureur au bal de TElysée et au salon de Frascati. J'en 
raffole. Gomment veux-tu que je m'amourache d'une 
fermière en bonnet de dentelles? 

Tamerlan allait sans doute répondre par quelque 
nouvel argument poétique, lorsque Malabry, le poussant 
du coude,, attira .son attention sur ce qui se passait au- 
tour de la calèche. Un homme venait de monter sur le 
siège et de prendre en main les rênes. Le commandant 
lui donnait ses instructions tout en regardant du côté de 
la porte du château .A ces signes,il était aisé de connaître 
que le moment du départ approchait, et, un murmure 
de satisfaction courut dans la foule. 

— Je gagerais que ce drôle qui fait claquer son 
fouet est un gendarme déguisé en cocher, dit Saint- 
Victor. 

— C'est une preuve de plus que la voiture ne sera pas 
' escortée, reprit Tamerlan. Si le détachement tout entier 

devait l'accompagner, l'officier et le soldat que nou»- 
voyons là n'auraient pas quitté leur uniforme. 

g* 
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. — ie^ eaameBà&d à csoûre, wt effet» qn» ee ch^ eowt* 
mandant va voyager aaiu» suite CMSiae va boa piopdé* 
taire campagnard. 

— Alors, tout ira bû^ dîllbiabc]^. 

— J*y comptft, auiB brave hereiiles i6p«aâii joyeuse* 
ment Saint-VLctor. Tout est-il prêt, là-bas? 

— OuL i4a easriûk^ est «ttélée à la. aortie ée^la. i3ie et 
Taubergi^te l&gadrdera jusqa à ce épéà noua «rhirioii& 

— Tu répond» des dievanx t 

— Gomnio de moi. Je les ai ^us el le ganalb qH*ib 
feraient leura quinae lieues par jour peodaat im aois. 
Avec doirido rattoD d*aiioîne» ils en faïuiaftt vii^ 

— C'est deitx feîft plus quil B*eii fanU Et ta eartt 
que pour prendre la route de Paria, la eaUdbe de eee 
messieurs de la gendarmerie doit fodreément passer par 
le faubourg où noua attend notre ani tatthergîste de 
VAncrç dor ? 

— Très-sûr. Il y a trois cbemius qui mènent à Paris» 
mais ils se réunissent tom les trois avant les preaièNS 
maisooa du. faubourg* 

— Bon l alors,, me& garsv tous saves ee qu'il nous 
reste à faire. Noi» laiasoias passer la ealèehe et aa«sk 
suivons à jned sans troip noua pceaser jusqu'à Tendroit 
Qù est remiaè notre équipfig». Là« nous ifaontona, Ta-> 
m^lan et mo^ dans ïintôrieur^ tn VinalaUea sur le 
devant» puisque e'esl loi qin oonduis» et nous ooinnieii- 
çens la diaase. Ije coaunandant anin pria de ^nvallce^ 
mais tu t'arrangeras pour la regagner^ et tu t» main- 
tiendras à ein^ ceeie paa en arrière pendant k trajet, 
de façon à amver à la caueh.ee dix oilnutes ai^rès notre 
gendarme et sa prisonnière. Le reste me regarde. 

— Voici la belle captive, a'éerin Tanaedva. 

• Bn effet» Louise Bfaneheu . s'even^t entre deox 
l^mmesy évidemment deux gendarmes en babîls boof* 
geois. E .avait quitté sa eoâfe rt labaibi sur sa t«ta> 
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eapucfacNfà de sa manie» de sorte qu'on voyait à peine 
son visage. D^ailleass^ elle marchait d'un pas ferme et ne 
paraissait nnUemimt «nbarrassée de aa contenance. 

«^ Ce Utu a do ecaur, nrannara SaintrViclor» ii ne lui 
a pas fait meUre les menottes. 

On vograît Inen que Louise avait les mains libres, car 
elle s'en servait pour caresjier Jacobin qui gambadait 
joyeusement aatemr d'elle. 

' — Et 3 lui a laissé aaa dnen» ajoata Donlle dit 
Tsmryliin 

— Celui qni étrai^e un bomme d'un conp de gueule,, 
gromiaela Burban dil Malabry^ qjai n'avait point oublié* 
le renseignement dkunié par Haneheu. 

— Décidément, ee soldat de rusurpateur n'est pas 
trop féro(ae, reprit Saint^Tietor. 

Gep^icUmt, la foula aa pressait pomr voir de plus près* 
cette fameuse capture dont on parlait tant depuis 1& 
matin ei la fonle était qaelqfne peu déçne. On s^atten- 
dait à contempler ées cbonans à la une faronebe,. 
quelqnea-uns même espémieiit qu'on aUaîtlemr montrer 
Georges Gadondal, eotcbalné comme une bète fiiuve» et. 
S se trouvait qu'une femme, une simple femme, était la. 
seuls prfae que la gmd&aimerie «f élite eftt £site sur Isb 
c6te de Biville. Il y eut des «cdamaliona de surprise,.: 
des grognements de désappointement^ mais il faut 
rendre cette justice aux DîqpfieiSy paa un cri bostiie à la^ 

prisonnière^ 

Le commandant la fit monter an ftmd de la calèche^ 
st s'y plaça i e^té d^efle. Los deux imnoiaes qui Tavai^t 
mmée occupèrent la banquette de âevsml» un geur 
âarme ferma la portière, et le cocber ibuetia ses die-^ 
nn qui partir^t an graiMt trot Jacolun aboya pour 
avertir aa acmltrease qu'il la suivait» et se mit à l'es-) 
(^rier ea boodissani pourtàcbef da V^peroevcdr dans la 
^tura- 
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Saint-Victor 8*était si bien poussé au premier rang 
des groupes que les roues le frôlèrent. Les glaces de 
Téquipage n*étaient pas fermées, et ses yeux rencontrè- 
rent les yeux de Louise Maneheu. A Téclair qui y brilla, 
il vit que la fermière du Bois-Guillaume Tavait reconnu, 
et il mit un doigt sur ses lèvres. La calèche passa, mab 
le signe avait été compris. . 

La foule s*était écartée, mais elle avait bonne 
envie de suivre, car le spectacle dont elle venait 
de jouir était trop court pour la dédommager 
d'une si longue attente. Il y eut même quelques 
^ enragés qui se lancèrent à toutes jambes sur les 
traces de Téquipage. Ils ne parvinrent pas à le ratr 
traper. Les chevaux étaient vigoureux et ronde- 
ment menés par un très-habile cocher. En un clin 
d*œil, ils disparurent au tournant de la grande 
rue. 

Les trois amis de Louise furent de ceux qui prirent 
le même chemin, mais à une allure modérée, car ils 
tenaient beaucoup à ne pas se faire remarquer. Ils 
étaient du reste si préoccupés qu'ils parcoururent toute 
la longueur du faubourg sans échanger une parole. Ce 
fut seulement quand ils eurent dépassé la dernière mai- 
son que Malabry dit aux autres : 

— Sans-Peur nous attend dans le petit chemin qui 
débouche là-bas sur la gauche. 

Sans-Peur était le nom de guerre du chouan retiré à 
Tauberge de t Ancre d'or. 

— Dépéchons-nous, répondit Saint- Victor ; on ne 
voit déjà plus la calèche et il ne faut pas lui laisser 
prendre trop d'avance. 

Us pressèrent le pas et, entre les deux haies d'un 
chemin creux, ils trouvèrent en effet une sorte de char- 
à-bancs découvert, qui ne payait pas de mine, mais qui 
Servait être très-léger à traîner pour les deux grandes 
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l)étes normandéis que Sans-Peur y avait atte- 

i66S« 

— Les as-tu vus? demanda Malabry. 

— . Ds viennent de passer, répondit Taubergiste, et ils 
marchent rondement ; mais, avec ces deux chevaux-là, 
vous les rattraperez quand vous voudrez. 

— Quelle route ont-ils prise? 

— Celle de Neufchàtel ; mais il y a apparence qu*une 
fois arrivés à Arques ils tourneront à droite par le che- 
min qui mène à Forges. Quand on va. sur Paris, c'est 
plus court. 

— Il faut que, tout gendarme qu'il est, le drôle 
^i fait le cocher connaisse bien le. pays, dit Saint- 
Victor. 

— Moi aussi je connais le pays, grommela Malabry, 
€t j'aime autant que les bleus passent de ce côté-là. 

— Pourquoi? 

— Parce que le général Cadoudal a couché cette nuit 
àCroixdalle qui est sur la route de Neufchàtel. Le corn- 
mandant doit avoi)* son signalement et, s'il le rencon- 
trait, qui sait? il serait capable de le reconnaître sous 
son déguisement. Tous ces grippe-Jésus ont de bons 
yeux. 

— Bon ! ce serait bien le diable si Georges allait jus- 
tement se trouver sur son passage. Mais ne bavardons 
pas. 

— Je te ferai remarquer, interrompit Tamerlan, qu& 
]e n*ai pas ouvert la bouche depuis un quart d'heure. 

— Et tu as bien fait. Nous aurons le temps de causer 
^Q route. Monte à côté de moi et partons. Toi, Malabry» 
prend les guides. 

Malabry était déjà grimpé sur le siège et ras- 
semblait ses rênes d'une main experte. 11 avait, 
flous l'ancien régime, mené longtemps la carrosse 
^'uQ conseiller au parlement de Bretagne. D'une seule 
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ea|anbéè de ses iaAermiiialile» jambas^ T«BMrla« dr 
hissa dans la voiture et prit place derrière son roboalt! 
camarade. 

— AiiilHif Srâft^Penv cti» S«|At*yktar w a*aaMyant 
près du ptns éanaéUi éb UMisles dhoitaos. SI tu «viîfi de»; 
nouvelles întéreasanlis à m» fwre passer^ te aak qii'tt 
faut écrire au citoyen CSauries Yabéas^ 32,. me à% la 
MootagrM^S«i]irle-€lanevièTe, à Paris. 

— Je le Erak. Bott vo^rage \ répcMidîi laamiqvenMaÉt b 
maître de lAmtei éor^ 

Malabry fouetta ses chevaux, qui montèrent an ^tad 
trot fat e6te am hàmt d* laquelle s^ttè^ni les ndocs im- 
pèsanted du ekàftean é' Arques. Il s*^a^i9MÎi de ratiraper 
la calèche, et on eut bientôt la joie de Tapercevoir rou* 
l^nÉ sar une roato unie* aa iond de la irailée qnVrose 
la Bélbiiiie, une pelîto rivière qat^ gioesie de deux 
ruisseaux, vient se jeter dans la mer entre Kqppe et le 
ftiulKnif g dû Faitel. 

— Touehe âxa-, Malabry,. dit Saint-Yietor, nooi 
eomsMft trop loin, e% si noua ne regagBaii& pas» nous 
Rsqao^s de jperdjre la pista à la dobièfe des dioc 
Bxxles. 

Malabry lança un coup de fouet magistral à ses ehe- 
^anx qui parttreai à flMad d^ tiaîii. Au moment où la 
iNiitof e qui «maacamft Lornî» Ifaaekeu enlia dans 1^ 
village de Saint-Aubin, le chat^à-bancs la suivait déjà 
d'assea près, ef, à jÊohiat de cel msiaait, oai ae la perdit 
plus de vue. Caatiue Favait préfvu Saae^Fmry eUa ]prit à 
droite eu sortaftt du buBeau. 

— Béa l îàa Yanteouchgeir à Faaggsv j'en sin& sur msiart 
tenant, dit Malabry. 

' — Qonnais^tu Féndroit? lui deoianda te KeukAaat de 
Georges* 

— Oui. G*est un trou pas plue gsauiiqne mm boms» 
éa paya de Kejuaes. 
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' ^ Y m-4>'il »w brigade de gendanneite? 

' — Noa, pt8 enoisre. Mais Saoks-Peur m^m dit ^'il yim 

«aumt une avuii la fin de rasïsée^ . 

• — Ataûl la fin de Faïuiée, ies gendarmaB Beroat wob 

«nifi, poisque k réi sera monibé sur le trôae, L'inpoi^ 

tant, c^est que ce satrie oommandani Rebeit de^ialogar 

^raabei^. 

— Il n'y en a qu'une, la Croix blanche. • 

-^ Le AOfli «est de beat augure «t iMius d^ceadrons là. 

— Tu eompti» donc le aioatief à oa anadard? da^ 
«mnda Taneriaa. 

— Me Bioafrer «t mèca^ tous maatrer, om, (eerles, Dl 
ine BdQS lacMtaaîtna point, car il ne neos a ^vas «foe la 
naît et sain des habite qui ne resBamblaient goèxa à 



— C'est possible, mais dus8e»4u aaa tndier eaeore de 
bavard, ii fèai biea que je te denaasnde OKnmeitt bous 
a>o«s y pivDdraas.poar lai enlever sa priaennîère* Quel 
est ton plan? 

— Ifen pi&a? fi doac j poicr qui me picnds^? Bst*ce 
qae j'ai l'air d'un faiseiir de plaas? J'atottidaasma lèbe 
de délivrer la femme du eiuaarade lianebea, et je le 
réponds qae jeki déUwerai.Oommealfiea'iBasaisii^L. 
J'agirai isafvaalles circoastance&. 

«— Ei&coia luit-41 qœ nous eonTeuioiis âvac toi de la 
fiaUé qae hghis raoemtejuas à ce diedrde gendarmes poor 
lui expliquer notre voyage et lui présenter nos personnes. 
Sans eebt, ii ne mabqaeiaU pas de s'étonner de nous 
rencontrer tous les soirs à la couchée. 

'^^ d'est jaflle. Je n'ai aaeua întéiièt à aucher mon 
ftmx nom, eelui qae je porie à Paris. Je serai donc plus 
qoe jamais Valiiéas, rentier. Toi tu seras, si ta toux, 
mon cousin, an Yalréas de la branche cadette, et Mala- 
hry paiera pour notre a/}ScalRtr, comme am disait du 
temps de ces bons messieurs du Comité de salut public 
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qui avaient aboli les domestiques. Nous revenons à 
petites journées de Dieppe où nous sommes allés pren- 
dre les bains de mer pour notre plaisir» On ne se méfie 
pas de deux oisifs habillés à la mode du jour. Gageons 
que le commandant, ravi de trouver à qui parler, entrera 
volontiers en conversation avec nous. 

— Hum I j'en doute. Ces gens-là ne causent pas» ils 
empoignent. 

— Bah! Liardot, qui Ta beaucoup pratiqué, af&rme 
que c*est un homme d*esprit. Je suis sûr que tu feras sa 
conquête. De son côté, Malabry, qui n'est point sot, 
saura bien gagner la confiance des subalternes en leur 
offrant quelques verres d*eau-de-vie. Tout marchera à 
«ouhait, Tamerlan mon ami, et, quand les gendarmes 
ne nous tiendront plus pour suspects, il nous sera facile 
de profiter d*une occasion. 

— Mais, en supposant que nous réussissions à enle^ 
ver cette Hélène a ses ravisseurs, que ferons-nous 
d'eUe? 

— N'est-ce que cela qui t*embarrasse? La chose se 
passera vraisemblablement de nuit; avant le jour, nous 
aurons mis la belle en sûreté chez un ami. Nous en trou- 
verons toujours un dans le voisinage puisque* nos gites 
d'étape sont précisément échelonnés sur cette route. 
Nous Vy laisserons et elle y restera jusqu'à ce qu'on 
ipuisse revenir la chercher pour l'amener à Paris où on 
la rendra à son mari. 

— Et nous continuerons, nous, à faire route avec les 
gendarmes? 

— Assurément. Nous les aiderons môme à chercher 
leur prisonnière évadée, et j'espère que cet obligeant 
.{NTOçédé nous mettra du dernier bien avec le citoyen 
Hébert. Par le temps qui court, l'amitié d'un com-r 
I mandant de gendarmerie d'élite n'est point à dédai- 
«ner. 
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— Voilà qui est fort bien combiné; et j'avoue que- 
je n*ai pas d'objection à ce plan, car, tu as beau dire» 
c'est un plan que tu as conçu là tput d'une pièce, de 
même que Minerve sortit tout armée du cerveau de 
Jupiter. 

Saint- Victor se tut pour ne pas encourager Tamerlan 
à persévérer dans les voies mythologiques où il se jetait 
à tout propos. La calèche ne perdait pas de terrain, 
mais elle n'en gagnait pas non plus, et Malabry sut se 
maintenir pendant toute l'après-dinée à la distance 
voulue. On allait d'un train à faire trois lieues à l'heure, 
et on ne s'arrêta nulle part, de sorte que, bien avant 
la nuit, on aperçut le clocher de Forges, pointant au- 
dessus des bois qui entouraient ce village, devenu de 
nos jours une jolie petite ville, grâce à ses eaux miné- 
rales. 

Lorsque le char-à-bancs déboucha sur la place où 
s'étalait l'enseigne de la Croix-Blanche^ Saint-Victor eut 
la joie d'apercevoir la calèche dételée devant la porte de 
l'auberge. 

— Mes gars, ditril brièvement à ses deux compagnons, 
voici le moment d'entrer en scène ; vous savez vos rôles, 
tâchez de les bien jouer. Au surplus, si vous manquez 
de mémoire, je serai là pour vous souffler. 

Malabry arrêta ses chevkux à trois pas de la voiture 
qui avait amené la prisonnière et se mit à appeler le 
garçon d'écurie, pendant que Saint-Victor et Tamerlan 
sautaient à terre. Au .moment où ils allaient entrer 
dans l'auberge, ils se trouvèrent face à face avec le com- 
mandant, que le bruit avait attiré sur le seuil. 

Gomme venait de le dire Saint- Victor, la comédie com- 
mençait,et il s'agissait m^ntenant de montrer de l'aplomb 
et de la présence d'esprit. Le commandant regardait 
d'un œil scrutateur ces deux jeunes gens qui venaient à 
lui et paraissait peu empressé de leur livrer passage. IL 

9 
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ronçait le sourcil et chantonnait entre ses dents sans 
faire mine de quitter le seuil de la porte^ Ce début, mé- 
diocrement encourageant, n'intimida pas Saint Victor. 
Il salua poliment, et dit de sa voix la plus douce : 

— Excusez-moi, monsieur, de vous déranger. Cette 
maison est mal percée et le maçon qui Ta bâtie 
n^était qu'un sot, car il a fait la porte si petite que je ne 
pourrai jamais entrer si vous n'avez Textrème obligeance 
de me faire un peu de place» 

— Est-ce que vous comptez loger ici? deiûanda le 
commandant, toujours immobile et rébarbatif. 

— Je ne vous cacherai pas, monsieur, que telle est en 
effet mon intention, répondit en riant Saint-Victor, et 
cela, par une excellente raison, c'est que cette hôtellerie 
est la seule, m'a*t-on dit, qui soit dans le village. 
Croyez bien que j'aimerais beaucoup mieux coucher ce 
soir, à Paris, dans mon lit qui est excellent. 

— Vous allez à Paris? 

— • Directement, mais à petites journées. Je n'aime 
point à me fatiguer. C'est pourquoi j'ai horreur de la 
voiture publique. Et mon cousin est du même avis que 
moi, ajouta Saint-Victor en désignant Tamerlan* 

— Eh bien I reprit l'officier, je vous engage à ne pas 
faire dételer votre char-à-bancs et à pousser jusqu'au 
premier bourg que vous rencontrerez sur la route. 

— Puis-je vous demander, monsieur, pourquoi vous me 
donnez ce conseil ? 

— Parce qu'il n'y a pas de place à la Croix-Blanche^ 
et qu'à Forges il n'existe pas d'autre auberge, ainsi que 
vous venez de le constater vous-même. 

**- Pas de place I ce serait désolant ; mais mon cousin 
et moi nous en tenons si peul 

*— Je vous répète que toutes les chambres sont 
prises. 

*— Et par qui, bon Dieu? 
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— Par moi et par les personnes qui m*accompa-^ 
gnent. 

— Oh ! c'est bien différent, monsieur, et nous serions 
désolés de voas gêner. L*h6te trouvera un coin, où il 
étendra de la paille fraîche, et nous nous en accommo- 
derons. 

La physionomie du commandant se rembrunit en- 
core. Il était clair que Tinsistance du voyageur lui 
déplaisait fort. 

— Je dois vous prévenir aussi, reprit-il d'un ton sec^ 
que vous ne trouverez rien pour souper. J'ai retenu 
toutes les provisions» 

— Ohl nous sommes si sobres, que nous nous con* 
tenterons au besoin de pain et de beurre. D'ailleurs, 
nous avons si copieusement dîné à Dieppe que nous^ 
pourrions nous passer de souper. 

— Vous venez donc de Dieppe? demanda l'ofiicier en 
regardant fixement Saint-Victor. 

— Oui, monsieur. Nous venons d'y passer un mois^ 
pour notre plaisir et nous avons quitté la plage avec 
regret. C'est si amusant les baius de mer, surtout pour 
des Parisiens. Vous en arrivez aussi, sans doute ? 

— Non. 

— Oh! bien, alors, vouft ne servez pas la nouvelle, la 
grande nouvelle... 

— Non. 

— J'aurai donc le plaisir de vous l'apprendre, mon- 
sieur. Une grande bataille s'est livrée cette nuit dans 
les environs de la ville. 

— Une grande bataille? 

— Oui, entre les chouans qui tentaient de débarquer 
et la troupe qui les a repoussés. Heureusement, les bri- 
gands ont eu le dessous. Us ont été obligés de battre en 
retraite et les braves soldats du premier consul leur ont 
tué beaucoup de monde. U parait que le fameux Georges 
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Cadoudal commandait en personne» et au moment où 
nous montions en voiture, le bruit courait qu'il avait été 
fait prisonnier. 

— Vraiment? demanda le commandant un peu ra- 
douci. 

— G^est comme j*ai l'honneur de vous le dire, mais 
je n'en crois rien/et cependant je donnerais bien mille 
écus pour que le gouvernement fût débarrassé de ce 
dangereux bandit. 

— Vous êtes donc partisan du gouvernement? 

— Ah ! je vous en réponds. Figurez-vous que feu mon 
père, qui avait gagné une belle fortune dans le com- 
merce de Fépicerie, fut à moitié ruiné, en 1793, par le 
maximum : il s'était un peu relevé après le 9 thermidor, 
mais, sous le Directoire, la dépréciation des assignats 
l'acheva. Il ne m'aurait pas laissé un sou vaillant, si le 
général Bonaparte n'était venu mettre Barras et con- 
sorts à la porte. Les affaires ont repris après. le 18 bru- 
maire, et, l'an passé, j'ai hérité d'un joli capital qui me 
permet de vivre sans rien faire, comme je l'avais tou- 
jours souhaité. Je ne saurais donc oublier que ce bon- 
heur je le dois au premier consul. 

— Un Dieu nous a fait ces loisirs, a dit Virgile en 
parlant d'Auguste, murmura Tamerlan qui, depuis le 
commencement de ce dialogue, guettait l'occasion de 
placer une citation. 

— Excusez mon cousin, s'écria Saint-Victor, il est 
possédé de la fureur de montrer son érudition, mais, en 
poUtique, il pense comme moi. 

— H faut savoir gré à monsieur de nous avoir traduit 
en français le vers latin, dit en souriant l'officier qui 
s'humanisait de plus en plus. 

La profession de foi qu'il venait d'entendre ne contrL, 
buait pas peu à modérer ses dispositions hostiles, et le3 
voyageurs lui déplaisaient déjà beaucoup moins. 
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— Me ferez-votts la grâce de me dire votre nom, 
ajontft-l-il. 

— Vous me rappelez, monsieur, que j'aurais dû com- 
mencer par là, et je sais impardonnable d'avoir omis de 
me présenter j comme disent les Anglais, car j'ai fré- 
quenté plusieurs jeunes gens de Londres, qui vinrent à 
Paris, Tan passé, pour profiter de la paix d* Amiens. Je 
suis Yalréas, rentier, plus connu, je Tavoue, aux fêtes 
de Tivoli et aux soirées du Ranelagh que dans le com- 
merce parisien. Voici mon très-savant cousin germain 
Antoine Yalréas, qui se pique de littérature, quoique 
son père ait été associé du mien. 

T- Et ce robuste gaillard qui tient vos chevaux, est-ce 
aussi votre parent? 

— Fi donci c'est notre ancien gardon de boutique 
dont j*ai liait mon cocher. 

Pour le coup, le commandant Robert se dérida tout à 
fait. 11 se croyait sûr maintenant d'avoir affaire à un 
jeune fat sans conséquence, un de ces héritiers dégéné- 
rés des muscadins, parvenus de nouvelle couche qui 
pullulaient sous le Consulat et qui furent certainement 
les BXïcéixes des petits crevés de notre temps. Il pensait 
donc n'avoir rien à redouter d'un mirliflor de cette 
espèce, et comme, au fond, le chef des gendarmes 
,pélile était un joyeux compère, craignant l'ennui beau- 
coup plus que les balles, il se disait que la compagnie 
des citoyens Valréas pourrait peut-être le distraire en 
route. 

C'était un peu à contre-cœur qu'il s'était décidé à 
voyager à petites journées; mais les relais de poste 
n'étaient point encore rétablis sur la route de Dieppe, 
et, en ce temps-là, les voitures publiques marchaient fort 
lentement. Elles n'offraient du reste aucune sécurité aux 
voyageurs, car les grands chemins étaient encore infes- 
tés par le brigandage, et les attaques à main armée 
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ii*éiaîent pas rares. Quelques mois auparavant, la dili- 
gence de Caen avait été arrêtée et pillée en plein jour 
près de la Rivière-Thibouville. Aussi les instructions 
données an commandant, à son départ de Paris, lui 
prescrivaient-elles formellement de ramener ses prises, 
s'il en faisait, par des voies détournées et avec tout le 
secret possible. Il s'était conformé aux ordres de ses 
chefs en montant avec Louise Maneheu dans une calè- 
che, conduite par le caporal Barbot, transformé en 
cochei*, et gardée par deux de ses meilleurs soldats 
habillés en bourgeois. 

La diligence qui passait par Rouen mettait trois jours 
pour arriver à destination. Par le chemin de traverse 
qu'il avait pris, Robert n'en devait pas employer plus 
de quatre à ftiire le trajet de Dieppe à Paris. Il n'en 
avait pas moins en perspective trois soirées fort en- 
nuyeuses, car la brigande persistait à garder un silence 
farouche, quelque prévenant qu'il se montrât à son 
endroit. Les bouffonneries soldatesques du caporal 
Barbot n'étaient pas d'un ragoût bien friand pour lui 
qui les connaissait depuis la campagne d'Egypte, et les 
deux gendarmes ne comptaient que comme personnages 
muets. Dans cet isolement, toute société devait être 
accueillie avec plaisir par Foffîcier, et il changea de ton 
avec les voyageurs du char-à-bancs, dès qu'il se crut 
suffisamment édifié sur leur compte. 

— Ma foi, messieurs, leur dit-il en faisant deux pas 
hors de l'auberge, je vous ai assez mal reçus tout à 
l'heure, mais vous me paraissez gens d'esprit et vous ne 
m'en voudrez pas. Par le temps où noUs vivons, on aime 
à savoir d'abord à qui on parle, avant de répondre 
catégoriquement. Si je vous ai dit qu'il n'y avait ici ni 
logement, ni souper pour vous, c'est que je ne tenais 
pas à loger et à souper à côté des premiers venus. Main- 
tenant aue je connais vos noms et votre état dans le 
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«Inonde, c'est autre chose. Je croîs qu^il reste à Tauber- 
gîsie une chambre à peu près habitable, et pour ce qui 
est du souper, si vous voulez me faire le plaisir de par- 
tager le mien... 

— Ohl monsieur, que de grâces à vous rendre, s'écria 
Saint-Victor. Au lieu de la maussade soirée que nous 
nous attendions à passer, rencontrer la compagnie d*un 
galant homme, c'est une véritable bonne fortune, et je 
voudrais... Ahl le beau chien, dit tout à coup le faux 
Yalréas, interrompant son discours cérémonieux pour 
caresser Jacobin, qui venait de sortir de Tauberge et de 
courir droit à lui. Est-il à vous, monsieur? 

On aurait juré que Jacobin avait entendu la question 
et qu'il y répondait à sa façon. Le brave animal sautait 
joyeusement autour de Saint- Victor, qu'il reconnaissait 
sans doute pour Tavoir vu à la ferme du Bois-Guillaume. 
Mais il cessa bientôt ce manège et se mit à regarder le 
commandant Robert en lui montrant ses crocs et en 
grondant souràement. 

— Non, il ne m'appartient pas, répondit l'officier, et 
vous pouvez môme voir qu'il ne m'aime guère. Du reste, 
il a fort mauvais caractère et il mord volontiers les 
gens qu'il ne connaît pas. Il vous fait si bonne mine, 
que je serais tenté de croire qu^ii vous a déjà ren- 
contré. 

— Ohl moi, j'inspire à toute l'espèce canine une sym- 
pathie particulière, dit vivement Saint-Victor qui crut 
sentir une pointe de soupçon' dans cette remarque de 
son adversaire. Tenez ! il me fait mille avances, tandis 
qu'il délaisse complètement mon cousin Antoine. Si la 
métempsychose n'est point une chimère, avant de deve- 
nir homme, j'ai dû être chien. 

— Celui d'Alcibiade peut-être, dit Tamérlan. 

— Ce serait flatteur assurément, mais je gage qu'il 
n'était pas si beau que ce superbe animal. Si je savais^ 
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qui est son maître, je lui demanderais de me le ven- 
dre. 

— Et vous n'obtiendriez pas la permission de Tache- 
ter. Ce chien est à une dame de mes parentes... 

-^ Qui vous l'a confié? 

— Non, qui voyage avec moi. 

— Et avec qui nous aurons sans doute l'honneur de 
souper. Ah I monsieur, vous ne sauriez imaginer dans 
quel embarras vous nous mettez I Songez donc que nos 
bagages ont été expédiés à Paris par le roulage et que 
nous n'avons avec nous qu'une valise. Paraître devant 
une dame sous ce négligé de voyage! mais c'est affreux 1 
c'est pour en mourir I s'écria Saint- Victor en singeant à 
plaisir les manières et le langage des petits maîtres de 
l'époque. 

Le commandant, qui n'avait pas cessé un instant de 
l'observer, s'y trompa complètement, à ce point qu'il 
prit une décision grave, celle de parler de sa prisonnière 
aux deux citoyens Yalréas. Puisqu'il les acceptait comme 
compagnons de route, il était impossible de leur cacher 
la présence d'une femme, et il fallait donner de la sur- 
veillance à laquelle cette femme était soumise une ex- 
plication plausible. Il cherchait cette explication depuis 
un instante! il pensa l'avoir trouvée. 

— Rassurez-vous, monsieur, dit-il d'un air grave, la 
personne que je conduis à Paris soupera dans sa cham- 
bre. 

— Yoilà une consolation bien cruelle, et je crois que 
je préférerais l'humiliation de me présenter en toilette 
fripée au chagrin d'être privé de la société d'une char- 
mante dame... car elle est charmante, je le devine sans 
l'avoir vue, et, en ces matières, mon instinct ne m'a 
jamais trompé. 

— 11 ne vous trompe pas en ce moment, monsieur. 
Ma malheureuse parente est fort belle, mais, hélas i 
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mieux voudrait qu*elle fût laide et qu'elle eût encore 
Tttsage de sa raison. 

T- Quoi! cette pauvre dame serait. •• 

-» Folle, monsieur, complètement folle, et sans espoir 
de guérison, je le crains, bien, quoique le but de mon 
voyage à Paris soit précisément de la faire traiter par 
un célèbre médecin. 

— Ahl c*est épouvantable, dit SaintrVictor avec con- 
mtion. 

— Encore une victime de la fatalité, Anankê en grec, 
soupira Tamerlan. 

— Et quelle est la cause de cet affreux malbeur? 
demanda Saint-Victor. 

— Une frayeur subite, monsieur, répondit le com- 
mandant avec un superbe sang-froid. Il faut vous dire 
que j'habitais avec mon frère et ma belle-sœur une 
maison de campagne dans les environs de NeufchàteL 
L'hiver dernier, nous avons été attaqués une nuit par 
une de ces bandes qui ravageaient alors la Normandie 
et que le gouvernement du premier consul a eu bien de 
la peine à exterminer. Il nous a fallu soutenir un siège 
en règle et nous défendre à coups de fusil. Les brigands, 
découragés par notre résistance, se retirèrent après avoir 
essayé, inutilement, de mettre le feu à la maison, mais 
mon pauvre frère fut tué d'une balle au front et sa 
femme devint folle. 

^ C'est à faire dresser les cheveux sur la tète, dit 
SaintrVictor, qui cherchait à part lui dans quel but Toffi- 
cier inventait cette histoire. Et c*est votre infortunée 
belle-sœur que vous conduisez à Paris? 

— Pour consulter un célèbre disciple d'Esculape, 
acheva Tamerlan. 

— Oui, messieurs. Mais sa folie est si étrange, que je 
désespère de la guérir. La pauvre femme jouit, en appa- 
ircnçe, de tout sou bon sens, et elle ne déraisonne que 

9^ 
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sur BU point. Figorez-vous qu'elle croit fttre mariée à 
un de ces chouans qui nous ont attaqués. Elle soutient 
que son mari a été arrêté par les bleus^ qu'elle est pri- 
sonnière elle-même et que je suis, son geôlier. 

•— Bizarres effets de la folie que les Grecs appelaient 
morta^ prononça Taraerlan. 

Saint-Victor ne répondit que par un geste de compas- 
sion. Il pensait : 

— Boni j'y suis. Il prévoit le cas où nous réussirions 
à nous aboucher avec Louise et où elle nous conterait ses 
malheurs. Le coquin est plus habile que je ne pensais et 
il faudra jouer serré. 

Et il se remit à caresser Jacobin en disant d'un air ému : 

— Monsieur, croyez que je sympathise avec votre 
douleur et que je ne me rendrai point importun en 
insistant pour voir cette intéressante victime de nos 
discordes civiles. Oh I ces scélérats de chouans, je vou^ 
drais qu'ils fussent tous hachés menu comme chair à 
pâté ! 

— Ils le seront, monsieur, ils le seront, je n'en doute 
pas, car le premier consul est décidé à en finir avec 
eux. 

— Quel grand homme et que la France est heureuse 
de l'avoir rencontré! s'écria Saint-Victor en joignant les 
mains pour exprimer. l'admiration que lui inspirait 
Bonaparte. 

— Et juste 1 et vertueux 1 appuya Tamerlan. Ah I c'est 
maintenant que les Français peuvent dire : 

Nous vivons sous un prince ennemi de la fraude. 

— Vous êtes lettré, monsieur, à ce que je vois, dit le 
commandant qui examinait avec une forte envie de rire 
la singulière figure du prétendu cousin Antoine. 

— Ahl monsieur, ma vocation était pour la poésie et, 
ai des parents barbares ne m'avaient pas destiné dès 
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Tenfance à Tépicerie, j'aurais pu cueillir les lauriers da 
Parnasse tout aussi bien que M. Baour-Lormian on 
M. Lebrun-Pindare. 

— Je n*en doute pas, mais puisque nous devons sour 
per ensemble, permettez^moi d'aller donner quelques 
ordres à Thôtesse. Yous-mêmes, messieurs» vous sereji 
bien aises sans doute de veiller à l'installation de vos 
chevaux. 

— D'autant que mon cocher achève de les dételer et 
qu'il ne saurait où les mener, car' les gens de cette au- 
berge ne montrent guère d'empressement à recevoir les 
voyageurs. Nous n'avons pas encore aperçu la figure 
d'une servante. 

— Je vais vous envoyer quelqu'un, dit Robert qui 
salua poliment ses nouvelles connaissances et rentra 
dans la maison. 

Jacobin se mit à aboyer joyeusement et vint se frotter 
contre Saint-Victor, comme pour lui dire : Je reste avec 
toi parce que je t'aime, et je déteste ce vilain homme 
qui tourmente ma maîtresse. 

— Eh bien, ça marche, dit à demi^oix Tamerlan. 

— Oui, le sanglier commence à s'apprivoiser, mais il 
nous donnera encore bien du fil à retordre. Cette his- 
toire de folie, qu'il vient d'inventer, pour expliquer la 
séquestration de sa prisonnière, nous prouve qu'il est 
«ur ses gardes et qu'il ne sera pas facile d'approcher de 
Louise. Si nous pouvions seulement lui faire savoir que 
nous sommes là, ce serait déjà quelque chose, mais 
dans quelle chambre l'a-t-il logée? c'est ce que nous 
ignorons. 

— Et d'ailleurs, elle doit être étroitement gardée par 
ces deux drôles q^'il a choisis tout exprès parmi ses 
gendarmes. 

— Allons toujours mettre Malabryau courant de ce 
qui se passe. S'il ne nous donne pas un bon conseil, il' 
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BOUS donnera toujours un bon coup de main, quand 
l'occasion se présentera d'utiliser sa vigueur. 

Le brave hercule avait assisté de loin à la conversa- 
tion de ses camarades avec le commandant, mais il 
n'était point venu s'y mél^. La diplomatie n'était pas 
son fort et il se réservait volontiers pour le moment de 
l'action. En attendant, il conduisait ses chevaux à 
l'écurie qu'il jugeait devoir être située dans la cour de 
l'auberge. 

— Le conte a réussi, lui dit SaintrYictor; le U^tt croit 
que nous sommes, Tamerlan et moi, les citoyens Yal- 
réas, que nous revenons de prendre les bains de mer à 
Dieppe, et que tu es mon domestique. Nous soupons 
avec lui. Toi, tu mangeras avec le gendarme habillé en 
cocher. Fais-le boire et tâche de le faire parler. 

— Suffit. Envoyez-moi deux ou trois bouteilles d'ean- 
de-vie, et, s'il veut me tenir tète, je vous réponds qu'il 
roulera sous la table. 

— Ne le grise pas avant de savoir où couche la femme 
de Maneheu. 

Tout en causant, les trois amis faisaient le tour de le 
maison pour entrer dans la cour, et le chien les suivait. 
Ciomme ils passaient devant le pignon. Jacobin se dressa 
tout à coup sur ses pattes de derrière et jeta ihi aboie- 
ment en guise d'appel. Saint-'\^ctor leva la tète et vit 
Louise debout derrière les vitres d'une fenêtre du pre- 
mier étage. 

•^ Parbleu ! dit Saint-Victor en serrant le bras de son 
camarade, nous sommes servis à souhait et voilà qui 
avance considérablement nos affaires. 

— C'est elle, ma foi I s'écria Tamerlan. 

•^ Et la fenêtre n'est guère à plus de dix pieds du soli 
ajouta Malabry. 

Louise Maneheu reconnut le colporteur qu'elle avait 
vu la veille à la ferme du Bois-Guillaume et qui, le 
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matin même, à Dieppe, devant là porte du château, 
venait de lui adresser un signe d'intelligence. Elle le 
salua de la main, et Saint-Victor allait commencer une 
pantomime expressive pour lui indiquer par gestes que 
la nuit ne se passerait pas sans qu'il essayât de la déli- 
vrer. Mais, avant qu'il eût seulement levé un doigt, la 
jeune femme se retourna vivement et s'éloigna de la 
fenêtre. Evidemment, quelqu'un entrait, et elle allait 
au-devant de lui pour ne pas être surprise échangeant 
des communications télégraphiques avec son défen* 
seur. 

— Passons vite, dit Saint-Victor; il ne faut pas que 
l'officier nous voie sous cette fenêtre, et je gagerais 
que c'est lui qui vient faire une visite à sa prison- 
nière. 

En un clin d'œil, ils eurent tourné Tangle de la mai- 
son et disparu dans la cour, où ils trouvèrent l'écurie. 
Halabry attacha ses chevaux à côté de ceux du com- 
mandant, et comme il n'y avait là personne, les trois 
amis purent encore se concerter rapidement avant de 
rentrer dans leurs rôles respectifs. Jacobin n'assistait 
point à ce conseil. En voyant disparaître tout à coup 
sa chère maîtresse, il s'était précipité vers la porte de 
l'auberge, courant sans aucun doute au secours de 
Louise. 

— Tu as vu la fenêtre? demanda Saint-Victor & 
Malabry. 

— Oui, et je me charge d'y grimper, si Tamerlan veut 
me faire la courte échelle^ répondit le chouan. 

— Tamerlan soupera avec moi pour m'aider à dis* 
traire l'ofBcîer. Tâche d'opérer seul. 

— Bon. Je décrocherai deux ou trois râteliers & 
foin et je m'en ferd un marche-pied pour monter là- 
haut. 

— J'ai aperçu des volets, dit Tûrtîorlan; il est proba- 
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ble que le commandant les fera fermer cette nuit et 
i>arricader en dedans. 

— Je les arracherai. 

— Et si les gendarmes accourent au bruit? 

— Je les assommerai, nom d'un Meut 

— Très*bien. Mais alors, nous autres, nous serons 
forcés de tuer aussi l'officier, et il ne se laissera pas 
expédier scms se défendre. Les gens de l'auberge crie- 
ront comme des diables. Nous sommes dans un bourg. 
Les habitants s'en mêleront et nous serons pris. Décidé- 
ment, ton système est mauvais. 

— Trouves-en un meilleur. 

— Moi, dit Tamerlan, je suis d'avis de ne rien brus- 
quer et de nous inspirer des circonstances. Nous avons 
encore au moins deux nuits à nous, et ce que nous ne 
pourrons pas faire ce soir, nous le ferons peut-ètreà la 
prochaine étape ou à la suivante. 

— Tu as raison, dit SaintrYictor. Seulement, je veux 
essayer le plus tôt possible. Aujourd'hui donc, mon 
vieux Malabry, quand le cocher qui soupera avec toi 
^era couché sous la table ou ailleurs, tu sortiras tout 
doucement sous prétexte d'aller voir si tes chevaux ont 
leur ration d'avoine, tu passeras sous la fenêtre que tu 
sais, et, en passant, tu jetteras une petite pierre dans 
les volets. S'ils ne sont pas cadenassés, Louise saura 
bien les ouvrir, car elle comprendra certainement 
que le caillou a été lancé pour l'avertir que nous 
sommes là. 

— Alors, ça ira tout seul. Je me charge de l'aider à 
descendre. Mais si elle n'ouvre pas? 

— Tu rentreras tout de suite, et tu te montreras un 
instant dans la salle où nous serons à eauser avec l'offi- 
4Àer. J'entendrai ce que cela veut dire et ce sera partie 
remise. Demain, à la couchée, nous aurons peut-être 
une meilleure occasion. 
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— C'est convenu. Seulement, il faut tenter le coup de 
bonoe heure. 

-;- Pourquoi? 

— Parce que si je réussis à enlever la femme, je veux 
avoir le temps de la conduire chez un ami qui demeure 
dans les hois, à une petite lieue d*ici, et de rentrer 
avant le jour pour que les bkua ne puissent pas se 
douter que c'est nous qui leur avons soufflé leur prison* 
nière. 

— C'est juste. Il est probable que tous ces gens-là ne 
86 coucheront pas tard, et d'ailleurs, si la soirée se pro«> 
longe, je m'arrangerai pour occuper l'attention du corn* 
mandant. 

— Silence I dit tout bas Tamerlan. Le voici. J'entends 
son pas dans la cour. 

Robert pe montra, en effet, sur la porte de l'écurie, et, 
à sa mine, on pouvait juger qu'il était fort bien disposé 
pour ses nouvelles connaissances. 

— Vous êtes venus veiller vous-mêmes à ce que vos 
chevaux ne manquent de rien. Allons! allons I je vois 
que vous n'êtes pas si Parisiens que vous en avez l'air^ 
dit-i] joyeusement. C'est bien, messieurs, c'est très-bien, 
mais ce qui vaut encore mieux, c'est de venir vous 
mettre à table. Je ne sais si voua êtes comme moi, j'ai 
un appétit d'enfer. 

— Hé I hé I je souperais volontiers, dit Saint- Victor. 

— Moi, mon estomac a horreur du vide, reprit Ta» 
merlan, et comme, depuis l'aurore, je n*y ai introduit 
aucun aliment... 

-— Alors, messieurs, veuillez me suivre, car le souper 
nous attend. En arrivant, j'ai commandé pour trois, 
comptant faire manger avec moi deux de mes garçons 
de ferme que j'emmène pour veiller sur ma malheu- 
reuse belle-sœur ; cela se trouve donc à merveille, car 
vous pensez bien que je préfère votre compagnie àlQieuj* 
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— Monsieur, vous nous comblez vraiment, mais pour- 
quoi renvoyer ces braves gens? nous ne sommés pas 
fiers, je vous assure, et nous serions désolés de causer 
un dérangement à... 

— Non, cela vaut beaucoup mieux ainsi. La pauvre 
femme est dans un de ses mauvais jours. Elle vient 
d*ètre prise d*un accès et on ne saurait la garder de trop 
près. 

— Ahl mon Dieu! est-ce que sa vie serait en danger? 

— Non. G*est tout simplement une monomanie d'éva- 
sion qui s'empare d'elle assez souvent. Elle se croit 
poursuivie par les chouans et elle cherche à fuir ; aussi 
ai-je établi mes deux valets de charrue dans une cham- 
bre qui commande la sienne. Ils veilleront à ce qu'elle 
soupe, et, ajNrès son repas, ils renfermeront à clef. Je 
leur ai même recommandé de fermer les volet?» car elle 
serait capable de sauter par la fenêtre. 

— Diable I je conçois que vous teniez à Ten empêcher, 
et je ne saurais vous dire combien me touche le sort de 
cette dame infortunée. 

— Que voulez-vous I en ce monde, il faut porter ses 
croix. Allons souper, messieurs, le potage va refroidir. 
Ah! à propos, j'ai fait mettre le couvert de mon cocher 
dans la cuisine; le vôtre pourra manger avec lui, si cela 
vous convient. 

«^ Comment donc 1 il sera très-flatté. Tu entends, 
Barnabe? 

— Oui, monsieur Charles, répondit aussitôt Malabiy, 
qui commençait à bien jouer son rôle. Il parait que je 
m'appelle Barnabe, ajouta-t-il mentalement. 

Pour aUer de l'écurie à la salle à manger de la Croix* 
Blanche f il n'y avait que la cour à traverser, et les voya^ 
geurs se trouvèrent bientôt en présence d'une table fort 
bien servie. Elle n'était couverte ni d'argenterie, ni de 
cristaux, mais sur la nappe, d'une l>elle toile un j)ea 
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jaune, fumait une énorme soupière flanquée d*uné poule 
au pot et d'un canard rôti. Pour compléter cette aima- 
ble ordonnance, se dressait devant chaque couvert une 
bouteille toute couverte d'une respectable poussière qui 
accusait un long sé|jour dans la cave. 

L*hôtesse, une plantureuse Normande, allait et venait 
de la salle à la cuisine où on apercevait par la grande 
porte ouverte le bout de la table préparée pour le repas 
des deux cochers. 

On prit place et, comme chacun des trois convives 

' avait sincèrement faim, — la faim était même la seule 

sensation qu'ils ne feignissent pas en ce moment, — ils 

fêtèrent, à qui mieux mieux, le festin, qui fut très-gai. 

Quand il voulait bien oublier qu'il commandait la gen- 

î darmerie d'élite, Tofficier était un bon vivant et même 

un aimable causeur. Saint-Victor possédait un fond de 

' gaieté aussi inépuisable que son appétit, et il n'était pas 

jusqu'à la pédanterie joviale de Tamerlan qui ne con- 

V- tribuftt à animer la conversaitîon. Au dessert, qui se com* 

■ posait des deux produits nationaux, les pommes et le 

fromage de Neufchàtel, lof&cier et les chouans étaient 

t déjà les meilleurs amis du monde. 

Quand l'hôtesse servit le café et l'eau-de-vie, ces com- 

: pléments obligés de tout repas dans la robuste province 

i,^ de Normandie, le commandant . Robert se félicitait 

d'avoir fait une si agréable rencontre en la personne 

4 des deux citoyens Valréas et se promettait d'en tirer 

parti pour son divertissement jusqu'à la fin du voyage. 

$ Saint-Victor, lui, se demandait par quel moyen il 

t( pourrait retenir à table le chef des gendarmes. Pendant 

le souper, l'hôtesse lui avait appris qu'elle faisait prépar 

j(' rerpour lui et son cousin une chambre contiguë à celle 

ei où devait coucher l'ofBcier, mais il comptait bien pro- 

^. longer la veillée pour laisser à Halabry le loisir de ris* 

je,; quer sa tentative. . 
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Il était attablé aussi, ce brave Malabiy, et même jus- 
qu'au menton, en face de Barbot, le caporal-cocher, 
^t SaintrVictor, qui ne le perdait pas de vue, constatait 
avec plaisir que le Meu avalait consciencieusement les 
fréquentes rasades que le chouan lui versait. 

•^ Le drôle sera bientôt ivre-mort, pensait le lieute- 
nant de Georges, mais son commandant ne se grisera 
jamais, et si je n'invente pas une occupation assez inté- 
ressante pour le clouer ici une partie de la nuit, il va 
«nous fausser compagnie pour 8*en aller surveiller sa pri- 
sonnière. 

— Jouez-vous aux échecs? lui demanda tout à coup 
l'officier. 

A cette question imprévue, Saint-Victor tressaillit 
•comme un homme pris en défaut. Dans le cours de sa 
vie, toute bourrée d'aventures guerrières et galantes, le 
Jeune chef de partisans n'avait pas trouvé le temps 
d'apprendre le grave et sédentaire jeu des échecs. Ge 
n'était, certes, ni derrière les haies de la Bretagne ni an 
fond des boudoirs parisiens, qu'il avait pu rencontrer 
des occasions d'étudier les savantes combinaisons de 
ce divertissement sérieux, et, en toute autre cii'cons- 
tance, il aurait ri au nez de celui qui lui eût demandé s'il 
«était homme à passer quelques heures courbé sur un 
•échiquier. Mais, en ce moment, il maudissait les de- 
voirs et les plaisirs qui lui avaient fait négliger d'ajou- 
ter ce talent d'agrémmit à tous ceux qu'il possédait. 
L'offîcier lui faisait une ouverture inespérée en lui propo- 
>sant une partie qui pouvait se prolonger presque indéfi- 
niment, et il se voyait contraint de la refuser, faute d'a- 
voir appris à pùuêser le bois^ comme on disait du temps 
•de Diderot. 

— Dire que si j'avais eu l'esprit de fréquenter le café 
•de. fa Régence, nous réussirions probablement à enlever 
<îette nuit la femme de Maneheu ! pensaitriL 
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Et il enrageail de tout son oœur. Il fallait pourtant 
bien aTouer son insafflsanoe au commandant, qui atten- 
dait une réponse. 

— Ma foi ! monsieur, murmura-t*il d'un air assez pi- 
teux, je confesse que mon éducation a été très-négligée, 
car je n^entends rien à ce noble jeu. 

— C'est dommage, dit i*ofloier; il nous aurait fourni 
remploi de notre soirée. J'en suis si amateur, que j Y 
jouerais vingt-quatre heures de suite, 

— Je n'ai jamais tant regretté mon ignorance; mais 
si une partie de piquet pouvait vous être agréable ?••• 
insinua Saint-Victor qui essayait de se raccrocher à une 
espérance. 

— Merci. Je déteste les cartes. Mais, ne regrettez rien. 
Nous devons nous lever de grand matin, si nous^oulons 
éviter de voyager pendant la grande chaleur; mieux 
vaut donc nous coucher de bonne heure. Je veux 
d'ailleurs faire une ou deux rondes cette nuit. 

— Des rondes? 

-^ Oui, je ne suis jamais tranquille avec ma pauvre 
belle-soeur. Vous comprenez... un accident est si vite ar- 
rivé. G'eât pourquoi je surveillerai surtout la fe- 
nêtre. 

— Il ne nous manquait plus que cela, pensa Saint-Vic- 
tor consterné. 

— Pardon, monsieur, dit Tamerlan, mon cousin 
Charles ne joue pas aux échecs, mais j'y joue, 
moi. 

— Vraiment? 

— Mon Dieu! oui, je me pique même d'y être d^une 
certaine force, car je m'y suis beaucoup exercé, ayant 
toujours aimé les amusements paisibles. Seule- 
nient... 

— Quoi donc? 

— Eh I mais je crains fort que notre estimable hôtesse 
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de la Croix blanche ne puisse nous fournir ni les pièces 
ni Téchiquier, car je ne suppose pas que les bourgeois 
de Forges soient de ceux 

... que possède 
Uamonr du jeu ré?ear qa'inyenta Palamède. 

Cette fois, Saint-Yictor pardonna de bon cœur à Ta- 
inerlan sa citation. Il avait envie de Fembrasser pour le 
remercier de savoir les échecs. 

— N'est-ce que cela qui vous embarrasse? demanda 
gaiement Tofficier. Rassurez-vous; je ne voyage jamais 
sans mes outils et j*ai là*haut tout ce qu'il nous faut. At- 
tendez-moi une minute et je reviens engager le combat. 

H se leva et courut à l'escalier dont il monta les mar- 
ches quatre à quatre. Les deux chouans restèrent seuls, 
car l'hôtesse était allée nettoyer ses casseroles. 

— Qu'en dis-tu? demanda Tamerlan d'un air tragi- 
comique. 

— Je dis que, grâce à toi, nous le tenons. Mais, pour 
ne pas faire de fausses manœuvres, il faut avertir Mala- 
bry. Viens un peu ici, Barnabe, cria-t-il par la porte ou- 
verte de la cuisine. 

L'hercule se leva de table et accourut prestement. 

— Où en es-tu avec ce drôle? lui demanda tout bas 
Saint-Victor, 

— Le bleu? Il tient encore bon, mais il ne sait déjà 
plus ce qu'il dit. Voilà une demi-heure qu'il me raconte 
des histoires où le diable ne comprendrait goutte. Avant 
la fin de la bouteille d'eau-de-vie que nous venons 
d*entamer, il ronflera comme un orgue. 

— Bon I nous avons trouvé un moyen de garder id 
l'officier. Tiens-toi prêt à profiter de l'occasion. Je- crois 
même que tu pourras risquer l'escalade et au besoii» 
l'efi'ractlon. 

— Ça me va, mais à quel moment? 
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— Dès que tu verras la partie engagée à fond. Notre 
homme va jouer aux échecs avec Tarmerlan, et il aime 
tant ce jeu*là qu'il ne se lèverait pas pour un coup de 
canon, une fois qu'il y sera. 

— La partie engagée à fond, c'est vague, d'autant 
que, moi, je ne connais rien à cet exercice-là. J'aime 
mieux que tu me fasses signe. 

— Diable! mais c'est que le gendarme a de bons 
yeux... il pourrait me voir, et... 

-Écoute, Malabry, interrompit Tamerlan, as-tu 
l'oreille fine? 

— J'entendrais l'herbe pousser, si je voulais m'en 
donner la peine. 

— Alors tu m'entendras de la cuisiiie quand je dirai 
en élevant un peu la voix: Échec à la dame/ Retiens 
bien ces mots-là. 

— Échec à la dame/ c'est retenu. Dès que tu les auras 
lâchés, je sortirai tout doucement. 11 y a là-bas une pe- 
tite porte qui donne sur la cour. 

— C'est dit! reprit vivement Saint-Victor. Retourne à 
ta place. Yoilà le gendarme qui descend. 

Malabry s'en alla rejoindre le caporal Barbot, déjà 
plongé dans une douce somnolence qui ne l'empêchait 
pas de fredonner, en dodelinant de la tête, une chanson 
de régiment. Il était visible qu'il n'avait pris nul souci 
de l'excursion de son compagnon de table. 

— J'apporte les soldats et le champ de bataille, dit 
l'officier en dépliant sur la nappe un échiquier de car- 
ton et en vidant la boite qui contenait les pièces en 
buis, 

— Je vais tâcher de me défendre, dit modestement le 
prétendu cousin Antoine ; mais je crains bien, cher 
monsieur, d'être battu à plate couture comme les chouans 
qui vous assiégeaient dans votre maison de campagne et 

que vous mites si bien en déroute. 
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— Je ne vous cacherai pas que je joue assez propre- 
ment, répondit le commandant d*an petit air satisfait. 

— Moi, je n*ai pas de grandes prétentions, et si je 
perds la première partie, à la seconde je ne rougirai 
point de vous demander de me rendre une piièce. 

— Gomment donc! deux, si yous voulez. 

— Je vais vous regarder, messieurs, et tâcher d*ap* 
prendre, dit Saint-Victor. 

— Savez-vous, monsieur, reprit Tamerlan tout en 
rangeant ses pions, que, depuis la chute de l'ancien ré- 
gime, les termes dont on se sert au jeu d'échecs sont 
un peu surannés? 

— Ciomment cela? 

— Sans doute. La royauté étant abolie, on ne devrait 
plus dire : échec au roi/ 

— Ni: échec à la reine/ ajouta Saint-Victor. 

— C'est vrai, seulement, je ne vois pas trop ce qu'on 
mettrait à la place de ces deux formules consacrées. 

— Pour être logique, il faudrait dire: échec au pre« 
mier consul! puisque le premier consul tient la place 
du roi. 

— Au fait, vous avez raison, s'écria l'ofGcier en riant 
de bon cœur, et, si vous y tenez... 

— Non pas. Gela sentirait la révolte contre un gouver» 
nement que je respecte et que j'aime. Un éche^ an pre» 
mier consul I que Dieu Ten préserve» ce sauveur de la 
France, et nous aussi ! 

— Alors tenons-nous»en à l'ancien style. 

— Je vous demanderai seulement la permission d'y 
introduire une légère variante. La reine étant supprimée 
en France, je dirai: échec à ta dame/ cela ne peut o&en> 
ser personne. . 

— Et c'est même assez galant, car il y a tant de fa* 
çons de faire échec aux dames. •• A votre aise dow^ ^bW 
oumsieur, et à vous de jouer. 
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— Puisque vous me faites ravantage du traita je Tac- 
cepte, car je suis persuadé que cela ne m'empêchera pas 
de perdre. % 

— Nous verrons bien, murmura le commandant déjà 
absorbé par les combinaisons qu'il méditait. 

A partir du premier coup, le silence se fit comme il 
convient entre amateurs du moins bruyant de tous 
les jeux. Saint-Victor lui-même se taisait et feignait 
dé suivre la partie avec toute Tattention d*un homme 
qui cherche à s'instruire. Mais, si ses yeux étaient fixés 
sur l'échiquier, ses oreilles restaient ouvertes aux bruits 
qui venaient de la cuisine. Ces bruits allaient en s'afTai- 
blissant, car le caporal Barbot n'était plus en état de 
chanter, et, des discours incohérents qu'il tenait, on ne 
saisissait guère que des lambeaux de phrase oil il était 
question de Pyramides et de crocodiles, le vieil Égyptien 
ayant commencé par apprendre à Malabry qu'avant 
d'être cocher d'un riche propriétaire des environs de 
Neufchàtel, il servait en qualité de simple soldat dans 
la division Desaix. 

Cependant, la partie suivait son cours, sans grandes 
péripéties. Tamerlan jouait avec une lenteur peut- 
être calculée et avec une prudence qui déconcertait 
un peu la hardiesse de son adversaire. Tandis que 
le commandant risquait des coups brillants et atta- 
quait à fond, le cousin Antoine se contentait de les pa- 
rer et se tenait obstinément sur la défensive, tout en di- 
rigeant la marche de ses pièces de façon à pouvoir pro- 
fiter d'une faute de l'ennemi. Cette stratégie temporisa- 
trice impatienta bientôt l'officier, qui dit d'un ton assez 
ironique : 

— Si vous continuez sur ce pied-là, je crois que la 
partie sera longue. Vous attaquez si peu que vous ne 
m'avez pas encore fourni l'occasion de vous entendre 
prononcer la formule de votre invention : échec à ta damet 
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— Je suis vraiment honteux, cher monsieur, répondit 
Tamerlan,de retarder votre triomphe. Mais il faut bien 
passer quelque chose à une mazette. Et puis... vous allez 
vous moquer de moi... à ce jeu-là, j*estime qu'on gagne 
plus à temporiser qu'à brusquer. C'est un peu comme à 
la guerre, et je parierais volontiers que, d les Romains 
avaient connu les échecs, Fabius Gunctator eût approu- 
vé mon système. 

— Oh ! s'écria le commandant, je ne prétends pas 
vous imposer le mien. Chacun sa méthode. Nous saurons 
tout à l'heure quelle est la bonne. 

Le silence se rétablit bien vite, car Robert sentait 
que le jeu timide de son adversaire pouvait devenir 
fort dangereux, et il s'était promptement mis à enta- 
mer une marche sur laquelle il comptait beaucoup 
pour en finir par un coup décisif. Msds, plus il pressait 
le cousin Antoine et plus il s'apercevait qu'il avait affaire 
à forte partie. Ce grand flandrin, avec son air innocent, 
devinait les projets de l'officier, prévenait ses rases et 
éventait ses pièges, toujours sans rien livrer et sans pro- 
noncer aucune attaque. 

Quoiqu'il ne connût jas les échecs, Saint-Victor y 
avait vu jouer quelquefois, et il était assez intelh'gent, 
pour apprécier le tour de force que son camarade ser 
complissait en dirigeant sa partie de façon à ne pas la 
compromettre et à se réserver en même temps le choix 
du moment où il conviendrait de donner le signal à 
Malabry. 

Plusieurs fois déjà l'occasion s'était présentée de pla- 
cer ce fameux échec à la dame. On aurait dit même que 
l'officier se complaisait à la lui offrir. Mais Tamerlan» 
ne jugeant pas que l'instant fût venu, s'abstenait d'at- 
taquer la dame, tout en se dérobant aux coups de cette 
pièce, la plus redoutable de l'échiquier. Cependant, la 
situation se tendait beaucoup, et il était peu probable 
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qu*elle pût se prolonger, car les combinaisons des deux 
adversaires avaient amené un tel enchevêtrement de 
pions, de fous et de cavaliers que les reines, autrement dit 
les dames, allaient forcément entrer en action pour dé- 
brouiller, cette mêlée, 

Saint-Victor avait l'œil sur Féchiquier et Toreille à la 
cuisine où le caporal Barbot résistait encore aux assauts 
répétés des verres d'eau-de-vie que Malabry lui versait 
sans relâche et sans pitié. De temps à autre, la voix 
avinée de l'Egyptien lançait une phrase bizarre dont les 
deux chouans attablés avec Tofficier saisissaient au vol 
de singuliers fragments. 

— Oui, mon vieux, s'écriait Barbot, tel que tu me 
vois, j'ai été contemplé par quarante siècles. 

— Quarante, quoi? grommelait Malabry. 

— Quarante siècles, jwe je te dis. Parait même qu'ils 
étaient sur le haut des monuments au pied desquels j'a- 
vais pour l'instant l'honneur de former le carré avec la 

division Desaix. ' 

— Comment étaient-îls faits, ces paroissiens-là? 

— Je ne les ai pas vus, mais c'est le général Bona- 
parte, passé depuis premier consul, qui l'a dit dans son 
ordre du jour. Ça me suffit et ça doit te suffire aussi, 
blanc-bec. 

Saint- Victor, qui ne perdait pas un mot de ce dia- 
logue, en aurait ri de bon cœur en tout autre circons- 
tance, mais il commençait à être inquiet sur le résultat 
final d'une entreprise arrêtée un peu à la légère. Le ca- 
poral résistait trop aux rasades, et, en dépit de sa 
science, Tamerlan ne pouvait pas retarder indéfini- 
ment les grands coups. 

— Si Bonaparte se gardait comme vous, il n'aurait 
rien à craindre des émigrés qui conspirent contre lui, 
dit avec dépit l'officier, vexé d'avoir vu son adver- 
saire parer un échec à to découverte, longuement médité. 

\0 
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— Mais je Tespère bien qu*îl se garde. s*écria le pré- 
tendu cousin Antoine. Où en serions-nous, bon Dieu! 
sll se laissait approcher par ses ennemis? Tenez I quand 
je pense à la frayeur que j*ai eue le 3 nivôse, le soir de 
Tafiaire de la machine infernale de la rue Saint->Nicaise, 
les cheveux m'en dressent encore sur la tète. Heureuse- 
ment que cette aventure a dû le rendre prudent. D'abord 
quand on aime le jeu d'échecs, on est toujours prudent, 
et on m*a dit que le premier consul y jouait... 

— Fort mal, interrompit Robert. 

— Auriez- vous donc eu Thonneur de faire sa partie? 
demanda Tamerlan avec un empressement qui témoi- 
gnait de son admiration pour le chef de TEtat. 

— Moi? jamais I où diable voulez-vous que je Taie ren- 
contré? répondit l'officier, qui regrettait d'avoir parlé 
trop Vite. J'ai entendu dire ça à un vieux chef de bri- 
gade qui a pris sa retraite à Neufchâtel et qui avait joué 
avec Bonaparte au siège de Toulon. Il lui rendait une 
tour et il le gagnait. 

— La vôtre est en prise, cher monsieur, dit Tamerlan 
d'un air modeste. 

— Sacrebleu! c'est vrai. Mais aussi vous me faites 
causer, s'écria le commandant avec humeur. 

Et, s'accoudant sur la table, il se remit à son jeu avec 
d'autant plus d'ardeur qu'il commençait à craindre de 
perdre. 

Les batteries du cousin Antoine se démasqument peu 
à peu, et il devenait évident que ses tergiversations ap- 
parentes cachaient de profonds calculs dont l'effet allait 
bientôt se faire sentir. Déjà, derrière un front de bataille 
sournoisement disposé en vue d'une attaque tardive, 
mais foudroyante, sa reine commençait à se mouvoir 
comme un corps d'élite, tenu longtemps en réserve, qui 
se prépare à charger à fond pour décider le gain de la 
journée. C'était maintenant au tour de Robert de se dé- 
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fendre, et, comme son amour-propre était vivement 
surexcité, il se plongea dans des méditations profondes 
qui ne lui laissaient guère la faculté de s'occuper de ce 
qui se passait autour de lui. 

S'il avait pu prêter quelque attention à la tenue et 
aux discours de son subalterne Barbot, il se serait peut- 
être inquiété des conséquences du souper pris en tête à 
tête avec le prétendu cocher du citoyen Yalréas. Le mal- 
heureux caporal luttait héroïquement contre Tivresse, 
en ce sens qu'il ne roulait pas encore sous la table, mais 
il avait, depuis longtemps déjà, perdu le sentiment exact 
de la situation. Tantôt il s'efforçait d'expliquer à Mala- 
bry ce que c'était que les sphinx d'Egypte qu'il appelait 
ée& phtnsqueSy tantôt il tombait dans une morne stu- 
peur doat le chouan profitait pour remplir son verre 
jusqu'aux bords. 

— Vous êtes sous le double échec à la tour et au rot\ 
murmura Tamerlan. 

— Je le vois, dit sèchement l'officier. 

— Par le cavalier, c'est terrible, et votre tour est 
perdue. 

— C'est ce que nous allons voir, riposta Robert avec 
colère. 

— Il est furieux ; nous le tenons, car il ne quittera 
point la place qu'il n'ait gagné une partie, pensa Saintr 
Victor. Tamerlan peut se flatter d'avoir eu là une heu- 
reuse idée. 

En ce moment, Malabry se mit à tousser de façon à 
ébranler les murs de l'aîuberge et, comme nul ne l'avait 
jamais connu enrhumé, on pouvait bien croire que cette 
toux était une manière à lui d'avertir, — quelque chose 
comme le cri de : garde à vous I Laissant le commandant 
chercher le moyen de sauver sa tour, Tamerlan leva la 
tête et regarda du coin de l'œil les soupeurs de la cui-' 
sine 
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L'infortuné Barbot se débattait péniblement sous le 
poids de Talcool incessamment versé par la main per- 
fide du chouan. Deux ou trois fois déjà, il s'était 
couché à demi sur la table, la tète reposant sur ses 
deux bras étendus, dans Tattitude du buveur vaincu. 
Mais la volonté persistait et il s'était relevé en tendant 
son verre, comme un blessé couché sur le champ de 
bataille se redresse en brandissant son arme pour dé&er 
encore l'ennemi. 

Malabry lança à ses camarades un regard significatif. 
Ce coup d'œil évidemment voulait dire : Le bleu n'est 
plus à craindre. Je suis prêt et j'attends Tordre. 

Tamerlan examina à la dérobée l'horloge dont le ca- 
dran émergeant d'une longue gaine de bois, se trou- 
vait juste en face de lui. L'horloge marquait neuf 
heures. 

. C'était bien le moment d'agir pour laisser à Malabry 
le temps de mettre en sûreté Louise, s'il parvenait à la 
délivrer. D'un autre côté, les deux gendarmes qui 
gardaient l'antichambre de la prisonnière devaient 
déjà goûter les douceurs du premier sommeil. Il ne 
s'agissait plus que de retenir l'officier et, à l'achar- 
nement qu'il mettait à cette première partie, on 
pouvait juger qu'il ne serait pas bien difficile de lui en 
faire jouer une et même plusieurs autres, surtout s'il la 
perdait. 

— Je vous abandonne ma tour^ dit tout à coup Robert ; 
prenez-la si vous voulez. 

— Oh I cher monsieur, s'écria Tamerlan, avec un 
joueur de votre force, cet abandon doit cacher une em- 
bûche. Je craips les Grecs, même quand ils nous fon« 
des cadeaux, disait, en latin, un illustre poète. 

— Il n'est pas question des Grecs. La prenez-vous, 
oui ou non? 

Tamerlan hésita une seconde, mais un ronflement 
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sonore qui partit de la cuisine Tavertit qu'il était temps. 
Barbot dormait profondément. 

— Mon Dieu I mon cher monsieur, reprit-il j*ai peut- 
être tort de dédaigner une si bonne aubaine et vous 
allez sans doute vous moquer de moi, mais décidément 
je ne prends pas votre tour^ car j'entrevois un coup 
meilleur. Echec à la âamel 

Le coup annoncé et joué par Tamerlan était si im- 
prévu et pouvait si bien décider du résultat de la partie, 
que l'officier fit un bautrle-corps et, presque aussitôt re- 
venu de sa surprise, se remit à son jeu avec une nouvelle 
ardeur. Il n'était pas de la force du prétendu cousin An- 
toine, mais il avait cependant une assez longue pratique 
des échecs pour comprendre que son adversaire, passant 
de la défensive à l'offensive, démasquait enfin ses bat- 
teries et qu'il débutait par une attaque des plus dange- 
reuses. Une pièce déplacée à propos par le rusé chouan 
avait changé subitement la face des choses, et le com- 
mandant, qui se croyait près de vaincre, entrevoyait 
déjà, suspendu sur sa tète, Yéchec et ma^final. 

En ce moment, l'auberge de la Croix-Blanche aurait 
pu brûler comme la ferme du Bois-Guillaume, le chef 
des gendarmes d'élite n'aurait pas tourné la tète. On a 
Ta, ditron, le tonnerre tomber sur une table de roulette 
sans faire sourciller les joueurs. En fait d'indifférence 
anx bruits extérieurs, les amateurs d'échecs rendraient 
certainement des points aux habitués des tripots. 

Robert ne s'aperçut donc pas le moins du monde que 
le caporal Barbot était ivre-mort, et les ronflements 
énergiques de ce subalterne ne détournèrent pas un seul 
instant son attention de l'échiquier, où sa dame^ atta- 
quée par le fou et placée malencontreusement devant 
son rot, se trouvait fort compromise. A plus forte raison, 
ne remarqua-t-il point la disparition de Malabry, lequel 
venait de se lever de table sans bruit et de se glisser 

40* 
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subtilement par une petite porte qui donnait sur la 
cour. • 

- Taméflan non pins n'en prit pas connaissance ; maïs 
Saint-Victor, n'étant que simple spectateur du dueU 
avait toute la liberté d'esprit nécessaire pour s'occuper 
de ce qui se passait dans la cuisine et même au dehors. 
Aussi prêtait-il une oreiUe attentive au moindre son et 
surveillailril en même temps du coin de l'œil l'ivrogne 
endormi. Il avait prévu un cas dont Halabry ne s'était 
point inquiétéy celui où une lutte s'engagerait entre loi 
et les gendarmes, réveillés par ses tentatives d'effraction 
ou faisant une ronde sans leur officier*. 

Si le malheur voulait que- la bataille s'engage&t ain^, 
Saint-Victor était très-décidé à poignarder* le comman- 
dant et à courir au secours de Thercule qdi, tout her- 
ouïe qu'il était, n'aurait pas eu beau jeu contre deux 
soldats vigoureux et braves. Mais il souhaitait fort de 
n'être point obligé d'en venir à une extrémité si hasar- 
deuse. Peut-être même aurait-il reculé au dernier mo- 
ment, moins par crainte des suites de la bataille que 
par répugnance à tuer le commandant Robert qui 
lui inspirait une certaine sympathie. Il le détestait 
comme ennemi politique, il ne le méprisait pas comme 
homme. 

Du reste, les premiers instants qui suivirent réchee à 
la dame furent on ne peut plus calmes, et Tamerlan put 
savourera loisir les satisfactions d'amour-propre que 
cause toujours à un joueur d'échecs un coup bien ame- 
né. L'officier, au contraire, se pressait le front à deux 
mains, espérant sans doute qu'il allait en faire sortir 
une idée triomphante, et se dépitait de ne pas trouver la 
moindre parade à l'attaque terrible de son sournois ad- 
versaire. La partie était arrivée, il ne se le dissimulait 
point, à une de ces crises décisives qui amènent à bre? 
délai le gain ou la perte, suivant qu'on s'en tire bien oa 
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msif et il n'apercevait pas encore le moyen de s'en tirer 
mèaie passablement. 

•— Ha reine est prise, cela est clair, dit4l entre ses 
dents, et prise par ma faute. G*était le pont aux ânes 
qne de prévoir ce coup-là, mais je ne me corrigerai 
jamais de mes distractions ; e'est plus fort que moi. 

— La reiize est bien malade en effet, mais le premier 
consol ne court aucun danger, répondit Tamerlan d'un 
ak aimable, et^ tant que celui-là ne sera pas pris, tout 
est Picore en question. 

— * Kites donc le rot, si vous voulez que je vous com- 
prenne, riposta le commandant qui n'avait aucune en- 
irie de plaisanter. 

Bt, comme il éprouvait le besoin d'excuser la lourde. 
fSoateqa'il venait de commettre et, en même temps, de 
îpasser sa mauvaise bumeur sur quelqu'un, il ajouta : 

— Voilà ce que c'est que d'avoir permis à mon ani- 
mal décocher de souper, si près de nous ; j'écoutais mal- 
gré moi ses sots propos et voilà ce qu'il m'en coûte. 

— Youlez-vous que je ferme la porte de la cuisine? 
demanda Saint-Yictor avec empressement. 

— Non, c'est inutile. -. Il dort maintenant et après la 
partie, j'irai lui distribuer quelques bourrades pour 
le réveiller. Mais.*, qu'est donc devenu votre domesti- 
que? 

— Il sera allé se coucher dans l'écurie ; c'est le plua 
grand dormeur que je connaisse, et il a la manie de ne 
vouloir quitter ses chevaux, ni la nuit, ni le jour. 

L'officier^ au fond, ne pensait qu'à sa partie, et il se 
contenta de cette réponse 

— Décidément, je vous abandonne la pièce^ dit-i^ 
d*iia air tout confit en malice. Prenez-la^ si vous voulez. 

Le .joueur .désespéré venait d'entrevoir un coup qu'il 
n'avait pas aperçu d'ahord et se reprenait à croire qu'i} 
pouvait encore battre son fi^yersaire,. :; ; 
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' — Je la prends, dit Tamerlan. C'est peut-être un 
piège, mais tant pis! py tombe. Si je perds contre vous 
jouant sans dame^ cela me prouvera que je ne suis pas 
de votre force et ce sera une bonne leçon. 

Le rusé cbouan n'aurait certes pas profité de son 
avantage, s*il avait eu encore besoin de prononcer les 
mots sacramentels, car en s*emparaiii de la dame il se 
privait de la possibilité de lui faire un nouvel échec. 
Mais Malabry était sorti depuis plusieurs minutes, et il 
devait êl^re déjà en pleine opération. Maintenant, le plan 
consistait uniquement à retenir devant Téchiquier le 
chef des gendarmes. Pour ce faire, Tamerlan se garda 
bien de le pousser trop vivement. Il voulait que la partie 
durât, et, pour la prolonger, il commit volontairement 
deux ou trois fautes qui rétablirent un peu Féquili- 
bre. Le commandant redevint joyeux et se mit à siffler 
tout bas le Chant du départ. Il venait de concevoir une sé- 
rie de coups qu'il comptait couronner par un mat su- 
perbe. 

• — Ahl j'aurais bien fait de me défier, soupira Tamer- 
lan. Ma partie était superbe et la voilà maintenant fort 
compromise pour m'étre donné le vain plaisir de me dé- 
barrasser de cette maudite dame. 

— Il est quelquefois périlleux d'enlever les dames, 
dit l'officier en goguenardant. Echec au roil cher mon- 
sieur. Voyons comment vous parerez celui-là. 

— Ma foil je n'en sais rien encore, et je commence à 
croire que, ce soir, la province battra Paris. Essayons 
pourtant. Tenez I tout bien considéré, je me couvre 
avec le cavalier et, en me couvrant, je vous fais édiec au 
roi à mon tour. 

— Et moi je fais l'échange. Mon fou contre votre ca- 
valier. Je n'aime pas les fou9 et je crains beaucoup les 
eamUers. 

— Hé! Hé! s'écria Saint-Victor, les fous ont quelque* 
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fois du bon. Ils réussissent souvent là où les gens rai- 
sonnables échoueraient. 

Le lieutenant de Georges en ce moment sh donnait le 
plaisir d*exprimer sa pensée à la barbe de son ennemi, 
car il calculait que Malabry avait eu le temps de risquer 
sa tentative et que son absence prolongée était de bon 
augure. S*il ne paraissait pas dans la cuisine, c*était 
sans doute signe que Tenlèvement avait réussi. Il s'agis- 
sait plus que jamais de retenir le commandant, car, si 
Tévasion s'était opérée sans accident, les fugitifs ne 
pouvaient pas encore être bien loin, et il fallait empê- 
cher qu'on ne courût après eux. 

— Pourvu que Tamerlan ne laisse pas finir la partie 
trop tôt, pensait Saint-Victor ; je vois bien qu'il joue 
mieux que le bku et qu'il se laisse malmener pour le te- 
nir en haleine ; mais, à force de faire semblant d'être 
battu, il pourrait bien perdre pour tout de bon. 

— Echec au roi/ dit le commandant. Cette fois, j'es- 
père... 

Il n'acheva pas sa phrase et il dressa l'oreille pour se 
rendre compte d'un bruit lointain qu'il venait d'enten- 
dre. 

— Voilà l'échec paré, répliqua Tamerlan. 

— On dirait que le chien aboie, murmura Robert, 
toujours aux aguets. 

— Non, c'est votre cocher qui ronfle un peu plus fort, 
dit avec empressemient Saint-Victor. 

— Je ne sais ce qui me retient d'aller secouer cette 
brute, grommela le commandant. Barbotl ebl Barbotl 
réveille-loi I sàc à vin I 

Le caporal ouvrit les yeux un instant, leva la tête et 
articula péniblement ces mots instructifs : 

— Vois-tu, mon vieux, dans ce pays-là, ils empaillent 
le$ ceux et les celles qui passent l'arme à gauche, les bêtes 
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comme les personnes généralement quelconques des 
deux sexes. 

Ayant dit, il se laissa retomber sur la table, con- 
Yaincu qu'il venait de donner à son convive Barnabe 
un aperçu très-lucide des us et coutumes de Tantique 
Egypte. 

— A vous, cher monsieur ; vous avez maintenant la 
partie belle, reprit Tamerlan qui voulait à tout prix 
empêcher le commandant de se lever. 

Et le commandant, alléché par Tespoir de gagner, 
venait de se remettre à son jeu^ quand, par malheur, un 
aboiement sonore résonna de nouveau et fut suivi de 
prtis par un fracas inexplicable. 

— Qu'est-ce que c'est que ça? s'écria l'officier qui fat 
aussitôt debout. 

— Un volet secoué par le vent, sans doute, balbutia 
Saint-Victor. 

— Le ventl il n'en fait pas. Allons I il faut aller voir 
ce qui se passe là-haut. Laissons les pièces en place et 
venez avec moi. 

Tamerlan allait essayer encore de retenir son parte- 
naire, mais la voix d'un des gendarmes préposés à la 
garde de Louise cria dans l'escalier : 

— Aux armes I à nous I 

— Ahl sacrebleu I s'écria le commandant, je vous 
l'avais bien dit, on enlève ma prisonnière... c'est-à-dire, 
ma belle-sœur cherche à se sauver. Je vais aider mes 
garçons de ferme à la retenir. Venez, messieurs, je vous 
prie. 

Cette invitation, qui ressemblait beaucoup à un ordre, 
fut lancée d'un tel ton et appuyée d'un tel coup d'œil 
que les deux chouans ne songèrent point à refuser. U 
aurait fallu, pour résister à un désir exprimé si împ^ 
rieusement, être décidé à engager sur-le-champ le com- 
bat avec la gendarmerie, et Saint-Victor tenait d'autant 
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moins à en venir là qu*il ne devinait pas du tout ce qui 
s'était passé. Malabry avait -il réussi à enlever 
Louise, ou, au contraire, venait-il de se laisser sur- 
prendre en flagrant délit d'escalade ? Il impor* 
tait beaucoup au lieutenant de Georges de le savoir 
avant d'agir. Donc, ayant averti d'un coup de coude 
le camarade Tamerlan de se tenir prêt à jouer 
du couteau en cas de nécessité, il répondit tranquil- 
lement: 

— Monsieur, nous sommes à vos ordres. 
Et il suivit l'officier. 

— Je n'affirmerais pas que j^eusse gagné, mais la partie 
était bien belle, murmurait Tamerlao tout en montant 
Tescalier derrière son ami. 

Sur le palier du premier étage, le commandant, 
qui grimpait le premier, tomba dans les bras d'un 
des gendarmes, lequel, dans son trouble, méconnaissant 
son chef, faillit l'étrangler. Pendant que Robert se dé^ 
battait en criant contre ce trop zélé serviteur, Saint-Vie* 
ter passa devant lui et vit un spectacle auquel il ne s'at- 
tendait point. 

La porte de l'antichambre où se tenaient les deux 
soldats et celle de la chambre où Louise avait été relé- 
guée étaient ouvertes. Au fond de la chambre, adossée au 
lit qui n'avait pas été défait, portant un flambeau d'une 
main et, de l'autre, retenant Jacobin prêt à s'élancer, la 
femme de Pierre Maneheu attendait dans une attitude 
hautaine que l'autre gendarme, celui qui était entré 
pendant que son camarade appelait à l'aide, osât por- 
ter la main sur elle, et le gendarme, cloué sur place par 
im regard méprisant, se bornait à lui montrer le poing. 

— Elle aura entendu le signal de Malabry et les bleus 
l'auront surprise au moment où elle tentait de s'évader, 
pensa Saint-Yictori mais pourquoi, diable I le cbien a-t« 
3 aboyé? 
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Tamerlan, li^i, ne pensait rien du toat, mais il ne de- 
mandait pas mieux que de tomber sur les gendarmes, 
à seule fin de montrer au commandant, son adversaire, 
qu'il possédait d'autres qualités que celle de bien con- 
duire une partie d'échecs. 

— Qu'y a-t-il donc? demanda l'officier qui venait de 
se débarrasser enfin des étreintes de son subalterne. 

— Il y a qu'elle a voulu se sauver, mon... 

Le soldat s'arrêta au beau milieu de son discours, 
Robert lui ayant mis la main sur la bouche pour Tem- 
pècher d'articuler la qualification à laquelle son grade 
lui donnait droit. 

— Parle plus respectueusement de madame qui est ma 
belle-sœur, dit-il en appuyant sur les derniers mots. 

— C'est juste, mon... monsieur, murmura le garde 
rappelé tout à coup au sentiment de la situation. 

Saint-Victor et Tamerlan échangèrent un coup d'oeil. 

— Que vous est-il arrivé, ma chère? dit Robert en s'a- 
vançant vers la prisonnière. 

Elle tressaillit à cette appellation familière que son 
geôlier ne s'était encore jamais permis de lui adresser 

— Monsieur, dit-elle froidement, je suis entre vos 
mains et vous pouvez faire de moi ce qu'il vous plaira, 
mais de quel droit m'insultez-vous? 

^Moil vous insulter I je vous jure que je n'en ai 
nulle envie. 

— N'est-ce donc pas m'însulter que de me traiter 
comme si j'étais votre sœur ou votre femme? 

— - Sa folie la reprend, soufQa le commandant en se 
penchant à l'oreille du faux Yalréas, qui se disait, en 
regardant avec ^admiration la fermière du Bois- 
Guillaume: 

— Décidément, elle est superbe, cette simple fille des 
champs, et il ne lui manque pour éclipser nos élégantes 
du Théâtre Olympique et de la Porte-Maillot qu'un cha- 
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peau à la Paméla, une parure en cornaline et un châle 
ponceau. 

— Madame, reprit poliment Tofficier qui tenait à évi- 
ter un éclat, veuillez m'expliquer... 

— Et qu'ai-je à vous expliquer, je vous prie? de- 
manda dédaigneusement Louise. Vous savez mieux que 
moi la cause de ce bruit. 

— Je proteste que je Tignore absolument. J'ai en- 
tendu votre chien aboyer, puis un grand bruit et des cris 
d'alarme. Mais vous m'obligerez beaucoup en m'appre- 
nant d'où est venu ce tapage, 

— Demandez cela aux soldats que vous avez chargés 
de m'espionner. 

— Pauvre femme I elle prend mes garçons de ferme 
pour des soldats de police, dit Robert à demi-voix. 

Puis il s'écria: 

— Est-ce que les drôles se seraient permis de vous 
manquer de respect? 

— Non, répondit Louise avec ironie, ils ont seulement 
essayé de m'assassiner. 

— Ah I pour le coup, vous êtes folle, dit l'officier ou- 
bliant un peu qu'il avait déjà annoncée comme ayant 
perdu la raison. 

— Voilà que vous m'insultez encore, et, si je suis ré- 
signée à mourir, je ne veux pas du moins supporter vos 
injures. Je vous supplie donc d'en finir. Vous voulez sa- 
voir, prétendez-vous, ce qui s'est passé ici? Je vais vous 
le dire. Je m'étais jetée sur ce lit, et je commençais à 
prendre un peu de repos, quand j'ai été réveillée par un 
bruit qui venait du dehors. On frappait aux volets que 
TOUS avez fait assujettir intérieurement avec un cadenas. 
Je me suis levée et j'ai ouvert la fenêtre pour écouter 
avant de répondre. Alors, j'ai vu des doigts qui pas- 
saient par les trous ronds percés dans ces volets et qui 
cherchaient à fQrcer les ferrures, 

U 
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— Vous êtes sûre de ce que vous dites? sûre que ce 
n'est pas une illusion produite par la frayeuiî 

— Vous sayez bien que je n'ai jamais peur. Au sur- 
plus, regardez. Les. volets ont ét6 arrachés de leurs 
gonds. 

— C'est vrai, dit l'officier, qui s'avança vivement et se 
pencha pour regarder au dehors. On a dû grimper avec 
une échelle qu'on a eu la temps d'enlever après que l'a- 
lerte a été donnée. Oh 1 oh i ajouta-t-il en se parlant à 
lui-même, voilà qui demande à être examiné de plus 
près. 

— C'est alors que mon chien a aboyé et s'est jeté à la 
tête d'un homme que j'ai pu à peine entrevoir, et que 
vous aviez chargé sans doute de venir m'étrangler pen- 
dant mon sommeil. 

— Malheureuse I cria Robert avec un geste de me- 
nace. 

— N'oubliez pas qu'elle est folle, murmura Saint-Vic- 
tor en lui saisissant le bras. 

— Heureusement, continua Louise sans s'émouvoir, 
cet homme a eu peur de mon brave Jacobin, et il a. 
sauté dans la cour. A ce moment, ma porte a été ou- 
verte par l'un des geôliers que vous y aviez mis en sen- 
tinelle et qui voulait probablement s'assurer que la be- 
sogne de l'autre était faite. 

— Ahl c'est trop forti vociféra le commandant. Ce 
prétendu assassin n'était, vous le savez mieux que moi, 
qu'un de vos complices essayant de vous procurer le 
moyen de fuir. Vous ne l'avez pas reconnu d'abord et 
votre chien l'a pris pour un ennemi. Fort bien I Je sais 
maintenant ce qu'il me reste à faire, et un homme a- 
verti en vaut deux; mais, si vous tenez à ne pas mo 
pousser à bout, ne m'accusez plus de... 

Il s'arrêta, craignant d'en avoir déjà trop dit. Et en 
effet, Louise Maneheu venait de comprendre tout à 
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coap le véritable but de la tentative si malenGontreuse- 
ment dénoncée par les aboiements de Jacobin. 

Saint- Yictor, qui ne la quittait pas des yeux, lut sur 
son visage la douloureuse surprise qu'elle éprouvait en 
reconnaissant que, bien involontairement, bêlas! ell& 
venait d'empêcher ses protecteurs de réussir à la déli* 
inrer. Il crut y lire aussi une pensée moins amère, car il 
lai sembla que sa physionomie cessait d'exprimer la dé-^ 
fiance à son endroits 

En le voyant accourir précédé du chef des gendarmes 
etsuivideTamerlan qu'elle ne connaissait pas, la pauvre 
femme avait dû douter de lui. Maintenant, elle devinait 
tout et elle le récompensait par un regard reconnaissant. 
Mais, si ses soupçons se dissipaient, ceux de l'officier 
naissaient au contraire et il examinait les deux amis^ 
avec une attention peu bienveillante. Ils faisaient 
d'ailleurs bonne contenance, Saint-Victor caressant le 
chien qui était venu le flairer amicalement; Tamerlan 
tournant ses pouces et murmurant d'un air béat ces vers 
de l'abbé DelUle : 

Et du terrible mat à regret oonvaincu 

Regarde encor longtemps le coup qui Ta vaincu. 

— Messieurs, veuillez me suivre, dit sèchemennt Ro- 
bert ; notre présence ici ne peut que gêner madame et 
j'ai une enquête à faire à laquelle il faut que vous assis-* 
tiez. Toi, viens m'aider à fermer les volets, si c'est en- 
core possible, ajouta-t-il en s'adressant au gendarme et 
en l'eatraînant vers la fenêtre. 

L'autre gendarme montait la garde dans l'anticham- 
bre. 

Le commandant et son soldat ne restèrent pas plus de 
^ngt secondes le dos tourné, mais ce fut assez pour que 
louise eût le temps de tirer de soa corsage un papiei: 
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plié, de le mettre dans la gueule de Jacobin, revenu au- 
près d'elle, et de montrer du doigt Saint- Victor. Le 
chien ne fit qu'un bond. Saint- Victor, qui pouvait pré- 
texter de son amour pour la race canine, lui prit la tête 
à deux mains et se mit à l'embrasser. Quand l'officier, 
renonçant à clore les volets dont Malabry avait brisé les 
ferrures, fit de nouveau face à ses deux convives, le 
message de la prisonnière avait déjà disparu dans la 
poche de celui à qui elle le destinait. 

— Venez, messieurs, j'ai besoin de vous, répéta le 
commandant. Madame, ajouta-t-il en s'adressant à 
Louise qui avait repris son attitude impassible et dédai* 
gneuse, vous m'obligez à vous faire désormais garder à 
vue pour éviter que des accidents de ce genre se renou- 
Tellent. C'est pourquoi vous trouverez bon qu'un de ces 
garçons veille cette nuit près de votre fenêtre. Demain, 
aious aviserons à mieux surveiller votre logement pour 
vous épargner des alertes fatigantes. 

La courageuse femme ne daigna pas lui répondre. 
Elle alla s'asseoir le plus loin qu'elle put du gendarme 
préposé à sa garde, et Jacobin vint se coucher à ses 
pieds pour montrer qu'il était toujours prêt à la défen- 
dre. Sakit-Victor la salua respectueusement, comme 
il convenait de saluer la belle-sœur d'un riche proprié- 
taire, mais il jugea plus prudent de ne pas lui paçler, 
afin de persuader à l'officier qu'il la prenait toujours 
pour une pauvre folle. Ses démonstrations d'amitié se 
bornèrent donc à ce salut discret, et il suivit l'officier, 
sans même se retourner pour regarder ce qui se passait 
derrière lui. 

Tamerlan, bien entendu, s'abstint aussi de manifester 
ses sympathies, et descendit l'escalier en ruminant à 
part lui quelque citation appropriée aux événements, 

Les deux chouans, avant d'arriver au rez-de-chaus-^ 
fiée, purent entendre la clef grincer dans la serçure 
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de la chambre de Louise. Un des gendarmes venait 
de s'enfermer avec elle à double tour. L'autre sui- 
vait son chef qui paraissait fort animé et encore 
plus disposé à pousser une enquête à fond sur les bizar- 
res événements qui venaient de se produire. 

Le commandant, ouvrant la marche, entra d'abord 
dans la salle où l'échiquier était resté sur la table. Les 
pièces, immobilisées dans leurs positions, faisaient son- 
ger vaguement à un champ de bataille où les deux 
armées, au plus fort de l'action, auraient été gelées 
subitement et seraient restées en place, la cavalerie 
arrêtée en plein élan, l'infanterie figée dans sa résis- 
tance. Robert donna en passant un coup d'œil mélanco- 
lique à l'ordonnance savamment combinée des noirs qui 
auraient dû vaincre, car il jouait avec les noirs, tandis 
que Tamerlan conduisait les blancs à l'attaque, en quoi 
il se trouvait d'accord avec ses opinions. De là, 
l'impétueux commandant se jeta dans la cuisine où 
il se proposait de secouer vigoureusement son trop 
négligent caporal. Mais le caporal n'était plus sur son 
banc. 

Barbot, qui avait si bien tenu tête jadis aux mame- 
lucks de Mourad-Bey, Barbot, l'invincible Egyptien, 
avait glissé sous la table et ronflait sur le carreau en 
rêvant d'obélisques, d'odalisques et d'ibis empaillés. 
Robert lui détacha un coup de pied, pour l'acquit de sa 
conscience, et se précipita dans la cour par la petite 
porte qui, tout à l'heure, avait livré passage à Malabry 
8*en allant en guerre. 

Saint- Victor et Tamerlan suivaient toujours, un peu 
à contre-cœur, il est vrai, mais le moyen de faire autre- 
ment? Le second gendarme fermait la marche, et ils 
pouvaient bien croire, sans être sorciers, qu'il portait 
^ans ses poches de quoi s'opposer à tout essai de fuite 
ou de résistance. D'ailleurs, Saint-Victor n'jétait pas très- 
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inquiet, car il avait pleine confiance dans le aang-froid 
bien connu de rhercole et il comptait fennement qu'il 
-aurait su se mettre à Tabri i^krès Tinsuccès de sa tenta- 
tive. 

L'ofBci^ courut naturellement tout droit à la muraille 
-au pied de laquelle il espérait trouver des preuves d'es- 
"Calade. 11 n*y vit rien. Pas le moindre ustensile suscep* 
tible d*avoir aidé à grimper jusqu'à la fenêtre les défen^ 
iieurs inconnus de Louise Maneheu. Par Tefiet d'une 
vieille habitude de chercheur de pistes, il se baissa et se 
mit à chercher des traces de pas. La nuit était assez 
-claire pour permettre d'apercevoir les marques laissées 
par les rôdeurs nocturnes, mais le sol était sec et n'avait 
pas gardé d'empreinte. 

— Singulière aventure ! s*écria Saiot-Yictor, qui faisait 
€nine d'examiner aussi le terrain. 

— Fort singulière en effet, répliqua le commandant 
avec une roideur de mauvais augure. 

— 11 est incontestable qu'on a essayé de s'introduire 
^hez madame votre belle-sœur par la fenêtre, reprit le 
lieutenant de Georges, et cependant rien n'indique le 
passage de gens venus du dehors. 

— Ils sont peut-être venus du dedans. 

— Qu'entendez-vous par ces paroles? 

— Je vous le -dirai quand j'aurai vu votre cocher. 

— Mon cocher? 

— Oui, celui qui a soupe avec le mien, qui l'a grisé 
-et qui s'est esquivé dès qu'il a été libre de ses mouve- 
ments. 

— Oh! parbleu! mon cher monsieur, si c'est Bar- 
nabe qui vous inquiète, je vais vous le montrer 
tout de suite. Je connais le gaillard, et je vous pa- 
rie une entrée au Ranelagh à perpétuité qu'il est allé 
dormir à côté de ses chevaux^ suivant sa louable cou« 
tnme. 
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. — Je n'en doute pas, mais je tiens à m'en assurer. 

— Tenez donc avec moi, cher monsieur, dit Saint- 
Victor en se dirigeant vers l'écurie. 

A vrai dire, il n'était pas absolument tranquille, quoi- 
qu'il comptât beaucoup sur le bon sens de Malabry. 
Mais tout marcha à souhait. L'officier entra le premier 
sous le hangar où les chevaux étaient attachés, et, au 
bruit qu'il fît, un homme, couché dans un coin sur la 
paille, se leva brusquement et cria : 

— Qui va là? 

— Hél Barnabe, c'est moi I répondit le faux Val- 
réas. 

' — Ah 1 c'est vous, patron. Est-ce qu'il est temps d'at- 
teler? 

— « Non, non, tu as encore au moins cinq heures à 
ronfler. Mais n'as-tu rien entendu depuis que tu es cou- 
ché? 

— Rien, patron. Ah I si ; il y a l'alezan qui s'est pris la 
jambe hors montoir de devant dans sa longe et qui a fait 
nne vie -d'enfer. 

— Ce n'est pas cela que je te demande. Je te parle du 
bruit qu'on a fait dans la cour. 

— Du bruit? je ne m'en suis pas aperçu. Après ça, 
faut vous dire qu'avec le camarade de là-bas... vous 
savez, patron, cehii qui a servi en Egypte... nous avons 
vidé deux bouteilles d'eau-de-vie... ça fait que je me 
suis senti la tète un peu lourde et que... dame! vous 
comprenez... une fois étendu sur la litière de mes bêtes, 
je n'ai fait qu'un somme. 

— Vous entendez, cher monsieur, dit tout bas Saint* 
Victor. 

— Parfaitement. Votre cocher a le sommeil dur, quoi- 
qu'il se soit réveillé bien vite quand vous l'avez appelé 
tout à l'hoi^re. 

. — Oh! l'habitude! je vais tous les matins l'appeler à 
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Fécurie et il reconnaît ma voix, même en dormant. 

— Gela suffît, monsieur. Nous aurons eu affaire, je 
commence à le croire, à des voleurs vulgaires qui n'en 
voulaient point à mon infortunée belle-sœur et que les 
aboiements de ce brave chien ont mis en fuite. Rentrons 
à Fauberge et allons-nous en chacun chez nous. Je me 
ferais scrupule de vous tenir sur pied plus longtemps. 

— Et notre partie? demanda Tamerlan. 

— Je vous la donne gagnée, dit Foffîcier. 

— Diable I pensa Saint-Yictor, pour qu'il s'avoue 
vaincu, il faut qu'il ait de fortes préoccupations ou qu'il 
se défie considérablement de nous. 

En traversant la cour, Robert avisa une échelle cou* 
chée contre le mur de l'écurie : 

— Voilà l'escalier dont les coquins se sont servis*, dit* 
il en la touchant du bout de sa botte. 

— Alors, ils étaient au moins deux, fit observer Ta- 
merlan ; je défie bien un homme seul de manœu- 
vrer rapidement un marche-pied de cette dimension. 

Le commandant était peut-être de cet avis, car il ne 
dit rien. 

— Ma foi, monsieur, s'écria Saint-Victor, vous me 
voyez désolé. Je me promettais de passer, grâce à vous, 
une soirée charmante, etje suis le premier à reconnaître 
que, dans une maison où on vient, la nuit, forcer les 
volets, il faut, avant tout, se garder. Nous allons donc 
vous souhaiter le bonsoir et gagner la chambre que vous 
avez eu Fobligeance de nous céder. Elle est voisine delà 
vôtre, si je ne me trompe, et au cas où vous auriez be- 
soin de nous cette nuit, vous n'auriez qu'à frapper à la 
cloison. J'espère, d'ailleurs, que, demain soir, à la cou- 
chée, nous serons plus tranquilles, car je compte bien 
que nous ferons route ensemble. 

— Et que nous nous disputerons une deqii-douzaine 
de parties, pour le moins, ajouta Faimable Tamerlan. 
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— Messieurs, dit assez froidement Robert, il est pro- 
bable en effet que nous suivrons le même chemin, puis- 
que Yous allez à Paris comme moi. Mais je crains fort 
d*ètre privé de Thonneur de passer la soirée en votre 
compagnie ; car, à Gisors, où je dois m'arrèter, je suis 
attendu par un ami qui est capitaine de gendarmerie et 
qui m*offrira Thospitalité à la caserne. Là, du moins, je 
serai à Tabri des entreprises nocturnes* 

— Tout le regret sera pour nous, monsieur, répondit 
Saint-Victor assez décontenancé. 

Ce dialogue s'échangeait au bas de rescalier de ^*au- 
berge et le moment était venu de se séparer. On se sa- 
lua sans cordialité, mais poliment, et les deux chouans 
allèrent s'enfermer dans le cabinet où ils devaient cou- 
cher, séparés par une mince cloison du chef de la gen- 
darmerie d'élite. Ce chef, lui, ne paraissait guère disposé 
à dormir, car, au lieu de les accompagner, il les fit es- 
corter par son soldat et s'établit dans la salle à man- 
ger. 

— Ça va mal, dit Tamerlan dès qu'ils furent seuls en- 
tre les deux lits immenses qui meublaient leur dortoir, 
Nous voilà suspects au premier chef et nous ne ferons 
plus rien de bon. 

— Peut-être, murmura Saint- Victor en tirant de sa 
poche le billet que Jacobin lui avait remis si adroite- 
ment ; avant de désespérer, voyons d'abord ce que nous 
dit la belle captive. Les femmes ont quelquefois de 
bonnes idées. 

— Gomment! elle t'a écrit? demanda Tamerlan. 

— - Tu le vois, répondit Saint-Victor qui dépliait déjà 
le papier. 

— Pas par la poste, je suppose? 

— Non, c'est son chien qui a fait l'office de fac- 
teur. 

— C'est donc pour cela que tu le caressais, tant dans 
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la chambre de la belle. Très-joli, sur ma parole I voilà 
un chien qui vaut son pesant d'or. Et moi qui le traitais 
4e vilaine béte pour avoir aboyé mal à propos 1 

— C'est la faute de Malabry , qui s'y est pris trop bru- 
talement avec les volets. Mais laissons cela et vo- 
yons ravis que nous donne BF^* Maneheu. C'est plus 
pressé. 

— Oui, d'autant que le bleu loge dans la chambre 
voisine et que, s'il vient se coucher, il pourrait bien en- 
tendre notre conversation, et même regarder à travers 
les fentes de la lïoiserie pour voir si nous ne fabriquons 
pas des échelles de corde. 

— Il ne verra rien et nous aurons soin de parler bas. 
Ecoute la prose de notre amie. 

« Je vous ai bien reconnu ce matin à Dieppe, avait 
écrit Louise, et, puisque je viens de vous revoir dans 
cette auberge, je suis sûre que vous me suivez pour ten- 
ter de me délivrer. Je vous remercie de tout mon cœur, 
mais je vous supplie de ne pas persévérer dans ce des- 
sein généreux, si, pour l'accomplir, vous risquez de 
«compromettre des intérêts qui nous sont chers. On me 
-conduit à Paris et je vais être, à partie de demain, enr 
fermée chaque soir dans une caserne de gendarmerie. 
Toute tentative serait donc inutile et mieux vaut, pour 
le salut de tous, m'abandonner à mon sort. Si vous 
voyez Pierre, dites-lui qu'ils ne savent rien et que je ne 
leur dirai rien, alors même qu'on me donnerait le choÎJ 
•entre la mort et la liberté. Merci encore et adieu. » 

Saint-Victor avait lu ce billet rapidement et à voix 
basse, mais Tamerlan, qui n'en avait pas perdu un mot, 
s'écria : 

— Cette Cauchoise aurait dû nattre à Rome, U y a 
quelque deux mille ans. Le Pierre qu'elle te charge d'a- 
vertir, c'est son mari, n'est-ce pas? 

— Oui, parbUai un fiat-Nocmtad qui a cbûuanaê 
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autrefois avec M. de la Rouairie ; c'est celui qui était 
chargé de garder le câble de Biville, et que tu as yu sur 
la falaise. t 

— Eh bien I si ce mari comparaissait avec elle devant 
une commission militaire et qu'elle le vît faiblir, elle se- 
rait capable de se poignarder la première, de lui passer 
le poignard, et de lui dire : « Mon ami, cela ne fait pas 
de mal, » renouvelant ainsi un beau trait de Tantiquité..» 
tu sais, la femme d'un certain Pœtus... 

— Eh! mordieul laisse là Pœtus et son épouse. Tu 
es insupportable avec ton érudition et tu devrais bien 
oublier un instant l'histoire romaine pour me donner un 
bon conseil. Que penses-tu de la situation? Faut-il re- 
noncer à sauver cette héroïne, ou bien pousser l'entre- 
prise jusqu'au bout, c'est-à-dire tenter de nouveau l'a- 
venture demain soir? 

— Tu n'as donc pas entendu ce que le bleu a dit? La 
belle, du reste, t'en prévient aussi. Les deux ou trois 
étapes qu'il leur reste à parcourir se termineront toutes 
au domicile de messieurs les gendarmes de l'endroit. 
C'est par exception qu'ils ont aujourd'hui couché à l'au- 
berge. Or, tu n'as pas, je pense, la prétention de livrer 
combat à une brigade entière de la maréchaussée ; à 
nous trois, nous ne saurions venir à bout de toute la po- 
pulation d'une petite ville, comme Gisors ou Pontoise 

— Alors, tu opines pour que nous faussions compa- 
gnie à la fermière du Bois-Guillaume et à ton joueur 
d'échecs? 

— Ma foi I ce sera plus sage. Entre nous, si Gadoudal 
savait que nous faisons ici les chevaliers errants, au lieu 
d'être à notre poste*, m'est avis qu'il ne serait pas con- 
tent. 

— Oh I je me chargerais bien de lui démontrer que nous 
sommes tous intéressés à tirer Louise Maneheu des grif- 
fes de la poUce. Mais, en y réfléchissant, je crois qu'il 
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vaut mieux ne pas nous compromettre. Cette brave fille 
sera muette comme la tombe, je n'en doute pas, et, si 
on la jette en prison à Paris, le père Sourdat, employé 
de Fouché, n*est autre que notre ami Liardot et il saura 
bien Ten tirer. 

— TiensI c'est une idée. 

— Excellente, cher ami, et puisque nous tombons 
d'accord, demain matin, si tu m'en crois, nous filerons 
de bonne heure et nous doublerons Tétape, afin d'ar- 
river à Paris avant cet ingénieux commandant. 

— Je regrette de ne pas avoir eu le temps de le faire 
mat une douzaine de fois, pour lui montrer que les. ré- 
volutionnaires sont aussi incapables de gagner à ce jeu- 
là que de gouverner la France. Mais il faut bien sacri- 
fier ses plaisirs à son parti, et je me rallie à ton 
opinion. 

Le bruit des pas de l'ofBcier mft fin ft cette conver- 
sation. Les deux chouans se jetèrent tout habillés sur 
les lits que leur avait cédés leur redoutable voisin, et 
firent semblant de dormir pour le cas où il loi pren- 
drait fantaisie de les espionner par quelque trou de la 
cloison. 

Tout fut calme dans l'auberge pendant le reste de la 
nuit ; mais, si Tamerlan goûta les douceurs d'un repos 
bien gagné, Saint-Victor, en revanche, ne put fermer 
l'œil, et, au petit jour, il était debout pour hâter les 
préparatifs du départ. Il alla tout droit à l'écurie, où il 
trouva Malabry et Barbot occupés, chacun de leur côté, 
à panser leurs chevaux. 

Le caporal, dégrisé par quelques heures de sommeil, 
ne semblait point garder rancune à son convive de la 
veille, et le commandant, qui survint bientôt, paraissait 
avoir oublié les scènes nocturnes dont l'hôtellerie de la 
Croix- Blanche venait d'être le théâtre. On se salua poli- 
ment, comme il sied entre voyageurs que le hasard a 



LA JAMBE NOIRE 193 



conduits au même gîte, maison observa de part et d'au- 
tre une grande réserve, et, lorsque le faux Yalréas an- 
nonça son intention de prendre les devants avec son char- 
à-bancs, Robert, au lieu dlnsister pour le retenir, l'en- 
gagea vivement à mettre ce projet à exécution. 

Lechef deft gendarmes se défiait maintenant de ses 
tsompagnons de rencontre, cela était clair comme le 
jour. Les chouans, persuadés qu'ils le trouveraient do- 
rénavant sur ses gardes, partirent donc sans regret, 
mais non cependant sans avoir échangé avec lui des 
promesses de se revoir à Paris, promesses aussi peu sin- 
cères d'un côté que de l'autre. Bien entendu, ils n'es- 
sayèrent' pas d'adresser un signe d'adieu à la prisonnière. 
Les volets de sa chambre restèrent clos et Jacobin ne se 
montra point, sans doute parce qu'on l'avait enfermé 
avec sa maîtresse et qu'ils étaient encore tous les deux 
sous les verrous. 

Le soleil se levait à peine, quand, après avoir réglé le 
compte de l'hôtesse. Saint- Yictor donna le signal du dé- 
part. Barbot, jadis contemplé par quarante siècles du 
haut des Pyramides et un peu alourdi par ses excès 
bachiques du souper, Barbot n*en était pas encore à at- 
teler la calèche. Le char-à-bancs prit donc tout d'abord 
une grande avance. Dès qu'on eut dépassé les dernières 
maisons de Forges et qu'on roula sur une route déserte 
où on pouvait causer en paix, Saint-Victor interpella 
Malabry. Il n'avait pas pu causer librement avec lui de- 
puis les événements de la nuit et il lui tardait de savoir 
au juste comment les choses s'étaient passées. 

— Ah I çà, dit-il en lui frappant sur l'épaule, m'ex- 
pliqueras-tu comment tu t'y es pris pour manquer ton 
tcoup si sottement? 

— C'est le chien qui est un sot, grommela Malabry 
sans se retourner. Je ne pouvais pas deviner qu'il aboie- 
rait. 
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— Si tu avais eu Tattention de le caresser un peu iiier 
<p]and nous sommes arrivés, il t*aurait reconnu et il 
n'aurait point aboyé. 

— Il fallait me dire ça, toi qui étais son ami. Moi, les 
bêtes ne m'aiment pas. 

— Vraiment 1 J'aurais cru le contraire, «s'écria Saint- 
Yictor qui n'avait pas une haute idée des facultés intd- 
lectuelles de son brave ' camarade. Du reste, je ne t'en 
-veux pas, car tu as vigoureusement travaillé. 

— Je le crois. Trouves-en donc beaucoup qui arra- 
>chent, à la force du poignet, des volets cadenassés et 
attachés par deux crochets en fer. 

— Samson lui-même n'aurait pas fait mieilx, je l'a* 
voue. 

— Et quand j'ai vu que la mèche était éventée, j'ai 
«ncore été assez leste pour remettre l'échelle en place et 
pour aller me coucher dans l'écurie avant que les bkm 
n'arrivent. Aussi, ils n'y ont vu que du feu. 

— Ils y ont vu autre chose, je le crains, et je t'avertis 
que le coup est manqué. Pousse tes chevaux, sans t'iu* 
quiéter de la calèche qui nous suit. Il faut que nous 
fassions nos vingt lieues aujourà'huiet que nous entrioitf 
à Paris demain. 

— Tu ne veux donc plus coucher à Gisors? 

— Non. Ge serait inutile. Le bleu y logera avec sa 
prisonnière à la caserne de gendarmerie, où il n'y a pas 
4e place pour nous, comme tu peux penser. 

' — Alors, tu abandonnes la femme? 

— A contre-cœur, je te le jure, mais il ne nous reste 
plus la moindre chance de l'enlever. 

— A Gisors, non, mais sur la toute*, si. 

— Gomment? Par la force? 

— ■• Non pas. Ils sont quatre et nous ne sommes que 
trois. 

— G'est exact et, comme l'ofPxîer se défie de nous» 
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aussitôt que nous ferons mine de lui barrer le chemin, 
nous serons reçus à coups de fusil. 

— Le bleu ne se défie pas du gué de Bouchevilliers. 

— Qu'est-ce que c'est que le gué de Bouchevilliers? 

— C'est un passage où la route traverse TEpte à deux 
lieues au-dessus de Goumay. 

— Et à quoi nous servira-t*il, ton passage? 

— A déUvrer la femme et à noyer les bleus, par-dessus 
le marché, si vous voulez me laisser faire. 

— Gomment t'y prendras-tu pour exécuter ce nouveau 
tour de force ? demanda Saint- Victor. 

— Ça me regarde, répondit laconiquement l'hercule 
de la chouannerie. 

- Hum I délivrer Louise Maneheu, c'est bien tentant, 
mais... 

— Et noyer ,les bleus, c'est là une perspective encore 
pkis séduisante, appuya Tamerlan. 

— Assurément, reprit Saint-Victor. Seulement, si le 
coup ne réussit pas mieux que celui de cette nuit, nous 
sommes pris sans rémission. 

— Ne crains rien. Je me charge de tout et je réponds 
du succès, affirma Malabry. 

— Va pour le gué de Bouchevilliers, dit le lieutenant 
de Georges. Aussi bien, il m'en coûtait trop de laisser 
en peine une si brave et ai belle fille, sans risquer en- 
core une tentative. Mais ne peut-on savoir en quoi con- 
sistera l'opération? 

— C'est inutile de vous le dire maintenant, vous n'y 
comprendriez rien, tandis que, là-bas, quand nous se- 
rons arrivés au gué, je. vous expliquerai la chose en 
trois mots. 

. >!— Nous savons que tu n*es pas causeur, de ton natu- 
rel, mais c'est égal, je ne serais pas fâché d'avoir un lé- 
^er aperçu de ce plan mirifique, 
r- Bah 1 s'écria Tamerlan, les plans arrêtés à l'avance 
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ne nous ont pas donné de fameux résultats. Nous pou- 
vons bien, pour une fois, nous en rapporter au hasard 
et nous inspirer des circonstances. « Les destins trouve- 
ront la voie, » disait le poète latin. Malabry peut bien 
remplacer les destins en cette occurrence. 

— Essayons donc de Tidée de Malabry. Du reste, 
quand la partie est perdue, tous les coups sont bons à 
jouer. 

L'hercule ne souffla mot, mais il lança un vigoureux 
coup de fouet à ses chevaux, qui prirent un trot allongé 
avec lequel Us devaient faire au moins trois lieues à 
l'heure. Saint-Victor, n'ayant pas dormi pendant toute 
cette nuit agitée, ne tarda guère à s'assoupir au bruit 
monotone des roues, et Tamerlan, pour tuer le temps, 
se mit à se réciter à lui-même le quatrième chant de 
VEnéîde, qu'il affectionnait entre tous. . 

La route suivait la lisière d'une forêt et le pays était 
fort désert. A cette époque où la guerre civile venait à 
peine de finir, les campagnes normandes n'avaient pas 
encore repris leur aspect accoutumé et la culture ne s'é- 
tendait guère au delà des abords des villages qui, sur ce 
chemin de traverse, étaient assez rares. Les voyageurs 
ne rencontrèrent donc presque personne pendant les 
premières heures de la matinée. 

De la calèche qui portait Louise et son escorte, point 
de nouvelles, soit qu'elle allât lentement, soit que le 
commandant eût jugé à propos de retarder le départ. 
Malabry, d'ailleurs, ne paraissait nullement se préoccu- 
per de la marche de ce convoi, car il ne se retournait 
jamais pour regarder si on le voyait poindre dans le 
lointain. 

On arriva de bonne heure au gros bourg de Goumay. 
Malabry engagea ses amis à ne pas descendre et fit don- 
ner l'avoine aux chevaux sans les dételer. Saint-Yictor 
aurait déjeuné très-volontiers, mais il s'était promis d'à- 
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bandonner à l*hercule la conduite de Fopération et il se 
serra le ventre héroïquement. Quand à l'ami Tamerlan, 
il se nourrissait principalement de poésie et il n'avait 
jamais faim. 

Après une halte de vingt minutes tout au plus, on se 
remit en route et le char-à-bancs roula bientôt au flanc 
d'un coteau qui dominait le cours assez encaissé d'une 
rivière. 

— C'est l'Epte, dit Malabry qui n'avait pas desserré 
les dents depuis deux bonnes heures. 

— Ah I ah l murmura Saint-Victor qui commençait à 
se réveiller à l'approche de l'action. Est-il encore bien 
loin ton fameux gué de... de... comment dis-tu ça? 

— De Bouchevilliers. Non, ce n'est pas loin. Derrière 
ces arbres que vous voyez là-bas, quand nous aurons 
fini de descendre la côte, nous y serons. 

— Bon ! c'est donc là, mon vieux, que tu prendras le 
commandement. A propos, sais-tu qu'elle n'est pas 
larg;e, ta rivière. 

— Non, mais elle est profonde. 

— Pas comme la Seine, dit Saint-Victor en riant 
de l'air grave que Malabry avait pris pour lui répondre. 

— Assez pour avaler une compagnie de gendarmerie 
d'élite. 

— Cela suffit et au delà. Du reste, je te répète que je 
t'abandonne complètement la direction de l'affaire. 

Malabry ne répondit point. Tout en ayant l'œil à ses 
chevaux, il examinait avec attention le fond de la vallée 
où la route aboutissait après quelques lacets. Un rideau 
d'arbres assez élevés dérobait à la vue le cours de Teau 
qui coulait entre deux bords escarpés. L'attelage fi- 
lait grand train ; en peu de minutes, le char-à-bancs 
arriva à un tournant du chemin, et.s'avrêta brusque- 
ment. 

L'Epte barrait le passage, l'Epte que le chemin de fer 
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enjambe aujourd'hui d*une seule arche. En ce temps-là, 
le pont était encore à l'état de projet, quoique les com- 
munications fussent très-fréquentes entre Goumay et 
Gisors. 

La Révolution avait interrompu' les travaux commen- 
eés sous l'ancien régime, et le nouveau n'avait pas en- 
•eore eu le loisir de les reprendre pour son compte, si 
bien que, sur la plupart des routes de France, les voya- 
geurs se trouvaient souvent a entre deux régimes, les 
pieds dans Teau. » Bien heureux s'estimaient-ils quand 
les autorités locales avaient jugé à propos d'établir un 
bac. Celles des villages avoisinants, Neufmarché, Boo- 
^hevilliers et Amécourt, ne s'étaient pas mis en frais 
-pour entretenir un passeur, et les paysans qui s'en al- 
laient d'un marché à l'autre, traversaient l'Epte comme 
ils pouvaient. A pied ou à cheval on s'en tirait encore, 
^surtout dans la belle saison ; il n'était pas question alors 
^e voitures publiques dans ces cantons reculés, et, en 
fait de voitures particulières, on ne voyait guère circu- 
ler que des charrettes. Le gué dé Bouchevilliers suffisait 
donc à peu près aux nécessités de l'époque. Il y arrivait 
bien de temps à autre un accident, mais on y était ac- 
coutumé et on attendait patiemment que le premier 
consul eût remis les finances sur un assez bon pied pour 
que la France pût se permettre de rétablir l'administra- 
tion des ponts-et-chauBsées. 

— Eh bien, dit Saint-Victor en voyant que Malabry 
arrêtait ses chevaux tout court, nous y voU^, je pense, 
à ce fameux passage, et tu vas,j'espère, nous exposer ce 
.merveUleux projet. 

— Oui, et sans beaucoup de paroles, répliqua le taci- 
turne cocher. 

En même temps, il faisait tourner son attelage à gau- 
che et le conduisait au pied d'une rangée de peupliers 
^ui bordait la rivière. 
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— Ici, noos aurons de Tombre et nous serons Jtrès-: 
bien pour attendre, dit-il en sautant h bas de son siège. 

— Attendre quoi? demanda Saint- Victor, 

— La calèche. 

— Pourquoi faire? 

— Je vous Fai déjà dlL Pour sauver la femme et pour 
noyer les bleus. 

— Malabry, mon ami, tu te répètes, mais il y a beau* 
coup d'obscurité dans tes discours et je t^engage à t'ex-* 
pliquer d'une façon plu^ intelligible. 

— Rappelle-toi les vers de Boileau-Despréaux, reprit 
Tamerlan. 

Ce que l'on eonçoit tien, s'exprime clairement, 
Et les mots, pour le dire, arri?ent aisément. 

— En vers ou en prose, voici la chose, répondit bru»* 
quement Thercule. Voufc voyez bien la rivière? 

— Oui, et j*estime que, pour la passer, on doit avoir 
de Teau jusqu'à la ceinture, tout au plus. 

— A dix pas sujr la gauche, en amont, c'est à peu près 
^. Mais si on coupe tout droit en continuant le che* 
min, on tombe au milieu du courant dans un trou qui 
a quinze pieds de profondeur et qui s'étend très-loin en 
aval. 

— En efiet, tous les pas d'hommes ou de chevaux se 
dirigent vers la gauche. Les gens du pays connaissent 
le bon endroit. 

— Oui, mais les bkus ne le connaissent pas. 

— Bon I et tu crois que l'officier sera si sot que de le 
lancer à l'aveuglette avec sa calèche 7 

— Non, je crois qu'il nous demandera d'abord pour- 
quoi nous ne passons pas avec notre charrà-bancs. 

— C'est probable, et que comptes-tu lui répondre? 

— Qu'on nous a dit à Gournay qu'il y avait du daa- 
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ger ^t qu*avant de risquer mes chevaux je veux sonder 
le gué moi-même. 

— Et ensuite? 

— Ensuite, j'entre dans la rivière, juste en face de la 
route, et, comme je possède un talent particulier pour 
nager debout en ayant Fair de marcher, je traverse sans 
me mouiller plus haut que les aisselles, je vais m'asseoir 
de l'autre côté sur la berge et je crie au bleu que le gué 
est excellent. 

— Je crois que je commence à comprendre. 
— Ce n'est pas difficile. Il pousse ses bêtes, il verse 
dans le creux, et le voilà à vau-l'eau, lui, la femme et les 
gendarmes. Là-dessus, je saute dans la rivière ; tu sais 
que je nage comme un poisson"; en trois brassées, je rat- 
trape la femme et je la ramène ici, pendant que les 
bleus boivent un bon coup. Qa^ gênera l'Egyptien, qui 
n'aime pas l'eau. 

— Et nous, que ferons-nous? 

— Toi, tu seras sur le siège et tu te prépareras à tou- 
cher dur. Tamerlan se tiendra près du marchepied pour 
m'aider à hisser la femme, si elle est évanouie. Une fois 
que nous serons grimpés tous les quatre dans le char-à- 
bancs, nous laisserons les bleus et leur calèche s'en aller 
au fil de l'eau, nous tournerons bride et nous gagnerons 
en vingt minutes la forêt de Lyons où nous avons des 
limis qui nous fourniront des habit de rechange. Ce 
soir, nous coucherons aux Ai^delys et demain à 
Paris. 

— Et notre gendarme soupera chez Pluton avec ses 
trois estafflers, dit Tamerlan ravi. 

— Hum I il faudra qu'il y mette de la bonne volonté, 
murmura Saint-Victor. Un soudard de cette espèce doit 
savoir nager. 

— Quand il nagerait comme un congre, je le défie de 
m'attraper, grommela Malabry, 
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— Il ne s*occupera pas de toi, mais il pourrait bien 
empoigner sa prisonnière et la sauver à ton nez et à ta 
barbe. 

— S'il ffidt mine d'y toucheri je me charge de le tirer 
par les pieds et de le tenir au fond de l'eau jusqu'à ce 
qu'il ne souffle plus. 

— Au besoin, je pourrais t'aider, fit observer Tamer- 
lan. Sur la natation, je suis de la force d'un dauphin, 
et ami de l'homme comme ce cétacé, mais pas du tout 
ami des gendarmes. 

— Non pas, dit vivement Malabry. Il faut que tu 
restes ici avec Saint-Victor. Toute la malice de mon 
tour consiste à filer au galop, dès que nous tien- 
drons la femme, pour que les bleus, s'ils s'en tkent, 
n'aient pas le temps de nous poursuivre. Maintenant 
vous en savez autant que moi sur mon plan. Qu'en di- 
tes-vous? 

— Je dis qu'il me paraît assez ingénieux, mais qu'il 
suffirait de bien peu de chose pour le faire manquer. 

— Quoi, par exemple ? 

— Mais, l'arrivée d'un paysan qui, connaissant le vé- 
ritable gué, l'indiquerait aux gendarmes. 

— Ce n'est pas jour de marché ni à Gisors, ni à Gour- 
nay. Les paysans restent chez eux. 

— Qui te dit aussi que leur cocher n'a pas. déjà pra- 
tiqué ce passage? 

— L'ivrogne d'hier au soir ? Il n'y a pas de danger. 
Je Tai fait causer en lui versant à boire. Il n'est jamais 
venu à Dieppe par cette route-ci. D'ailleurs, le gué a 
changé de place après les grandes pluies de l'hiver 
passé. 

— Et tu crois que l'officier consentira à passer avant 
nous avec sa voiture? 

— Parbleu I il ne tient pas beaucoup maintenant à 
voyager dans notre société, et comme nous aurons soin. 
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dé laisser notre char-à-bancs où il est, c'est-ànlire en 
dehors de la route, le bleu ne s'amusera pas à nous at- 
tendre pour nous faire la politesse de nous laisser mar- 
cher devant. 

— Allons I je vois que tu as réponse à tout. Va donc 
pour la tentative du gué de Bouchevilliers I D'autant 
que ce sera la dernière. 

— Et que nous n'avons pas le choix, dit Malabry» 

— Le sort en est jeté, déclama Tamerlan. 

— C'est égal I réprit Saint-Victor, quand on veut sau- 
ver une femme, commencer par la jeter à Feau... j'ai 
iquelque peine à me faire à cette idée. 

— Bah! s'écria le chouan lettré, pourquoi pas? Je 
compare cette rivière à la lance d'Achille qui guérissait 
les blessures qu'elle avait faites. 

— Si elle pouvait te guérir de la manie de débiter des 
sottises... A-t-on jamais vu comparer uqe rivière à une 
lance I Tu mériterais... 

— Silence I souffla Malabry. Il me semble que j'en- 
tends le roulement de la calèche qui commence à des- 
cendre la côte. 

— Oh I oh 1 il faut donc que l'officier ne se soit pas 
arrêté à Goùrnay. 

— Ou que le cocher ait poussé ses chevaux pour ache- 
ver de se dégriser. 

— N'importe. C'est la calèche ; maintenant, j'en suis 
sûr. 

— Alors, prends le commandement et distribue-nous 
nos rôles. 

— Tamerlan va rester à la tête des chevaux, toi, tu 
vas venir avec moi à l'entrée du faux gué, et quand les 
bleus seront là, tu me donneras l'ordre de sonder le 
passage. Pour le reste, chacun de ngus sait ce qu'il a à 
faire. 
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— Allons I puisque c'est le seul moyen d'essayer en- 
core une fois, usons-en, dit philosophiquement le lieu-^ 
tenant de Georges. 

Malsibry,' cependant, se déchaussait à la hâte, et était 
sa longue redingote qui aurait pu gêner ses mouve* 
ments -pour nager. Il la déposa dans le char-à-bancs 
avec ses bottes à revers et vint, suivi de Saint- Victor, se 
planter au bord de la rivière, tournant le dos à la route, 
examinant l'eau et gesticulant comme un homme qui 
parle avec animation. Il ne disait rien du tout, mais 
cette pantomime était à Tadresse des gens de la calèche 
qui arrivait rondement. Bientôt elle déboucha au grand 
trot et Barbot, qui la conduisait, arrêta ses chevaux en 
voyant deux hommes lui barrer le chemin. Saint- 
Victor fit semblant de se retourna au bruit et, aperce- 
vant l'officier assis à côté de sa prisonnière, il mît la 
i{iain à son chapeau en disant : 

— Je n'espérais pas, monsieur, que vous nous rejoin- 
driez sitôt. 

La capote de la calèche avait été rabattue des deux 
côtés et c'était là. une circonstance heureuse, car Louise 
Maaeheu allait ainsi garder la liberté de ses mouve- 
ments dans le naufrage préparé peur Malabry. Jacobin 
qui suivait vint se frotter joyeusement contre l'ami de 
sa maîtresse, mais le commandant montra au prétendu 
citoyen Valréas une figure renfrognée. On devinait sans 
peine que la rencontre de ses compagnons de la veille 
lui était peu agréable. 

— Je suis pressé d'arriver à Gisors, dit-il sèchement. 

— Beaucoup plus que nous certainement, répondit 
Saint-Victor, c'est pourquoi je m'estime heureux de pou- 
voir vous rendre un service. Ce gué est assez difficile, 
m'a-t-on dit à Goumay, et mon cocher, qui est excellent 
ïiageur, se dispose, comme vous voyez, à se mettre à 
Teau pour sonder la rivière. Dès qu'il aura terminé son 
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exploration, vous traverserez sans courir aucun danger, 
car nous ne prétendons point passer les premiers, 
n*ayant aucun motif de nous hâter autant que vous. 

— Merci de votre obligeante intention,* monsieur, 
mais votre sondage me paraît fort inutile. Je me suis 
informé, moi aussi, et on m'a assuré que ce ruisseau 
était partout guéable, sauf peut-être sur la droite où il 
y a un trou qu'il est aisé d'éviter. Je vais donc passer 
immédiatement, si vous le permettez. 

Saint-Victor, à bout d'arguments, salua et fît un pas 
en ariière. Louise avait, eu le courage de ne pas le re- 
garder. Mais Barbot, du haut de son siège, était entré 
«en conversation avec Malabry. 

— Laisse-moi faire, mon vieux, lui disait le chouan, 
•et conduis tes bêtes sur mes talons, si tu ne veux pas 
aller au fond. Et, vois-tu, il n'y arien de si mauvais à 
boire que l'eau courante pendant la canicule. 

— Les canards l'ont bien passée, tire lire Ure^ chan- 
tonnait le caporal. 

— Ça n'a l'air de rien, cette méchante petite rivière, 
ireprenait Malabry ; eh I bien, si tu faisais fausse route, 
ça t'avalerait comme une muscade, toi, tes chevaux, ta 
calèche et ton bourgeois, sans compter la bourgeoise. 

— Tais-toi, blanc-bec I Un homme qui s'est baigné 
dans le Nil, à la barbe des coeodrilles^ n'a pas peur d'un 
ruisseau où il pousse tout au plus des anguUles. 

La qualification de blanc-bec appliquée à Burban dit 
IVfalabry qui était noir comme une taupe et qui chouan- 
Jiait depuis dix ans manquait assurément d'à-propos, 
mais elle le piqua cependant à ce point que, sans plus 
attendre, il entra dans la rivière. Barbot n'avait pas en- 
•core rassemblé ses rênes et fouetté ses chevaux, que lo 
vieux partisan avait déjà de l'eau jusqu'aux genoux, 
L'Égyptien ne put pas faire autrement que de le suivre. 

— Monsieur, dit Saint-Viçtor avec une affectation de 
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politesse que Robert remarqua fort bien, j'ai Thonneur 
de vous souhaiter un bon voyage. 

Le commandant se dispensa de lui répondre. Il était 
trop occupé à surveiller la marche de la calèche enga- 
gée dans le gué sur les traces de Malabry. 

Tout alla bien d'abord. L'eau n'atteignait même pas 
le poitrail des chevaux et, de tout le convoi, il n y avait 
encore que Jacobin qui fût à la nage. Le brave chien 
l'eadait le courant comme s'il eût été de la race de 
Terre-Neuve, et se maintenait à la hauteur de la voi- 
ture, un peu en aval, c'est-à-dire du côté où sa mai- 
tresse était assise. Enchanté de la tournure que pre- 
naient les choses, Saint-Victor observait du rivage et se 
tenait prêt à agir. 

— Par ici, cria tout à coup Malabry, plongé dans la 
rivière jusqu'aux épaules, mais toujours droit, comme 
si ses pieds eusse^t touché le fond ; par ici, l'Égyptien, 
et n'oblique pas trop à gauche... il y a un creux. 

L'Égyptien, en dépit de sa jactance, était asâez in- 
quiet, et il crut ne pas pouvoir mieux faire que d'incli- 
ner un peu à droite pour éviter le trou que son convive 
de la veille lui signalait à gauche. Mal lui en prit. Les 
chevaux perdirent pied tout à coup, et, en perdant 
pied, ils donnèrent une telle secousse à la calèche, 
qu'elle versa immédiatement au beau milieu de la ri- 
vière. En un clin d'œil, l'officier, sa prisonnière et les 
deux gendarmes assis en face d'eux, disparurent sous 
Teau. Le caporal seul réussit à garder l'équilibre sur 
son siège et se mit à fouailler ses chevaux en jurant 
comme un possédé. 

— Voici le moment décisif, murmura Saint- Victor 
qui regardait de tous ses yeux. 

Malabry avait disparu, lui aussi, mais volontairement^ 
car il avait plongé et, pour le moment, il nageait entre. | 
^eux eaux. Le premier qui revint à la surface, ce fut' 

\2 
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l'ofRcier. On le TÎt s'accrocher d'une main à la voiture, 
subitement transformée en barque de sauvetage, et de 
Tautre s'efforcer de saisir par le collet un de ses gen- 
darmes qui venait d'émerger à sa portée. Mais le cou- 
rant emporta le- malheureux soldat, et, quant à son 
camarade, il ne reparut même pas. 

— Il parait que, dans la gendarmerie d'élite^ on né- 
glige fort Fart de la natation, dit Tamerlan que le spec- 
tacle de cetle noyade réjouissait beaucoup. 

Saint- Victor, lui, ne pensait qu'à Louise Manebeu, 
et, ne Tapercevant point, il allait se dépouiller de son 
frac pour se jeter à l'eau aussi, lorsque se montrèrent à 
la fois la jeune femme, que le cours de la rivière avait 
déjà entraînée assez loin, et, à quelques toises pltis 
haut, Halabry nageant vigoureusement pour l'attein- 
dre. 

— Décidément, cette brute a plus d'esprit que nous 
tous, dit Saint- Victor. 

— Oui, parbleu I car il va la sauver, et, dans cinq mi- 
nutes, nous roulerons avec la jolie fermière vers la forêt 
de Lyons, cria Tamerlan, qui croyait déjà n'avoir plus 
de ménagements à garder avec les gendarmes. 

Tout annonçait en effet que le plan de l'hercule allait 
réussir. Barbot, l'aimable caporal, ayant pu se mainte- 
nir sur son siège, gouvernait sa voiture comrtie un pilote 
dirige sa barque, et ses chevaux gagnaient à la nage la 
rive opposée, remorquant l'officier qui poussait des cris 
de rage. Les deux gendarmes roulaient en ce moment 
dans les profondeurs de la rivière, et, vraisemblablement 
leur carrière militaire était à tout jamais terminée. Ce- 
pendant, Louise Maneheu, soutenue par sa mante qui 
flottait, se maintenait sur l'eau tant bien que mal, et 
pour l'atteindre, Malabry n'avait plus à nager que cinq 
ou six brasses. 

— Amène le char-à-bancs ici, dit à haute voix Saint- 
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Tictor» et tourne la tète des chevaux vers la route que 
nous venons de suivre. Ce sera autant défait, pourTia»- 
tant, qui ne tardera guère, où Maiabry nous amènera 
..la femme. 

Tamerlan s'empressa d'obéir. En ce moment même, 
la calèehe touchait terre sur la rive gauche et le com- 
mandant, aidé par Barbot, sautait à bas de son siège, 
et tirait Tattelage de la rivière où il venait de patauger 
si tristement. A peine Robert eut-il pris pied qu'il 
se mit à lancer d'énerglopiies imprécations à l'adresse 
des voyageurs du char-à-bancs. Il alla même jusqu'à 
leur montrer le poing. 

— Elnfin, le bleu commence à comprendre que nous 
veMms de nous moquer de lui, dit Tamerlan. 

— Oui, la trêve est rompue et nous n'avons qu'àMen 
nous tenir, appuya Saint-Victor. 

— Bah! que pourrait-il nous faire maintenant que ises 
deux acolytes sont noyés? 

— Ce n'est pas cela qui m'inquiète. Je crains que Mar 
4abry n'arrive trop tard pour empêcher Louise de se 
noyer. Vois!... elle vient de disparaître... 

— Oui, mais notre brave Samson a plongé pour la 
chercher, sans craindre de rencontrer sous l'eau les 
deux Philistins engloutis par ce charmant ruisseau. 

— Et il ne Ta pas trouvée» car le voilà qui revient 
tout seul. 

— Et j'aperçois un peu f^us bas un bout du manteau 
de la femme... Maiabry pousse vigoureusement, et il va 
rattraper... et puis, s'il la manque, le chien l'aura... car 
il s'en mêle aussi ce bon chien... 

— Oui, il avait abordé, mais il vient de sauter dans la 
Hvière et il nage de toutes ses forces vers sa maîtresse... 

— Je suis curieux de savoir qui arrivera le premier de 
la bête ou de Thomme, dit Tamerlan, toujours enclin à 
poser des problèmes. Hais je souhaite que ce soit 
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l'homme. Au moins, il sait ce que nous voulons fair;, 
tandis que ce chien... 

— Ce chien est égal, sinon supérieur en intelligence 
à notre ami. Du reste, c'est fait... le différend est vidé..,- 
et Malabry est battu. 

— Oui, le bon animal tient un bout de la mante en- 
tre ses dents... Malabry essaie de prendre l'autre bout- 
mais le courant va plus vite que lui. N'importe I Ljuise 
est sauvée. 

— Sauvée de la mort, oui; mais perdue pour nous, 

cher ami. 

— Comment 1 

— Parbleu ! ce n'est que trop clair. Le chien la traîne 
de toutes ses forces vers la rive gauche... il va toucher 
le bord... il le touche... 

— Malabry s'accroche à un coin du manteau, mais il 
est trop tard... 

— C'est, ma foi! vrai. Le chien a déposé la femme sur 
la berge, et il se jette sur Malabry en aboyant furieuse- 
ment... il le mord... Malabry lâche prise... Et il a rai* 
son, car voilà l'officier et le caporal qui arrivent à Is 
rescousse. 

Que Youlais-tu qu'il fît contre trois ? 

Je dis trois, car le chien compte au moins pour un. 

— Qu'il les étranglât tous, morbleu I C'est bien 'a 
peine d'être fort comme Hercule pour se laisser repousser 
de la sorte. 

— Le fait est que notre cher camarade se refuge 
dans la rivière et tire sa coupe pour revenir à nous. 

— Non, s'écria Saint-Victor, il ne sera pas dit que bs 
bleus nous enlèveront Louise sans recevoir au moins 11 le 
balle. 

Et, tirant un pistolet caché sous sa veste, il ail lit 
ajuster l'officier, mais Tamerlan lui saisit le bras. 
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— Pas de sottises! dit le chouan; à cette distance, tu 
les manquepais et ce n*est pas le moment d'engager une 
bataille, car je vois venir là-bas une charrette conduite 
par des paysans qui ne manqueraient pas de prêter 
main-forte aux gendarmes. 

— Mais que faire? 

— Détaler au plus vite. Tiens! demande à Malabiy 
s'il n'est pas de mon avis. 

L'hercule, justement, sortait de Teau, tout couvert 
de vase et de limon. 

— Sur ma parole, il ressemble à un dieu-marin, mur- 
mura Tamerlan. 

— Maladroit I lui cria Saint- Victor. 

— Maladroit! j'aurais bien voulu te voir à ma place^ 
riposta Malabry. Regarde comme ce maudit chien m'a 
arrangé. 

Il montrait son bras où les crocs de Jacobin avaient 
laissé une profonde entaille. 

— Il te gardait rancune de l'escalade de cette nuit» 
dit en riant le facétieux Tamerlan. 

— Eh ! vous le saviez bien que cette vilaine béte ne 
pouvait pas me souffrir. Il fallait vous jeter à l'eau, 
vous autres qui êtes de ses amis. 

— C'est ta faute si nous ne l'avons pas fait, répliqua 
Saint- Victor; avec tarage d'opérer tout seul, tu noue as 
mis dans un joli cas. 

— Bon I nous causerons de ça plus tard. Pour le mo- 
ment, le plus pressé, c'est de filer, si nous ne voulons 
pas être pris par les bletis. 

— Allons donc! ils ne font pas mine de nous poursui- 
vre, ce me semble. 

En effet, le commandant Robert, aidé par le fidèle 
Barbot, s'occupait uniquement à installer sa prisonnière 
sur les coussins de la calèche, où il l'avait transportée 
dans ses bras. De la rive droite, les chouans purent voir 
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que Louise M aneheu reprenait connaissance et que Tof- 
ficier lui prodiguait des soins intéressés. JacobiOi tout 
fier de ]*avoir sauyée des eaux et ne se doutant pas qu'il 
venait d'empêcher ses amis de la sauver des gendarmes, 
le trop zélé Jacobin, debout contre la portière de la 
voiture, lui léchait tendrement les mains. 

Cependant, après avoir examiné les ressorts et les 
harnais et reconnu qu'ils n'avaient pas souffert de Fac- 
ddent, le caporal-cocher s'était bissé sur son siège et 
rassemblait déjà ses rênes. Il était. évident que le com- 
mandant, sans plus s'inquiéter des deux malheureux 
gendarmes tombés à l'eau, s'apprêtait à gagner au plus 
vite l'étape de Gisors, afin de mettre la fermière du 
Bois-Guillaume à l'abri de nouvelles tentatives. 

— Non, dit Malabry, à l'heure qu'il est, il n'a pas en- 
vie de courir après nous, d'autant moins que nous se- 
rioiis trois contre deux ; mais la première chose qu'il 
fera en arrivant chez ses bons camarades de la gendar- 
merie de Gisors, ce sera de les lancer à* nos trousses. Je 
vous le répète, nous n'avons que le temps de rebrousser 
chemin et de gagner la forêt de Lyons. Nous laisserons 
le char-à4)aiicsehez notre ami, l'adjudicataire des coupes 
de Bézu, et nous filerons à pied jusqu'à la grande rouie 
de Rouen à Paris. 

— Et la femme de Maneheu restera aux mains de la 
police! s'écria Saint- Victor en frappant du pied. Non, je 
ne me résign^ai jamais à l'abandonner. Voyons, tu 
viens de le dire toi*même, nous sommes assez forts à 
nous trois pour venir à bout de ces deux coquins. U 
faudrait que nous n'eussions pas de cœur pour les laisser 
échapper. Traversons la rivière et tombons dessus. 

— Tu oublies que, dans dix minutes, nous aurions 
sur le dos «ne demi-douzaine de paysans, répondit Ta- 
merian en lui montrant la charrette qui arrivait par le 
ebemin de Gisoia. Et puis, entre nous; ajouta t-il tout 



LÀ JAM6H KOIRË 211 



bas, ne trouves-tu pas que nous en avons fait assez pour 
cette beauté persécutée? Elle reste prisonnière, c'est fâ- 
cheux, mais nous n'y pouvons rien, et une fois qu'elle 
sera à Paris, c'est alfaire à notre ami Liardot de la tirer 
de peine. 

— Tu as raison, dit Saint- Victor avec colère, notre 
r61e est fini. 

— Et celui du père Sourdat commence. Donc rien 
n'est désespéré. 

— Assez causé, mes gars, grommela Malabry qui à 
l'imitation de son ex-convive l'Egyptien, venait de grim- 
per sur son siège et de prendre en main les guides. 

— Partons, puisqu'il le faut, soupira Saint- Victor; 
mais, puisque nous battons en retraite, nous n'avons 
plus de ménagements à garder. Déchargeons tous à la fois 
nos pistolets sur ces voleurs de femmes. 

— Ma poudre est mouillée, dit Malabry. 

— Et moi je craindrais trop de toucher M"* Maneheu 
ea visant son geôlier, reprit Tamerlan. Encore, si j'étais 
sûr de ne tuer que le diable de chien qui nous a joué ce 
tour, je pourrais... 

— Je serais bien fâché qu'on lui fît du mal, interrom- 
pit le lieutenant de Georges. Le pauvre, animal ne pou- 
vais pas deviner que Malabry voulait sauver sa mai- 
tresse, et, d'ailleurs, j'ai le pressentiment qu'un jour il 
nous aidera à la retrouver. 

— A moins qu'il n'aide Fouché à nous arrêter. La 
Pontaine a dit: 

Mieux vaut sage ennemi que maladroit ana* 

— Y êtes-vous? demanda Malabry. 

— Oui. Fouette, cocher, répondit Tamerlan qui avait 
pris place dans le char-à-bancs avec Saint-Victor. 

Les chevaux partirent, juste au momeni où le caporal 



212 LA JAMBE NOIRE 

* 

m 

Barbot lançait les siens en sens inverse, et les chouans 
entendirent la grosse voix du commandant Robert qui 
leur criait: 

— Bon voyaçe, ipessieurs! Vous aurez bientôt de mes 
nouvelles. 
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Dix jours s'étaient écoulés depuis que Georges Gadou- 
dal avait mis le pied sur la terre de France, et les Pari- 
siens ne se doutaient guère que le plus dangereux enne- 
mis du nouveau gouvernement habitait tranquillement 
une maison du quai de Ghaillot, à deux pas des Tuile- 
ries. 

Si la présence dans leur bonne ville du redoutable 
chef des chouans eût été connue, elle y aurait assuré- 
ment produit une grande émotion, car on savait qu'il 
en voulait à la vie du premier consul, et Theureux gé- 
néral qui, un beau matin de brumaire, s'était adjugé à 
lui-môme le pouvoir suprême, jouissait alors de la faveur 
absolue du peuple le plus changeant de la terre. Mais, 
en fructidor an XI, c'est-à-dire à la fin d'août 1803, qui 
donc à Paris songeait encore à Georges Gadoudal? 

On savait vaguement qu'il y était venu après la paci- 
fication de la Vendée, que Bonaparte lui avait accordé 
une audience et avait même poussé la magnanimité jus-- 
qu'à lui offrir le grade de colonel dans la nouvelle ar- 
mée. On savait aussi que l'intraitable partisan avait re- 
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fusé cette généreuse proposition et qu'il était retourné 
en Angleterre où il passait sa vie auprès des princes de 
la maison de Bourbon à fomenter des complots et à en- 
régimenter les émigrés. Mais personne ne prenait aa 
sérieux ces conspirations ourdies de Tautre cAté de la 
Manche, personne, pas même le premier consul ; per- 
sonne, excepté M. Fouché. 

D*ailleurs, cette population mobile et enthousiaste 
avait pour le moment d*autres soucis. Elle était tout 
entière à la joie et au plaisir; elle se grisait de luxe et 
savourait les bonheurs que lui avait faits le régime in- 
tronisé après la chute honteuse du Directoire. Bonheur 
de vivre enfin sans trop dlnquiétudes pour le lendemain- 
bonheur de s*enrichir dans le commerce et dans Tindus, 
trie renaissants, bonheur d'assister à la restauration des 
mœurs polies d'autrefois ; rien ne lui manquait, à cette 
population, et la gloire moins que tout le reste, car Ma- 
rengo et Hohenlinden avaient illustré la première année 
du Consulat. 

Les débris de la vieille aristocratie, ceux que la Révo- 
lution et l'exil avaient épargnés et qu'amnistiait aisé- 
ment le jeune chef d'un jeune Etat, ceux-là se canton- 
naient dans les salons du faubourg Saint-Germain, qni 
commençaient à se rouvrir et se contentaient de fronder 
discrètement le pouvoir, sans lui faire une oppositîoD 
ouverte. La bourgeoisie, ancienne ou récente, s'était 
ralliée en masse et, sentant bien que son règne appro- 
chait, s'y préparait en pratiquant avec ardeur ce précepte 
formulé beaucoup plus tard par un ministre constita- 
tionnel : <c Enrichissez-vous. » Mais, dans toutes les 
classes, en bas comme en haut, hommes et femmes, 
tout ce qui n'avait pas encore dépassé la trentaine, pen- 
sait à peu près uniquement à s'amuser et croyait ferme- 
ment que, depuis deux ou trois ans, tout était pour te 
mieux dans le meilleur des Paris possibles. 
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La danse, les concerts et les spectacles faisaient foreur, 
presque comme en cette année 1797, de joyeuse mé- 
moire, où on comptait, dans la capitale des plaisirs, six 
cent qiiarant&4]iiatre bals publics en pleine activité. 
Pour quelquefr-uns de ces bals, après {dusieuTB SMsons 
brillantes, les mauTais jours étaient venus; mais la 
vogue qui les abandonnait s'attacbait à de» établisse- 
ments nouveaux, où courait avec la même ardeur la 
jeunesse des deux sexes. Seulem^it, on semblait recher- 
cher de préférence les plaisirs d'été et c'est surtout sous 
le Consulat que prospérèrent les jardins, hameaux et 
autres lieux propices aux divertissemeiits champêtres ou 
prétendus tels. 

L'année 1802 fut favorisée d'une température canicu- 
laire dont les thernM>mètres perpétueront le souvenir, 
car elle vit les jours les plus chauds de ce siècle, — le 
9 août robaervatoire constata offîdelleme&t dl degrés 
Réaumur, soit plus de 38 centigrades, — et celle qui 
la suivit ne fut guère plus fraîche. On s'explique donc 
aisément l'immense succès de l'Elysée, de Tivoli, du 
Golysée, du Ranelagh et de tant d'autres rendez-vous 
des élégants et des élégantes de l'époque. 

Les entrepreneurs de fêtes en plein air n'épargnaient 
rien pour attirer la foule. Ce n'étaient, sous les ombra- 
ges consacrés au plaisir, que jeux de toutes sortes, illu- 
minations en verres de couleur, enlèvement de ballons 
montés par de hardis aéronautes, feux d'artifice compo- 
sés et tirés par Ruggieri. Et tous ou presque tous faisaient 
rapidement fortune, car les Parisiens étaient possédés 
de l'amour de la verdure, et il n'y avait plus pour eux 
de bonnes fêtes sans gazons et sans charmilles, plus 
d'entrechats que sous la feuillée, plus de plafonds pour 
lés salles de danse que la voûte du ciel. 

Un jeune honune qui prétendait aux belles manières 
commençait sjï joi^rnée, vers quatre heures, par une 
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promenade à cheval aux environs de la porte Maillot, 
poussait ensuite un temps de galop jusqu'à la pelouse du 
Ranelagh, où il passait en revue les femmes du meilleur 
monde assises en rang sur des chaises, entrait au bal et 
dansait dans les bosquets, en sortait à onze heures et 
rentrait à Paris, toujours à cheval, pour s'en aller pren- 
dre des glaces, toujours en plein air, sur la terrasse de 
Frascati. Le plaisir le plus apprécié, en ce temps où on 
s'inquiétait assez peu de liberté, était le plaisir de res- 
pirer librement. 

Précisément, le soir du dernier jour du mois d'aoftt, à 
)a fin de la semaine qui suivit celle du débarquement à 
Biville, il faisait une chaleur étouffante et il y avait 
grande fête à Tivoli. 

Ge célèbre jardin que peu de gens de la génération 
présente ont pu voir, car il a été recouvert, au commen- 
cement du règne de Louis-Philippe, par la marée mon- 
tante des constructions modernes qui s'étend peu à peu 
sur le vieux Paris, ce Tivoli fameux qui eut de longs 
jours de gloire, occupait quarante arpents de terrain, à 
l'angle de la rue Saint-Lazare et de la rue de Glichy. On 
a percé trois ou quatre rues, bâti une église et beaucoup 
de maisons sur ce sol que foulèrent les petits pieds de 
nos grand'mères. Avant la révolution, c'était le parc du 
trésorier de la marine, Boutin, qui en avait fait une mer- 
veille et qui le paya bien cher, car, sous la Terreur, on 
le guillotina pour lui confisquer sa merveille. 

Le 31 août 1803, le successeur du pauvre Boutin, le 
spéculateur ingénieux qui exploitait alors le jardin, avait 
convié le Tout-Paris du Consulat à une soirée qu'il inti- 
tulait modestement sur ses affiches : Un bouquet de plai- 
sirs. Et la foule avait répondu à son appel, car, dès six 
heures, on s'étouffait littéralement à la porte. 

Il serait beaucoup trop long d'énumérer les attractions^ 
comme disent les Anglais, qui s'offraient au public en 
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ce séjour enchanté. Il y avait la voûte dejeu^ ingénîeuiç 
assemblage de rameaux et de lampions, le jardin fleth- 
riste, — style du temps, Je jardin italien, plein d efietsf 
d'optique, de bancs à ressorts, de jeux hydrauliques^ 
de cabanes machinées et d*automates, un jardin avec 
irtiCSy — ' style de nos jours* Il y avait encore le jardin 
anglais, parsemé de collines artificielles au sommet des* 
quelles paissaient des moutons enrubannés, gardés par des 
pâtres armés de houlettes à nœuds ponceau et par des 
bergères d*Opéra-Ck)mique. Puis la laiterie, à Tinstar du 
Petit-Trianon, puis le théâtre, les escamoteurs, les sal- 
timbanques, les ermites diseurs de bonne aventure, et 
cent autres divertissements dont les habitués de Mabile 
n'ont pas la plus légère idée. 

Il faut dire que le beau monde ne s'arrêtait guère. à 
ces réjouissances assez vulgaires et, dédaignant ce qu'on 
appelait alors les bagatelles de la porte, se tenait sur^ 
tout auprès des deux orchestres dont Tun menait les 
contre danses, tandis que l'autre guidait les valses. L& 
se pressaient les dames à la mode, reconnaissables à la 
façon particulière dont elles* portaient leurs châles, pasr 
ses en écharpeou noués en corde autour de la ceinture, 
à leurs perruques courtes, qu'elles nommaient des cacher 
folies j et à la queue traînante de leurs robes blanches ou 
roses. Là aussi se coudoyaient les jeunes gens en frac, 
en jabot, en culotte courte de nankin, en bas de sole, 
en escarpins, avec le chapeau à cocarde imperceptiblai 
ornée de zéphirs^ autrement dit de bouts de rubansior* 
mant éventail. 

Au plus fort de la mêlée, s'avançaient bras-dessud, 
bras-dessous, les deux cousins Yalréas, de leur vrai nom 
Coster de Saint-Victor et Deville-Tamerlan. Leurs com-r 
munes et récentes aventures avaient resserré une liaison 
commencée pendant les guerres de la chouanerie et com<^ 
blé la distance qui séparait d'un simple soldat de la 
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ionspînttion tepreiBvn* iientenaat de Georges Godovdal. 
Bs étaient, du reste, têtus tons les deux avec me* t^ 
iiégance que Toeil exereé du commandant R<Aert lai^ 
Mième aurait eu quelque peine à reconnaître ses compa* 
fnons de voyage. 

Tamerlan surtout était véritablement transfiguré. Il 
Semblait d'ailleurs ravi de tout ee qu'il voyait, et ob 
pouvait aisément deviner, à Texpression admirative de 
Ht physionomie, qu'il venait à TivoM pour la première 
lois. Il s'arrêtait à ehaqve pas, ansn bien devant les 
jongleurs et les groupes &d faux villageois qu'en face 
des beautés de la haute société. 

— Pserbleu ! Im dit tout à coup Saint -Victor, je me 
lisserai de te traîner, si tu continues à bcuiauder ainsi^ 
et je te jure que... Bîeu I la jolie p^sonne, s'écrîa^-t-il en 
fiiterrompant son objurgation pour exprimer l'admira^ 
tion dont il venait d'être frappé à la vue d'une jeune 
iemme assise au pied d'un arbre artificiel^ sur un banc 
de gazon factice. 

— Où est-elle cette beauté qui te transporte ainsi? 
demanda Tamerlan. 

' -^Là... suTccbanc... tû n*as donc pa» d'yenx, lui 
£t tout bas Saint-yi«tor. 

-^ Ah r bon r nmis... eHe9 ^sont deux* Quelle est celle 
fuî a fait ainsi ta conquête ? 

' — Belle- qfuestion I il me semble quK n'y a qu^une de 
«es dames qui seit jolie. 

— Celle qui a la rsibe jaune', n'èfslHSe pas, a?fec un 
collier de corail et un médaillon en cornaline large 
iomme une soucoupe? 

->- Es-'tu fou ? Elle a beau cacher sa figure sous un 
•hapeau à laPaméla, tu vois bien qu'elle est vieille. 

— Oh r sur le retour, tout an phas. Bt quelle toomuri 
Majestueuse ! quelles formes opulentes I On dirait Junout 
épouse de Jupiter* 
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— 'Xuntm ii*à rien qainie'séiiQisr. C'est de sa voisine^ 
que je parle, de cette ravissante jeune fille en fourreau 
blanc. Tois donc quels beanx cheveux noirs, quel teint 
quels yeux... 

— Les yeux sont beaux, je ne cBs pas le contraire. Je* 
crois même qu'ils sont fixés sor nous en ce moment, 
mais... 

— Et ses dents 1 tiens I elle vient de sourire... des 
peries, cher ami, de vraies pertes! 

— Oui, seulement... 

— As-tu remarqué aussi son pied? un pied de duchesse 
emprisonné dans ce petit soulier de prunelle attaché avec 
des rubans de couleur qui se croisent sur un bas de co- 
ton blanc ? C'est divin ! 

— Ça ressemble aux cothurnes des dames romaines, 
cBt Tamerlan qui ne perdait jamais une occasion de 
montrer son érudition. Mais, tout en rendant hommage 
aux charmes de cette déité, je confesse humblement que 
j'aime mieux sa compagne. 

— Décidément, tu es aveugle, otr bien c'est ton goût 
pour Tantiquité qui te trouble la vue. La dame de ton 
choix serait d'âge à être la mère ou la tante de cette 
ravissante enfant. 

— Oh î tu exagères. S* soeur aînée, peut-être, et en- 
core... D'ailleiirs, un peu de maturité ne me déplatt pas. 
Les matrones, à Rome, étaient souvent aussi belles que 
vertueuses. GTest aînst qw Gomélie, mère des Grac- 
qnes... ' 

— ^ Tais-toi, tu ne seras* jamais qu*un pédant, et tu 
n'es pas digne de regartier la mferveille qui est assise là» 
Ta-t'en écouter (a fkrce qu'on joue lâchas sur ces tré- 
teaux, et laisse-moi admirer tout à mon aise, répondit 
Saint-Victor avec humeur. 

— Non, non, je ne te quitte point, je m'attache à tes 
pas. Crois-tu donc que j*^ envie de voir une misérable^ 
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parade où Ijlf ^* Angot, c'est Taffiche qui le dit, se bat 
avec le diable? 

— Puisse-t-il t*emporter aussi, car tu m*ennuies con- 
sidérablement. Au surplus, fais ce que tu voudras, 
mais làche-moi le bras, car je vais inviter cette aimable 
personne pour la première contredanse, et j*eiitends 
déjà les violons qui préludent. 

— Très-bien, mais... si j'invitais Junon? 

— Tu gâterais, mes affaires. Va chercher des déesses 
plus loin... Il n'en manque point à Tivoli... mais fais- 
moi la grâce de me laisser me présenter seul. 

Saint- Victor appuya cette requête d*un coup de coude 
qui le débarrassa de son trop savant ami, et 8*avança, le 
chapeau à la main et les bras arrondis, vei*s les deux 
dames. 

La plus jeune était réellement charmante de taille, 
de figure, de tournure, et plus gracieuse encore que 
belle. Elle possédait même un avantage assez rare en ce 
temps où on recherchait de préférence les beautés har- 
dies : c'était un air modeste, relevé par une expression 
de dignité qui tenait à distance les impertinents dont 
foisonnait la fête. A présent, on dirait : « un air distin- 
gué », mais le mot n*était pas encore inventé et, sous le 
Consulat, pour louer une femme, on ]a qualifiait volon- 
tiers de « sensible »| ce qui ne signifiait pas du tout la 
même chose. 

Saint- Victor, il faut Tavouer, se préoccupait assez peu 
pour le moment du caractère et de Téducation de la 
jeune personne en fourreau blanc qui l'avait charmé à 
première vue. Il ne remarqua point, ou ne voulut pas 
remarquer qu'à son approche elle rougissait et qu'elle 
baissait les yeux ; et, après avoir sahié avec une aisanc- 
parfaite, il formula son invitation, adroitement assaie 
sonnée d'un compliment à l'adresse de la duègne. Car 
c'était bien une duègne que la dame au collier de corai 
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qui fascinait Tamerian par sa puissante encolure et son 
teint rubicond. Elle comptait certainement de quarante 
à cinquante automnes et ne réussissait guère à les dissi- 
muler, en dépit de certains artifices de toilette. 

Au grand déplaisir du chouan, chercheur d^aventures, 
ce fbt elle qui se chargea de répondre pour sa voisine. 

— Monsieur, dit-elle en minaudant, nous ne dansons 
pas... vous comprenez... deux femmes seules, à Tivoli» 
idevent cra'ndre de se compromettre, et tant que mon 
mari qui est allé voir la comédie ne sera pas de 
retour... 

— Ohl madame, s'écria Saint-^^ctor, saisissant la 
balle au bond, combien je serais heureux de vous pro- 
téger jusqu'à c& qu'il revienne. Vous avez raison, deux 
femmes seules, deux jolies femmes surtout, ont besoin 
îdun cavalier, et, s'il vous plaisait de m'agréer comme 
tel, je suis tout à vos ordres et à ceux de mademoiselle- 
vôtre sœur. 

Cette impudente flatterie fit son effet, et la dame ré- 
pondit gracieusement : 

— Monsieur, nous sommes très-flattées ; mais, en vé- 
rité, ce ne serait pas convenable. Mademoiselle n'est pas 
ma sœur ; elle m*a été confiée, et je ne sais si... 

Saint- Victor, encouragé par ce demi-succès, allait in- 
aster et préparait déjà un madrigal irrésistible, qu*il 
allait décocher à la jeune fille en renouvelant son invi- 
tation, mais, d'un mot, elle coupa court à ses galante- 
ries : 

— Excusez-moi, monsieur, je ne sais pas danser, 
dit-elle d'un ton qui n'admettait pas la réplique. 

Le jeune lieutenant de Georges ne se déconcertait pas 
d'ordinaire pour si peu, car il n'était ni gauche, ni ti- 
mide ; mais, cette fois, tout son aplomb fut dérangé, 
moins par cette simple réponse que par l'air de pudeur 
offensée qui servait de commentaire au refus. Saint-Vie- 
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ior 86 Bouvint tout à coup ^lun homme tÂen se £t bien 
élevé coouiie il Tétait doit, même à Tivoli, du respect à 
une femme qui se respecla eUe*xnème. Il s'iociiaa pro* 
fondement et, pirouettaot sur le talon avec la désinvolr 
turc d'un marquis de J'aocieB réjgime« il alla reprendre 
le bras de Tamerlan qui n'avait rien perdu de cette 
.ficène. Du reste, il ne le rqoignit pas si vite qu'il njen-' 
tendit la grosse dame dire à sa compagne : 

— Ma chère GabrieUe, nous avons été un peu sévères 
pour ce jeune bomme«i...ilestf(Mtbienetsan ami aussi... 
et M. Desrosiers, mon volage mari, mériterait bien, pour 
lui apprendre à nous planter là.* .. 

— y pensez-vous, madame, accepter de danser avec 
un inconnu? répondit à demi-^oix la demoiselle. 

— Bah I nous ne sommes pas ici aux Tuileries, et je 
suis sûre que ce grand.garçon qui ne nous a point parlé, 
quoiqu'il nous riegarde beaucoup^ valse comme im 
dieu. 

Cependant Saint-Victor, qui avait saisi au vol œ bout 
de dialogue, entraîna son ami loin du banc de verdure 
i>ù il lui eût été fort doux de s'asseoir. Son amour-pro- 
pre froissé était pour quelque chose dans sa résolution 
de s'éloigner et cet amour-propre, Tamerlan ne le mé- 
jaagea guère. 

•— Il me semble, cher ami, dit l'admirateur de Junon, 
que tu viens d'être éconduit poliment. Elle s'exprims 
^vec beaucoup d'élégajdce cette jeune personne; en 
l'écoutant, il me semblait entendre la fameuse scène 
des Femmes savantes.: 

Excasez-moi, monteur, je ne sais pas le grec. 

— Bon, voilà que tu me compares à Trissotîni s'écria 
Saint-Victor qui raillait pour cacher son dépit. Moi, je 
serai plus généreux et je veux bien t'apprendre que cette 
vénérable dame en robe couleur jonquille te trouve à 
json goût. 
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— Esiiril possible.? mmsoanTwBaeàMn e&faioamt mii» 
de revenir anr ses pas. 

— CWfiecidiiti««lâiDeBt;dki innulBait uralser avet 
Igî, et, comme tu ne sais pas valser... 

— Sons ce râppofirJbu^Ml joiioa.édneaiîfiQ fut i^glt- 
gée, )8i je ie regrette amènnuiBL 

' — Be^ette4e tant Kf«*il te plaica -et Tteos faire um 
Umr 431 eôtê da» fosseadea. Jùi ajirfdus, tout s'est 
p93 déaeepéré. Juaam aÉiead eon nuuri, qui doï 
être un bon bowng^is Uaa nigaud et, quand oa 
mari «era là pour leur aervir de chaperon, ta âiviniié 
et la mienne semai peui*ètre* moins inabordablecu 
Nous tâcherons de les retiouver au Bv^meut du feu 

d*artifice. 

— Allons, et que Cliiind(»i août aoit propice I soupira 
Tamerlan. 

Et il suivit son caatiarade, non aans se retourner pour 
laneer une dernière ixillade à la quadragénaire qui Ta- 
rait distingué. 

La partie du jardia vers laquelle Saint-Victor rentrât* 
nait était principalement consacrée à la pyrotechnie. Au» 
dessus d'une cascade factice qui affichait la prétention 
asser mal justifiée de représenter la célèbre chute de 
Tivoli, le Tivoli d'Italie, avec son temple de la Si- 
bylle, s'élevaient d'immenses échafaudages érigés pour 
servir de carcasse à un feu d'artifice des plus compli-» 
qués. L'heure de ce spectacle, fort apprécié alors, appro- 
dbait et la foule commençait à r^uer du côté où Rug^ 
g^eri lui réservait des merveilles. 

Saint-Victor, assez indifférent à ces préparatifs, laissa 
Tamerlan s'extasier et citer Horace, à propos de Tibnr, 
dont les.ruines allaient servir de prétexte aux feux d^ 
Bengale, et se préoccupa surtout de choisir un posta 
placé sur le chemin que les dames de la charmille de- 

aient suivre, s'il leur plaisait dç venir voir tirer le boar 
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quel. Quoiqu'il affectât de prendre sa déconvenue ga- 
lante d*une façon fort dégagée, il pensait à la jeune fille 
ei il souhaitait ardemment de la revoir avant de quitter 
la fête. 

> Au fond, malgré ses airs évaporés, Saint-Yictor avait 
le cœur tendre, et, s*il comptait dans son passé plus de 
liaisons passagères que de passions ardentes, c*est que, 
menant depuis sa jeunesse la vie errante, d*un proscrit, 
M ne s'était guère trouvé en passe d*aimer profondément. 
Mais, à présent, rentré dans ce Paris, à peine entrevu 
par lui avant que la révolution Ten eût chassé, il 
se sentait tourmenté par un violent désir de s'attacher 
à une femme digne d'affection. 

Le plaisir ne lui sufQsait plus, il rêvait le honheur à 
deux, et, dans sa situation de conspirateur, c'était bien 
là le plus ambitieux de tous les rêves» car son existence, 
quoique plus calme en apparence, était menacée à tout 
instant, et le souhait de faire partager cette existence à 
une compagne du sexe faible pouvait passer pour insen- 
sé ou peu s'en faut. Peut-être obéissait-il, à son insu, 
à cette loi des contrastes édictée par la nature, loi qui 
s'appUque à tout en ce bas monde, loi en vertu de la- 
quelle les coureurs d'aventures aspirent aux joies paisi- 
bles du foyer, les géants recherchent les créatures ra- 
bougries, et les naines adorent les tambours-majors. Ge 
qu'il y a de sûr, c'est que, ce soir-là, en plein Tivoli, en 
face des rochers de carton et au son endiablé des cui- 
vres de l'orchestre, Jean -Baptiste Goster de Saint- 
Victor se demandait sérieusement qui il allait aimer d'a- 
mour. 

Depuis son retour à Paris et jusqu'à son entrée au bal, 
il avait beaucoup pensé à Louise Maneheu qui réunissait 
la plupart des conditions généralement exigées pour 
faire une héroïne de roman. Tout y était, la beauté, la 
feunesse, la fierté, la persécution, tout, jusqu'au mari 
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grossier, indigne de la possession de tant de charmeSi 
jusqu'au dévouement anticipé de Tamant. 

Par malheur, Saint-Victor, qui venait de risquer sa 
vie et celle des autres pour la fermière du Bois- 
Guillaume, ne savait pas du tout ce qu'elle était devenue. 
Après la tentative manquée du gué de Bouchevilliers, le 
voyage des trois chouans s*était terminé sans accident, 
mais aussi sai^ nouvelles de la prisonnière. Us avaient 
trop affaire à pourvoir à leur propre sûreté pour s'occu- 
per en chemin de la pauvre Louise, et, depuis qu'ils 
étaient revenus à Paris, chacun d'eux se tenait coi dans 
son domicile, attendant les ordres du chef suprême. 

Georges Gadoudal connaissait la demeure de chacun 
de ses soldats, mais il n'avait livré le secret de la sienne 
qu'à Liardot, dans l'entretien qu'il avait eu avec lui sur 
la falaise de Biville. Son premier lieutenant même l'i- 
gnorait provisoirement, jusqu'à ce qu'il plût au général 
de l'appeler chez lui ou de lui assigner un rendez-vous, 
quelque part. 

Saint-Victor, il est vrai, savait l'adresse du faux Jac- 
ques Sourdat, c'est-à-dire de Liardot, que ce stoïque 
personnage lui avait glissée dans l'oreille en lui disant 
adieu dans la nuit du 21 août. Seulement, il n'avait pas 
jugé prudent d'aller le voir avant que Georges lui en eût 
donné l'autorisation. 

L'ex-chouan Fleur-de-Rose, devenu l'employé de 
M. Fouché, était un ami qu'il fallait fréquenter avec 
discrétion et chez lequel on ne pouvait guère se présen- 
ter sans avertissement préalable, de crainte d'y rencon- 
trer quelqu'un de ses collègues de la police. Or, Liardot 
seul, aurait peut-être pu dire ce que la femme de Pierre 
Maneheu était devenue, et Saint-Victor, ne s'étant point 
abouché avec lui, laissait s'éteindre, faute d'aliment, le 
beau feu dont il s'était flatté un instant de pouvoir brûler 
pour la belle captive des gendarmes d'élite. 
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C'est pourquoi, en amyaut au bal, il se trouvaU dans 
les meilleures dispositioBS pour s'enflafliniier à piseBiière 
^nxe. La jeune personne en fourreau blanc, assise sous 
un arbre en tôle peinte, 8*était trouvée là tout à point, 
et le petit Dteuy que Tamerlan qualifiait volontiers de 
maUny n'avait eu aucune peine à traverser d'une de ses 
flèches un cœur qui ne demandait qu'à se laisser percer. 
AASsi, après le premier mouvement de d^pit causé par 
le refus de la belle, Saint-Victor s'était-il pris à regretter 
vivement l'occasion manquée et n'aspirait-il qu'àlafairç 
renaître. 

Doué d'aptitudes tactiques acquises dans la longue 
pratique de la guerre d'embuscades, il avait su choisir 
son poste en face des apprêts du feu d'artifice de façon à 
ne pas trop s'éloigner de la dame de ses pensées, et il 
regardait plus souvent du côté de la salle de .verduse où 
il l'avait laissée que vers les cascades illuminées ipi'il 
faisait mine d'admirer. 

Inutile d'ajouter qu'il donnait une attention fort dis- 
traite au bavardage dont le régalait l'intarissable Ta- 
merlan. Et cependant, jamais ce chouan lettré ne s'était 
montré plus disposé à entretenir une conversation variée 
sur tous les sujets imaginables. Son succès auprès de la 
robuste beauté au ooUier de corail contribuait sans doute 
à développer sa faconde naturelle, et comme, depuis son 
retour de Normandie, il avait passé à peu près 'tout son 
temps à lire les journaux, les matines à dissertation ne lai 
manquaient pas. 

— Sais-tu, cher ami, disait-il d'uô ton mélancolique, 
sais*tu pourquoi les splendeurs de cette fête m'inspirent 
de tristes réflexions? 

— C'est probablement parce que Junon ne t^ pas 
pris pour Jupiter, riposta Saint Victor en haussant les 
épaules. 

— Oh I non. J'aurais trop mauvaise grAee à me 
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plaindre, puisque tu ù*as pu jxûeux réussir auprès d'Hébé, 
déesse de la jeuaesse. 

— Au diable ta m^bologîe I 

— Non, ami, ce qui me cbagrine, c*est que Paris puisse 
s'amuser autant sous Tusurpateur. 

— Paris s'amuse toujours. On allait bien au théâtre, 
dju temps du oomité de Salut public. 

— Oui, mais l'usurpateur ne ressemble pas du tout à 
ce bon M. de Robespierre. An lieu de fôter bètemert 
l'Être suprême, il rouvre les égUses, et même il tranche 
déjà du roi de France, car, le 15 août dernier, pour sa 
fêtCi — je l'ai lu dans la gaziette, — il a fait chanter 
partout le : Domine salvwn en son honneur. On lui a 
donné du Napoleonem^ primum consulem nostrum. 

— Bah I c'est la première fois et ce sera la dernière, 
car je me charge de l'empêcher de recommencer l'année 
prochaine. 

— Et j'ai lu aussi dans les papiers publics que, le mois 
passé, quand il est allé visiter ses bonnes villes du Nord, 
son préfet du Pas-de-Calais lui a adressé un discours 
qui finissait par cette phrase mémorable : a Pour humi- 
lier les perturbateurs du repos des deux mondes et pour 
fixer enfin la paix sur la terre, Di^ créa Bonaparte et se 
reposa. )> 

— Il y a eu de plats valets sous tous les régimes. Quel 
est donc le courtisan qui disait à Louis XIY se plai- 
gnant de n'avqir plus de dcats : « Sire, qui est-ce qui 
en a ? » 

— Et puis, ce diable d'homme fait travailler le peuple. 
On va percer une rue le long de la terrasse des Feuillants 
et une autre qui ira de la place Yendôme aux boule- 
vards. . . 

— Laisse-le percer tant qu'il voudra jusqu'à ce que 
nous le percions lui-même. 

— Et il fait frapper des pièces d'or à son effigie, des 
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pièces de vingt et de quarante francs pour remplacer les 
assignats. Gomme s*il ne pouvait pas se contenter des 
louis et des doubles louis de nos rois I 

— Qu'importe, puisque nous avons nos poches pleines 
de ces pièces neuves ? Nous nous en servirons pour le 
jeter en bas de son trône d'occasion. 

— Il vient de faire venir la Ténus de Médicis au 
Louvre. 

— Parbleu I il Ta volée au grand-duc de Toscane. 

— Et sa sœur, la veuve du général Leclerc, va épouser 
le prince Borghèse. 

— De quoi t'inquiètes-tu là? C'est affaire à ce prince 
italien, s'il lui plaît de se mésallier. 

— Et la Comédie-Française va jouer chez lui, et 
Laïs, le grand, l'inimitable Laïs, lui chante des messes 
en musique. 

— La musique adoucit les mœurs ; il deviendra peut- 
être plus traitable. 

— Bon I mais un de ces matins, il va envahir l'Angle- 
terre. Les généraux qui commanderont les divisions de 
débarquement sont déjà désignés. C'est Davoust, Ney, 
Masséna, Augereau..* 

— Tamerlan, tu m'assommes, dit énergîquement 
Saint-Victor. Je suis venu ici pour m'amuser et non pas 
pour entendre des nouvelles politiques ramassées dans 
les journaux. Si tu as la rage de réciter la gazette, parle- 
moi des deux aveugles qui font courir tout Paris pour 
les voir jouer au piquet dans la cour des Fontaines 
devant un public charmé par ce beau spectacle ; mais, 
pour Dieu ! laisse là Bonaparte et sa descente en Angle- 
terre. 

— Calme-toi, cher ami, je me tais, soupira Tamerlan. 
Aussi bien, le feu d'artifice va réclamer bientôt toute 
notre attention, car il me semble que ces gens habillés 
en Furies se préparent à enflammer la cascade. 
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On voyait, en effet, courir sur les frises du temple de 
la Sibylle une douzaine d'escogriffes affublés de cos- 
tumes empruntés à la mythologie des Enfers et armés 
de lances à feu. Les orchestres venaient de moduler 
leurs derniers accords et la foule, désertant la salle 
de verdure, refluait vers le fond du parc pour jouir du 
spectacle final promis par les affiches, qui annon- 
çaient : « Phaéton, fib du Soleil, foudroyé par Jupiter, 
avec embrasement total du Jardin, » 

En un clin d'œil, les deux amis qui avaient pris posi- 
tion 9ur un tertre postiche furent entourés de toutes 
parts et se trouvèrent dans l'impossibilité de bouger. 
Heureusement, ils n'en avaient point envie, car Tamer- 
lan tenait beaucoup à contempler la chute de Taudacieux 
Phaéton qu'il comparait tout bas à l'usurpateur, et 
Saint- Yictor venait d'apercevoir à quelques pas de la 
butte où il était perché la charmante jeune fille aux 
yeux noirs, escortée de la grosse dame et d'un petit 
homme sec et maigre qui devait être ce M. Desrosiers 
dont, tout à l'heure encore, Junon regrettait l'absence. 

Le lieutenant de Geotges se promit de ne pas perdre 
un seul instant de vue ce groupe intéressant et il fit tout 
ce qu'il put pour attirer l'attention de la demoiselle, 
mais soit par hasard, soit volontairement, les beaux 
yeux noirs restèrent obstinément fixés sur le temple en 
carton. 

Â ce moment, une fusée s'élança dans les airs aux 
acclamations du public. Le feu d'artifice commen- 
çait. 

On se lasse de tout à Paris, plus qu'en aucune ville 
du monde, et les splendeurs pyrotechniques, qui jouis- 
saient d'une si grande vogue sous le Consulat, sont 
maintenant un peu passées de mode. La foule court 
encore au feu d'artifice quand on le lui offre gratis ; 
mais c'est la foule, c'est-à-dire la portion la moins 
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aristocratique de la populaiion pariaienoa. En ce 
temps-là, au contraire, c'était un divertissement de 
choix, recherché par les phis riches et les plus élé- 
gantes. 

Les heaux jaunes gens et les belles dames ne rèvaieat 
911e gerhes de feu, chars de feu, nappes de feu, illumi- 
nations féeriques et embrasements instantanés. Il y avait 
des amateurs raffinés qui savaient apprécier le mérite 
d*un soleil tournant, d'autres qui préféraient les iraxen 
losanges ; les fusées volantes avaient des partisams, les 
t>ombes à panache avaient des fanatiques. 

' Ce fut le beau temps pour les artificiers, qui, depuis 
la Révolution, faisaient tous fortune. La vogue de leur 
industrie avait commencé dès les premiers temps éa 
Directoire, et la preuve, c^est qu'en 1797, les héritiers 
de François Ruggieri, premier du nom, purent acheter 
Tivoli et le payer comptant près de trois millions. Seu- 
lement, avant le 18 brumaire, ies particuliers opulents ou 
les entrepreneurs de bals, étaient les seuls à se permet- 
tre de tirer des feux d'artifice, car le gouvernement 
d'alors, qui avsdt mis en gage le plus beau des dia- 
mants de la couronne, ne possédait pas assez d'ar- 
gent datHS ses coffres peirr donner des fêtes. 

Sous Bonaparte qui, dès le mois de novembre 1801, 
retirait le Régent des mains des prêteurs, les réjouissances 
publiques devinrent fréquentes et on régala les Parisiens 
d'une incroyable quantité de lampions et de bouquets 
d'artifice. On leur en donnait à propos de tout, pour cé- 
lébrer le commencement de l'année républicaine oa 
l'anniversaire de la naissance du premier consul, pour 
fêter la paix, aussi bien que pour fêter la guerre. Le 
traité d'Amiens et la victoire de Marengo étaient égale- 
ment prétextes à illuminations et à pétarades. 

Et Paris ne se lassait point de suivre dans les. airs les 
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serpenteaux, le^patùis, les artichauts et autres merveilles» 
de la pyrotechnie. Ce plaisir était souveat gâté par qiie]^ 
ques accidents ; les bombes retombaient sur les specta- 
leurs et leur cassaient la tète ou les membres, coimae 
oela arriva, le 1"' vendémiaire an X, à Tintendant 
Bupont et au général Yalence ; les estrades s'écrou- 
laient, écrasant les cuxieux, comme cela eut lieu deux 
jaois après, le 10 novembre 1801, à la fête offerte à 
lard Gornwallis, plénipotentiaire anglais. Mais on ne 
se dégoûtait pas pour si peu. Donc, en 1803, les feux 
d^artiûce faisaient toujours fureur, et, ce soir-là, les^ 
^spectateurs qui s'étouffaient dans le jardin de Tivoli 
pour voir foudroyer Pbaéton, fils du Soleil, ne se pré- 
occupaient guère de ces légers inconvénients. 

La première fusée qui monta en sifflant vers le ciel 
fui saluée par des cris d'enthousiasme, et il se produisit 
4ans la foule des mouvements en sens contraire qui 
ressemblaient au flux et au reflux de la mer. Ceux qui 
étaient en arrière poussaient pour mieux voir, et ceux 
des premiers rangs résistaient afin de ne pas èite préci- 
pités dans les cascades enflammées. Mais, après quelques- 
.ondulations, cet océan humain finit par se calmer, en 
vertu de ce don que possèdent les foules d'être presque 
indéfiniment compressibles. Seulement, une fois le ni- 
veau établi^ ce public, si mobUe tout à Theure, ne forma, 
plus qu'une masse compacte, où il eût été impossible 
d'introduire un corps quelconque. Gomme on dit vulgai- 
rement, une épingle nlaurait pas pu tomber à terre. 

Du haut de leur colline artificielle, les deux amis do- 
minaient cette cohue grouillante, et, parmi les innom* 
brables spectatrices qui se pressaient au-dessous d'eux, 
ils distinguaient fort bien la tète charmante de la jeune 
fille à la robe blanche et le visage haut en couleur de la 
^osse damie au coUier de corail. Saint-Victor, accroché 
d'une main à un palmier en zinc^ s'agitait beaucoup 
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pour attirer l'attention de sa belle et n'y réussissait pas 
mieux que dans la salle de verdure, car les yeux de la 
ravissante enfant restaient obstinément fixés sur le tem- 
ple de la Sibylle. Tamerlan, plus heureux que son cama- 
rade, était parvenu à rencontrer le regard brûlant de 
Junon, et il y répondait de son mieux. Par malheur, il 
était perché de telle sorte que pour voir la déesse, il était 
obligé de se donner un torticolis, et sa position con- 
trainte nuisait considérablement à Teffet de ses 
œillades. 

Cependant, le mari de la dame plantureuse prenait 
beaucoup de peine pour protégerson épouse et la jeune 
personne confiée à sa garde. Il se dressait sur ses courtes 
jambes comme un vieux coq déplumé et montrait en 
plein son crâne chauve et sa figure aussi ridée qu'une 
pomme cuite. Le lieutenant de Georges, en toute autre 
occasion, aurait ri de bon cœur de Junon et de son Ju- 
piter, mais il craignait d'ofî'enser Hébé et il sut tenir son 
sérieux. 

La fusée d'avertissement avait été suivie de beaucoup 
d'autres ; l'air était sillonné de zîg-zags lumineux ; les 
bombes partaient avec un bruit sec et s'en allaient écla- 
ter dans les nuages qu'elles coloraient de toutes les 
nuances de l'arc-en-ciel. On s'écriait de joie sur celles 
qui montaient le plus haut, comme on applaudit un 
acteur qui vient de lancer un mot à efiet, et, quand une 
baguette descendait en sifflant, on fiait de ce projectile 
innocent et on se disputait le plaisir de le saisir au vol. 
Ce n'était là, du rest^ que le prologue de la grande 
représentation promise par les afQches, et la foule atten- 
dait avec impatience l'embrasement des cascades et le 
char enflammé du fils d'Apollon. Tamerlan, lui-même, 
en dépit de ses velléités amoureuses, tournait presque 
aussi souvent la tête du côté des échafaudages que vers 
la robuste idole de son cœur. 
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Tout à coup, perçant le nuage de fumée grisâtre qui 
enveloppait déjà les faux rocherâ de Tibur, un jet de 
flamme jaillit du temple et alluma une longue traînée 
de feux de couleur qui transformèrent aussitôt la chute 
d'eau en fleuve des Enfers. Ce ne fut de toutes parts 
qu*iin cri d'admiration auquel se mêlèrent, il est vrai, 
quelques plaintes et même divers jurons arrachés à 
ceux qui les poussaient par le contact des flammèches 
chassées par le vent sur les amateurs les plus rappro- 
chés. Tamerlan en reçut une dans Tœil et fît une grimace 
épouvantable qu'il chercha vainement à cacher aux re- 
gards énamourés de M.^^ Desrosiers. 

— Sais-tu bien, dit-il à son ami en se frottant Torbite, 
sais-tu bien que ces artificiers sont fort imprudents ? Si 
le malheur voulait que le feu prit à ce monticule factice 
au haut duquel tu as voulu te jucher, nous serions rôtis 
comme des mauviettes à la broche. 

— Ma foi ! murmura Saint-Yictory un bon incendie 
ne me déplairait pas en ce moment. 

— Perds-tu l'esprit? 

— Nullement. L'incendie me fournirait l'occasion que 
je cherche de rentrer en grâce auprès de cette adorable 
créature. 

— Parbleu ! je te reconnais bien là. Souhaiter que 
Tivoli brûle pour te donner le plaisir de secourir une 
jolie femme, voilà une idée qui n'appartient qu'à toi. 



Elle est bien d'une âme espagnole 
Et plus grande encore que folle. 



— Que me chantes-tu là avec ton âme espagnole ? Je 
suis français, et très-français, mon cher. 

— Oh ! Saint-Victor, je te croyais plus lettré, dit Ta- 
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merlan d'un air de compusion. Gomment, in ne re- 
connais pas les Texi du bonhomme la Fontaine ! ^ 
. — Bon I voilà une bombe qui vieat^e tomber là-ba» 
dans un groupe, s'écria le lieutenant de Georgea sans 
daigner s'excuser de son ignorance. £ntends4u ciier le» 
femmes ? Décidément, je commence à croire que laièta 
finira mal pour le public,.et très-bien pour nous. 

— Diable I mais je ne me soucie paa du tout d'ètifi 
rôti pour les beaux yeux de Junon..^ et puis, comment 
la sauver dans cette foule ? Encore si nous avions avec 
nous rherculéen Jlf alabry^ mais tu m'as omptehé de 
ramener. 

— Elt j'ai eu raison. La belle mine que ferait ici cet 
ours mal léché, et comme sa compagnie nous honorerai! 
aux yeux de ces dames! 

— Ours, tant que tu voudras, son braa aurait pu nous 
être utile ; mais je crois que le char du Soleil va paraître 
et je tiens essentiellement à voir comment Phaéton vase 
tirer d'affaire. 

Phaéton, son char et ses coursiers, tout ce cortège 
céleste. était en carton, posé à une assez grande hauteur 
sur des planches à coulisses et vivement éclairé par des 
lueurs rouges. Jupiter, figuré par un mannequin encore 
plus haut perché, brandissait sa foudre de papier doré 
remplie de pétards. 

Le signal fut donnent l'imprudent fils du Soleil com^ 
ménça.son voyage aérien en glissant sur le plan incliné 
muni de petites barres transversales dont la rencontre 
devait produire les soubresauts destinés à imiter les bonds 
et les écarts des chevaux d'Apollon. Tout alla bien d'a- 
bord et grâce à l'éclat des feux de Bengale, l'illusion fut 
complète pendant la première partie de la descente. Mais 
quand le maître du tonnerre châtia l'audacieux cocher, 
il le foudroya trop fort. Le feu communiqué au char par 
une traînée de j)oudre détermina une explosion d'une 
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telle liolence, qua ra{»parfiiL au grand complet fit la 
culbute et alla tomber sur le gazon où char«.coarâier^: 
etoonducteur Achevèrenit .de .se^conftumer. 

*Iln*y aurait eu encore que demi- mal, quoique œt 
accident eût déjà fàM courir dans la foule un frémisse*- 
ment de mauvais augure, mais Pbaéton, dans sa chute;,, 
reKversa deux ou trois ifs chargés jde lampions qui mirent 
aussitôt le feu aux colUnes an bois peint. On devine Tef- 
froyable tumulte qui s'ensuivit. Pour éviter d'être 
grillés tout vifs, les spectateurs grimpés sur .oas énd^ 
nences trop combustibLes^ sautèrent au beau milieu 
dea^groupes qui se pressaient au-dessous jd'eux et y 
jetèr^ent un désordre indescriptible. Les &mmes se 
mirent à pousser des cris lamentables, les hommes à. 
lancer des bourrades pour se frayer un passage. La 
paxiique commençait et, au milieu des hurlements de 
douleur et des imprécations de rage, Saint-Victor recon- 
nut fort bien la voix de Junon qui appelait au secoure 
et la voix plus douce de la jeune fille gui di-- 
sait : 

•— Ah ! mon Dieu, nous sommes perdues 1 

Le jeune homme avait été des premiers à jsauter en 
bas de la butte artificielle et son camarade le suivit de 
près. Seulement, Tinfortuné Tamerlan tomba si mala* 
droitement qu'il culbuta deux ou trois spectateurs des 
riégions inférieures et vint donner du nez contre la 
grosse dame dont les charmes l'avaient séduit. Junon 
s'accrocha à son habit, et ils roulèrent tous les deux en- 
traînant le mari dans leur chute. 

Saint-Yictor avait mieux calculé son élan. Il s*était 
lancé avec une grande justesse de coup d'œil* sur un 
coin resté libre de la pelouse, à la seule place où il pût 
prendre pied, et< écartant à coups de poings tout ce 
qui lui faisait obstacle, il était arrivé à temps pour em» 
pêcher la jeune fille d'être renversée. 
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— Ne*craignez rien, mademoiselle, je suis là, lui dit- 
il rapidement. 

Et comme elle chancelait, il la reçut dans ses bras. ^ 
Elle essaya d'abord de se dégager, mais elle comprit 
vite qu'il y allait de la vie et que le jeune homme ne 
cherchait qu'à la sauver. 

— Je me fie à vous, monsieur, murmura-t-elle ; mais, 
au nom du ciel, sauvez M"^* Desrosiers. 

— Mon ami s'en chargera. Venez. Laissez-vous con- 
duire. Nous n'avons pas une minute à perdre. 

Ces phrases saccadées, dites du ton d'un homme 
habitué à commander et à braver le danger, firent im- 
pression sur la jeune fille, et elle ne chercha plus à ré- 
sister. 

Saint-l^ctor 8*était placé de façon à lui faire un rem- 
part de son corps contre ceux qui poussaient par der- 
rière, et ses robustes bras étendus la préservaient des 
pressions latérales, tout en fendant la foule devant elle. 
Une heure plus tôt, il eût été vivement ému de la serrer 
ainsi contre son cœur, et il aurait béni le hasard qui lui 
envoyait cette compensation pour le consoler de la valse 
refusée par cette charmante personne. Mais il mesurait 
maintenant la grandeur du péril, et, sachant qu'il avait 
besoin de tout son sang-froid, il ne songeait guère à 
parler d'amour. 

La situation était grave et faite pour effrayer tout au- 
tre que le lieutenant de Georges. L'incendie qu'il avait 
si imprudemment souhaité gagnait de proche en proche ; 
le jardin, garni de toiles peintes et rempli de matières 
Infiammables, pouvait fort bien brûler tout entier, et 
Phaéton menaçait de rôtir sans rémission les badauds 
accourus pour assister à son châtiment. Mais le feu était 
encore moins à craindre que la foule. 

Cette foule, affolée par la terreur, se ruait vers l'unique 
porte du parc par toutes les allées, à travers les gazons 
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elles bosquets, culbutant tout sur son passage et pous- 
sant des cris horribles, qui ne contribuaient pas peu à 
augmenter le désordre. Les femmes étaient là en majo- 
rité ; elles avaient absolument perdu la tète et s*accro- 
chaient au hasard à tous ceux qu'elles rencontraient. 
Les hommes, ramenés aux instincts brutaux par le sen- 
timent de la conservation, brochaient sans pitié à tra- 
vers la masse, s'ouvrant un chemin par la force et fou- 
lant aux pieds les faibles qui tombaient. Aux lueurs si- 
nistres d'un embrasement beaucoup plus total que ne 
l'annonçait le programme de la fête, on voyait des filles 
échcvelées s'elforçant de grimper sur les épaules de 
leurs voisins, des mères éperdues élevant leurs enfants 
dans leurs bras pour les défendre contre cette marée 
humaine qui montait sans cesse et qui allait les englou- 
tir. 

Cependant, Saint-Victor avançait toujours. Une heu* 
reuse chance Tavait engagé dans l'allée la plus large, 
ety grâce à sa vigueur, plus encore qu'à son adresse, il 
avait pu jusqu'alors préserver la jeune fille des chutes et 
même des chocs. Une ou deux fois, il avait dû faire 
usage de ses poings sur des fuyards qui la serraient de 
trop près et sur des malotrus qui menaçaient de la ren- 
verser. Mais, durant son séjour à Londres, il avait étu- 
dié la boxe, et des bourrades magistralement lancées 
avaient promptement dégagé sa protégée. 

Elle faisait d'ailleurs bonne contenance et se soute» 
nait bravement au milieu de ce torrent qui l'entraînait 
avec son chevalier. Elle se possédait même assez pour 
ne pas se plaindre et pourtant elle éprouvait de poi- 
gnantes émotions, car Saint- Victor qui i'étreignait sen- 
tait battre son cœur avec violence et il ne pouvait pas 
se flatter que ce cœur battit d'amour en un danger aussi 
extrême. Les seules paroles que laissa échapper la pau- 
,vre enfant furent pour demander si son amie était sau- 
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yéè, et Bahit-yictar, qui n^STmil gardé de'se^retountep^ 
lài répondit qu'elle tes- suivait ée près. 

De fait, il ignorait abs^^ament ce qa*étaient devena»^ 
Tamerlan et les époux. Desrosierv, et il enrageait d' 
être séparé par Tépaisoeur de pinsiears eentaines ê'ï 
vidas. Ce n'était pas préeÎBémeiit qu'il regrettât d'avov 
perdu de Tue Jnnon et son mari, mais il déplorait Tab** 
jience de son camarade qui, dans cette épouyanlaMe ba^ 
gsrre, aurait pu lui être d'un grand secours. Il se repre^ 
•«Éiait aussi de s'être privé de Tescorte puissante de Bla^ 
ktbry, qu'il avait eTcloee sioir^èdesa compagnie, bien^ 
à tort, il le reconnaissait' trop tard. Mais ce n'était pasr 
le moment' de penser aux absents, car les terribles réa- 
lités du présent exigeaient toute l'attention du lieute^ 
aant 4e Gadoudal. 

Plus il avançait et plus les difficultés se multipliaienfl. 
UMée qu'il avait prise aboutissait, comme toutes les 
antres, à une grille fort large, il est vrai, et qu'aux pre^^ 
mien cris d'alarme les estreppeneurs avaient fait ouvrir 
toute grande. Il devait naturellement arriver que les 
•courants divers de la foule se heurtassent pourfiranebir 
«e dernier passage, et Saint-Victor ne voyait pm sans 
inquiétude approcher l'instant de l'inévitabïs^ yiir 
lî^n. 

Déjà il seotaii uae plus grande résistance dans la 
masse qu'il s'aigissait de lëadre, et en même temps la 
preteion qsi le poussait en avant augmentait. Pour 
comble de malhenr, asx abords de la grille, le terrain 
était en pente, et sur ostte pente le flot des fuyards rou« 
kdt a^ec bien plus d'impéiuoiàté% Le fleuve devenait ca^ 
larocte. 

Saint-l^or résista de srni mieerx à la poussée et par- 
int 4 assurer encore un peu de liberté de mouvements 
s sa protégée. Quoiqu'elle fftt assez grande et très* 
èvelte^ la pauvre enfant n'atteignaU guère qu'à la hav- 
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iewe des épaules des gBi» qui F^ntoaraiefit et elle amit 
déjà beaucoup de peine à respirer. Le jeune honmnf 
psnsa un instant à la sDuieireF dans ses bras pour lui 
donner plus d'air, isads il se dit qprli n'aurait pas ht 
forée de la t^iir longtemps aâixsi et qu^un tel essai aurait 
probablement des suites funestes. Il pouvait fléchir sousr 
€6 charmant fardeau et tomber svee lui. Une chute, c'é- 
tait la mort. 

. — Nous approchons <fe la sortie, dit-fl doucement. 
Bu eoura^, mademoiselle I 

— J'en aiy murmura la jeune fille (f une vont éteinte. 

Saiot-Victor comprit qu'elle était tout près de dé- 
ftijllîr et qu'elle ne se soutenait que par un^ suprême ef^ 
fort de volonté. Il rassembla, lui aussi, toute son éner^ 
gie et il continua d'avancer ou plutôt de se laisser por^ 
ter, car ses pieds touchaient à peine la terre. 

La grille n'était plus qu'à dix pas, mais on ne là 
voyait pas, malgré la splendeur de l'éclairage ; l'im* 
meifse piétinement de la foule avait soulevé des tour-* 
billons de poussière et, de ce nuage sinistre, sortaient 
des cris affreux et des appels de détresse. Et le torrent 
roulait toujours, entraînant tout par cette puissance in-^ 
consciente des masses qui renverse les barrières les pk» 
floiîdes et passe par-desso» les obstacles les plus infran- 
chissables. Il y aurait eu devant les fuyards un gouffre 
de noife pieiis de pxDf&ndear qu'ils s'y seraient toiss pré- 
cipités. 

A tsarvers €es clsmeurs désespérées, on coomren- 
çait pourtant à entendre des cliquetis de sabres, deê 
henanssements de chevsmx et (tes eommandemcnts mi- 
litais». Évidemment la troupe arrivait pour remettre 
l'otdnef daofis ce terrible désarroi, mais que pouvaient 
qmelques cavaliers contre l'impulsion de deux ou trois 
mille insensés courant à une mort certaine pour éviter 
le danger problématiqoe de brûler avec Phaéton ? > 
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La me Saint-Lazare, sur laquelle s'ouvrait la grille, 
était alors fort étroite et ne permettait pas à la foule de 
s'écouler promptement, même après la sortie. Tout con- 
tribuait donc à augmenter Tencombremeuty et Saint- 
Victor comprenait bien que ce pas, le dernier à fran- 
chir, allait être aussi le plus dangereux. 

En pareil cas, tous les moyens sont bons, et, pour la 
première fois depuis qu'il roulait avec la foule, il s*avisa 
de regarder ceux qui le serraient de près afin de voir 
^s'il rencontrerait une de ces figures sympathiques aux- 
quelles on peut demander assistance pour protéger une 
femme. A sa gauche, à sa droite, en arrière il n'aperçut 
que des bourgeois des deux sexes, éperdus de terreur et 
ne songeant qu'à se sauver eux-mêmes, incapables, par 
conséquent, de secourir personne. Devant lui, où plu- 
tôt devant la jeune fille, puisqu'elle le précédait, soute- 
nue par ses deux bras étendus, s'élevait un dos colossal, 
le dos d'un grand gaillard qui ne lui montrait de son vi- 
sage qu'un bout de favori coupé carrément au milieu de 
la joue, sans doute quelque soldat en bourgeois. Gela 
ne lui plaisait guère d'implorer un soldat, c'est-à-dire 
un suppôt de l'usurpateur, et cependant il cria à ce 
personnage : 

— Monsieur, de grâce, aidez-moi à sauver une 
femme. 

Le géant ne prit même pas la peine de se retour- 
ner, mais il répondit : 

— Chacun pour sa peau. Sauvez votre femme tout 
seul. 

Saint-Victor aurait donné, pour souffleter ce rustre 
féroce, le titre de comte qu'il espérait obtenir du roi, 
dès qu'il l'aurait rétabli sur le trône de ses pères. Par 
malheur, pris comme dans un étau, il était hors d'état 
de lever la main. D'ailleurs, à ce moment même, une 
formidable pression le jeta brusquement contre le dos 
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de rhomme en question, et la jeune fille, à demi-écra- 
sée, murmura : 

— Je meurs... Adieu 1 

Il fit un effort suprême, et, 8*arc-boutant sur ses 
jambes, appuyant ses poings sur le dos de rinexo- 
rable drôle qui marchait devant lui, il réussit, non 
sans étouffer en arrière quelques bourgeois mâles et fe- 
melles, à procurer un peu d*air et d*espace à sa proté- 
gée. Elle ne se soutenait presque plus et il sentait bien 
que, s'affaissant peu à peu, elle glissait entre ses mains. 
Quelques secondes encore, et la malheureuse enfant 
allait mourir de la plus cruelle des morts, étouffée, fou- 
lée aux pieds, écrasée par ce peuple impitoyable. Et, 
chose horrible à penser, lui, son défenseur, lui qui se 
serait sacrifié pour la sauver, il allait être contraint de 
marcher sur ce pauvre corps brisé. 

A cette idée qui lui traversa Tesprit, tout son être se 
révolta et le désespoir lui suggéra un moyen auquel il 
n'avait pas encore songé, un moyen qui offrait, à vrai 
dire, bien peu de chances de succès. 11 se rappela tout 
à coup qu*un jour dans les landes de Bretagne, surpris 
par les bleus qui allaient le fusiller, il s^était avisé de 
jeter le cri de ralliement des chouans et que ce cri avait 
aussitôt fait surgir des genêts et des fossés une dou- 
zaine de défenseurs dont la seule apparition avait mis 
en fuite les soldats du Directoire. Le jardin de Tivoli ne 
ressemblait point à une bruyère du Morbihan, et le 
lieutenant de Gadoudal ne pouvait pas raisonnablement 
espérer que son appel serait entendu d*un ami dana 
cette foule parisienne. Il le lança pourtant à tout ha- 
sard, à peu près comme un franc-maçon en péril fait le 
signe de détresse, sans savoir s'il sera compris par 
quelqu^un. 

Alors il s'opéra un miracle. Au cri du chat-huant, ré- 
pondit aussitôt un cri pareil> mais modulé par un 

44 
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^ùàffr phif puissant, Ic^cri tfun Uboii de pwHiièï^ 

force. 

— A moi ! dit Saint-Victor saiis pcnrdre son temps à 

sâtoir qui' Tarait poossé. 

" Cette fois, l'oiseaa dfe nuit m rtpondît pas, nms il 
agit. 5aint-yictor vit dctix mains se poser sur les deux 
épaules du colosse, qui cède en hnriant à une pressix» 
terrible et plia sur ses jarrets. Puis, une tête énorme 
surgit par-dessus Tobstacle Tirant, une tôle que le jeune 
homme reconnut bien vite, fet tète ronde et hérissée de 
cheveux roux de Burban dit Malabry. 

— Assomme, cria-t-il au vieux efaouan. 

Le poing de l'hercule se leva et martela le crâne de 
rhomme qui ne tomba pas, — au mikeu d'une foule 
aussi compacte, c'était impossible, ^ mais qui rentra, 
pour ainsi dire, en lui-même comme ces tètes de Turc 
sur lesquelles on essaie sa force dans les foires. En 
même temps, l'autre main de Malabry s'allongeait, sai- 
sissait la jeune fille par son écharpe et la relevait à bras 

tendu. 

Saint- Victor profita adroîlemient de Téclaircie prati- 
quée dans cette forêt humaine par un bûcheron qui 
n^avait pas besoin de cognée pour abattre les gens. Il 
soutint r enfant par la taille, et, enjambant le corps da 
géant renversé, il s'accrocha à la veste de Malabry et 
se laissa remorquer par lui. 

Le efaouan vainqueur ne se reposait pas sur ses lati- 
Tiers, comme aurait pu le faire et le (Hre Hndolent et 
lettré Tamerlan. Baissant le front à la façon des béliers 
et suivant la métfaede classique des gpetrs bretons, 'A 
s^ouvrait un passage à grands coups de tète, et sapait 
les malavisés qui liri barraient lé chemin, comme la 
pierre lancée par une catapulte sapait jadis les mtt* 
railles des forteresses. Ceux qu'il frappait avec son 
ist&ne tombaient sur les phxs avancés qui tombaient sot 
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I, si bien qu'en un dis d'asii U fit un immense 
:m. On aurait dit des ea^mâns de cartes ae cou- 
chant à kl file an souffle d*iin enfamt. 

Saint-¥ictor, tenant la jeime fille dans ses bras, b(MH 
difisait par-desaus toos eea pauTrea diables, sans »& 
soucier de leurs cris, et, profitant de la trouée que ve- 
ttsiit de pratiquer Malabnf, il eut UA fait d'atteindre, 
-avec son préoiaix fardeau, le port de aalut représe^ité 
par la rue Saint-Laaare. Là, quoique très-serrée eo- 
core, la foule, la redoutable foule, trouvant enfin un 
^éfioul^nent plus facile, n'était pius «i à craindre. 

Les deux chouans, portant, plutôt qu'ils ne la sou- 
tenaient, Tanfant sauvée par eux, parvinrent à se fau- 
fifer si bien entre les v(Htures<et les chevaux de troupe, 
ipi'ils arrivèrent sains et saufs jusqu'à un «endrcût où la 
rue faisait un coude, derrière lequel ils purent s'abriter 
et ee reposer. Là, Saint- Victor s'aperçut que sa protégée 
perdait connaissance, et il n'eut que le temps de la re^ 
tenir pour l'empôcher de rouler évctnouie sur le pavé- 

^- Appelle vite un fiacre, dit-il à Malabry. 

^- Un fiacre! grommela l'hercule. Est-ce que tu aa^ 
l'intention de reconduire chez elle cette jolie poupée? 

— Chez elle, non, puisque je ne sais pas où elle d^ 
meure et qu'^e n'est pas en état de me le dire. 

«- Où donc veux-tu la mener, alors? 

— Chez moi, pardieu! 

•^ Chez toi I Es-tu fou? As-tu oublié l'ordre de Gadou- 
dal, qui nous a défendu à tous, sous peine de mort, et 
recevoir personne dans nos domiciles, personne et sur- 
tout pas de femmes? 

— Celle-ci n'est pas une femme comme une autre. 

— Pourquoi? est-ce parce qu'elle a des souliers fins et 
un chàle en sautoir? 

— Et puis je ne la garderai pas chez moi et Cadoudal 
ne saura jamais qu'elle y est venue 
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— Ah! c^est comme ça que tu comprends les con* 
signes! tu es mon supérieur, puisque Georges t*a choisi 
pour lieutenant ; je n*ai donc rien à dire, rien qu'âne 
chose, c'est que moi, simple soldat, j 'aimerais mieux 
me couper la main que de frauder le général dans Fexé- 
cution d'un ordre. 

— Tu as raison, morbleu I je renonce à emmener 
cette enfant dans mon logement de la rue de la Monta- 
gne-Sainte-Geneviève, mais que faire? 

— La planter là. 

— Gomment !^tu oses me conseiller d'abandonner une 
pauvre jeune fille à demi-morte de fatigue et de frayeur! 

— Bah I les femmes ne meurent jamaisdeces maladies- 
là. D'ailleurs, tu as empêché ces animaux de Parisiens 
de Técraser. C'est bien assez et tu ne lui dois plus 
rien. 

— Au diable tes arguments! Pourquoi m*as-tu aidé à 
la sauver, puisque tu veux maintenant la laisser rendre 
r&me au coin d'une borne? 

— Ce n'est pas elle, c'est toi que j'ai voulu tirer de 
peine. Les créatures en jupons ne me touchent pas. 

— Allons donc ! tu as bien risqué ta peau pour sauver 
Louise Maneheu. 

— Celle-là, c'est différent. Ce n'est pas une femme, 
c'est un camarade, et un camarade dévoué, car sans elle 
nous aurions tous été pris sur la falaise de Biville. 

— Bon ! ce n'est pas un motif pour être cruel avec 
celle-ci, et je suis résolu à ne pas la quitter. 

— A ton aise. Moi, je m'en vais et je regrette d'avoir 
eu l'idée d'entrer dans ce vilain courtil où les bletis font 
leqr sabbat. Je m'en allais me promener en dehors de la 
barrière parce que j'étouffe toujours dans leur ville em- 
pestée. En passant, j'ai entendu les violons et les pétards» 
et c'est le diable qui m'a poussé là-dedans, car, si ta 
ne m'y avais pas rencontré, tu te serais tiré d'affaire 



LÀ JAMBE NOIRE 245 



tout de même et tu ne t'inquiéterais plus de ta princesse ; 
on te Taurait écrasée. 

Au lieu de répondre avec violence à ce discours féroce, 
Saint-Victor se frappa le front et s'écria : 

— Je sais où la mener. 

— Où ça, sans être trop curieux? 

— Chez Liardot. 

— Qui, Liardot? 

• — Gomment ! tu ne connais pas Liardot. Il nous a 
sauvé la vie aussi celui-là, quand les gendarmes nous 
cernaient dans la carrière. 

— Tu veux dire Fleur-de-ïlose. 

— Fleur-de-RosCji autrefois Liardot, et maintenant 
Jacques Sourdat, c'est tout un. Je 3ais où il demeure et 
je sais aussi que Tordre de Georges ne s'applique pas 
à son domicile. 

— Pourquoi le général a-t-il fait une exception? 

— Pour des motifs qu'il ne m'est pas permis de te dire, 
attendu que c'est un secret politique et que ce secret 
doit rester entre Gadoudal, Fleur-de-Rose et moi. 

— G'est vrai ce que tu me dis-là? 

— Sur mon honneur, c'est vrai. 

— Jure -le moi sur ta part de paradis. 

— Je te le jure. 

— G'est bon. Voilà un fiacre qui nous fait signe. 
Portes-y la femme. Je vais monter avec toi. 

Il était temps. La jeune fille pâle, inanimée, semblait 
respirer à peine, et de plus la foule, échappée de Tivoli, 
commençait à s'amasser autour de ce groupe, auquel 
les premiers fuyards, talonnés par la frayeur, n'avaient 
fait aucune attention. L'enfant fut hissée dans la voiture, 
sans que les curieux s'étonnassent trop de voir une vic- 
time de l'accident dont la nouvelle répétée de bouche 
en bouche courait déjà Paris. 
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Samt-'Yietor griiB{Hijar te roue pour dire à d^ni-^oix 

au cocher : 

— Rue des Prottvaires, au cokide te rue Saint-Honoré, 
te première maison à droite. Un écu de six livres pour 
toi, si tu nous y conduis en vingt minutes. 

Il ne se souciait pas de livrer aux premières oreilles 
venues l'adresse de Liardot, et il n'avait pas tort, car, 
en ce moment le fiacre était fort entouré. 

— Compris, bourgeois, dit le cocher d'un air fin. 
Saint- Victor sauta dans la voiture ; Malabry s'y jeta 

après lui et referma la portière. Les chevaux partirent 
au train commandé par la promesse d'un royal pour- 
boire et gagnèrent bien Técu de six livres, car la course 
ne dura que dix-huit minutes, montre en main. 

Pendant tout le trajet, la jeune fille resta étendue 
sur les coussins et le lieutenant de Georges, agenouillé 
devant elle, essaya vainement de lui faire reprendre ses 
sens en lui frappant dans la main. C'était le seul moyen 
dont il disposât pour le moment. Malabry le regardait 
faire en haussant les épaules et ne desserrait pas lés 
dentsl 

— Tu vas rester dans la rue pendant que je monterai 
chez Fleur-de-Rose avec l'enfant, lui dit Saint-Victor, et, 
pour t'assurer que personne ne nous a suivis, tu y feras 
faction jusqu'à ce que je vienne te relever. 

Le chouan ne fit aucune objection à cet ordre et, après 
avoir aidé son chef à descendre et renvoyé le fiacre, il 
alla se coller contre le mur d*une maison qui faisait 
face à celle de Liardot. 

Saint- Victor savait que le faux Sourdat demeurait aa 
troisième étage. Il prit encore une fois la jeune fille dcms 
ses bras, monta rapidement l'escalier et sonna à la porte 
de son vieil ami. La maison n^ayant point de portier, 
personne ne l'avait vu entrer, et il se félicitait déjà de 
n'avoir affaire qu'à Liardot en cette avenUire« 
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^u*iui vint lui ouvrir, et la surprise que lui causa la vue 
de la personne avec qui il se trouva tout à coup face à 
face faillit lui faire lâcher son doux fardeau. 

Louise Maneheu était devant lui, et, tandis qu*il la 
regardait avec stupéfaction, la fermière du Bois- 
Guillaume restait immobile et muette, comme si elle eût 
été pétrifiée par Tétonnement. 

Cette rencontre, il faut Tavouer, était bien faite pour 
les surprendre Tun et l'autre . Saint-Victor pouvait s'at- 
tendre à tout, excepté peutrètre à ce que la ports de son 
ami Liardot lui fût ouverte par la jeune femme qu'il 
avait laissée au gué de Bouchevilliers, à demi morte et 
prisonnière du commandant de la gendarmerie d'é- 
lite. 

Louise n'aurait jamais prévu non plus que son dé- 
fenseur, le généreux compagnon qui s'était exposé deux 
fois pour la délivrer, viendrait sonner au logement de 
la rue des Prouvaires et lui apparaîtrait tout à coup 
portant dans ses bras une femme évanouie. Mais ce n'é- 
tait pas le moment de se récrier sur ce hasard inouï, et 
le lieutenant de Georges entra en disant d'un ton bref : 

— Fermez la porte et aidez-moi, je vous en prie, à 
secourir cette pauvre enfant. 

Louise poussa le battant, remit le verrou qui l'assujet- 
tissait en dedans et dit simplement : 

— Venez, ma chambre est là. 

Puis, montrant le chemin à Saint- Victor, elle le con- 
duisit à travers un assez long couloir jusqu'à un cabinet, 
meublé d'une armoire et d'une couchette. Le chouan 
déposa son fardeau sur ce lit, qui semblait avoir ' été 
préparé pour une jeune fille, et dema&da vivement : 

— Ijiardot est-il ici ? 

-—Non, répondit Louise, mais, il ne tardera point à 
rentrer. 
Et, en même temps, elle courut chercher de Veaxi 
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fraîche dont elle mouilla les tempes de la pauvre enfant 
qui s'agitait en prononçant des mots sans suite, maïs 
qui n'avait pas encore repris connaissance. Bient6t elle 
ouvrit les yeux et murmura d'une voix faible : 

— Où suis- je ? 

— Chez des amis, mademoiselle, dit doucement Saint- 
Victor. 

— Des amisi que m'est-il donc arrivé? ah! je 
me souviens maintenant... cette foule... ces cris... j'é- 
touffais... j'allais mourir... et c'est vous qui m'avez sau- 
vée... 

Ces phrases entrecoupées se succédèrent lentement 
sur les lèvres pâles de la jeune fille. Puis elle fit un ef- 
fort pour se lever, mais elle retomba sur le lit et ses pau- 
pières se refermèrenf . Elle s'agita encore quelques ins- 
tants, puis ses mains se croisèrent sur sa poitrine que 
souleva bientôt le souffle égal d'une respiration calme. 
Elle dormait de ce sommeil profond qui succède aux 
grandes secousses morales, elle dormait comme on dort 
à vingt ans quand le corps vient de supporter une grande 
fatigue physique. 

Louise mit un doigt sur ses lèvres pour recommander 
le silence à Saint-Victor et lui fît signe de la suivre dans 
la chambre voisine. C'était celle de Liardot, bien recon- 
naissable à la simplicité de son ameublement. On aurait 
pu la prendre pour la cellule d'un anachorète, si, au- 
dessus d'un lit de camp à peine garni d'un matelas éti- 
que, n'eussent brillé un sabre de cavalerie et deux pis- 
tolets d'arçon, accrochés à la muraille et soigneusement 
fourbis. A côté de ces armes, rapportées sans doute des 
campagnes de Fleur-de-Rose, pendait dans un cadre 
d'ébène un portrait recouvert d'un crêpe noir qui devait 
rappeler au financier Liardot quelque triste souvenir de 
sa vie de financier sous le Directoire. Plus loin, une ta- 
ble chargée de papiers sur laquelle l'employé Sourdat 
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rédigeait ses rapports faisait penser à la troisième et 
dernière incarnation du vieux royaliste, à cette triste 
personnalité qu*il s'était tout récemment résigné à en* 
dosser pour mieux soutenir une noble cause. 

Saint-Yictor examina rapidement ce réduit claustral 
et n*y découvrit rien qui lui expliquât la présence de 
Louise. La fille du vieux^Le Graverend lut dans les yeux 
du jeune homme une question qu'elle voulut devan- 
cer. 

— Vous vous demandez comment je me trouve ici? 
lui dit-elle. Je vais vous rapprendre, mais d*abord lais- 
sez-moi vous remercier de ce que vous avez fait pour me 
sauver. 

-^ Je me désolais de n'y avoir pas réussi, répondit 
Saint-Yictor, et je me réjouis de voir qu'un autre a été 
plus heureux que moi. 

— C'est lui, c'est M. Liardot. 

— Je m'en doutais bien, mais... comment, diable I 
s'y est-il pris ? Est-ce qu'il aurait attaqué votre geôlier 
sur la route de Gisors à Paris ? 

— Non. Après Taccident arrivé au passage de la ri- 
vière, j'ai été gardée plus étroitement. L'officier des 
bleus s'est fait donner une escorte de gendarmes, et, jus- 
qu'à la fin du voyage, je n'ai pu parler à personne. En 
arrivant, on m'a menée devant un homme qui m'a lon- 
guement interrogée et à qui j'ai refusé de répondre, 
puis on m'a enfermée dans un pavillon isolé au fond 
d'un grand jardin, et on m'a annoncé que, le lendemain, 
si je m'obstinais encore à ne pas dénoncer nos gens, je 
serais jetée dans une prison d'où je ne sorlirais ja- 
mais. J'étais résignée à tout souffrir plutôt que de 
trahir nos secrets ; mais, dès la première nuit, j'ai été 
délivrée. 

— Gomment ? s'écria Saint-Yictor très-surpris. 

— M. Liardot connaissait mon arrivée. Un de nos 



amk qui surveille la maisoii du chef de la pfdiee des 
ilem Tavait averti et lui avait montré le pavillon oh on 
me gardait. Au miUeu de la nuit, mon géoéceiiz. proiee- 
teur a escaladé le mnr du jardin, forcé la fettèlre, et» 
trompant la surveillaiMe des soldats, il m^ fait sortir 
par une porte dérobée dont il s'était proouBé la def en 
achetant la connivence d^n geWer. 

-^ Quoi 1 il à &dt tout cela I E^, en vous évadant, 
vous n'avez rencontré ni une patrouille, ni les agents de 
Fouché, car c'est bi^i certainement Fouefaé qm vous a 
interrogée et c'est dans son hôtel qu'on voua détenait 
provisoiremaoU 

— Je ne sais. M. liardot ne m'a point dit le nom de 
cet homme, peut-être parce qu'il l'ignore, et d'ailleurs 
je ne le lui ai point demandé. Mais je vous assure que^ 
grâce à son dévouement à son courage, j'ai pu fuir sans 
être inquiétée. Et je n'avais pas peur, je vous le jure, 
car j'étais certaine qull se serait fait tuer pour me dé- 
fendre si les gens de la police nous avaient attaqués. 

Louise dit cela avec tant de feu que Saint-Yictor se 
mit à la regarder avec plus d'attention qui ne l'avait fait 
encore. 

— Voilà une étrange aventure, pensait-il, et je ne 
comprends guère que l'impassible Liardot se soit com- 
promis à ce point pour délivrer la femme de Maneheu. 
Est-ce que par hasard il serait amoureux d'elle ou elle 
de lui ? C'est aussi improbable d'un cété que de l'au- 
tre. 

Et il reprit tout haut : 

— Alors, il vous a amenée chez lui? 

— Oui. 

— • Et vous n'avez pas été découverte par la police qui 
doit vous rechercher activement ? 

•^ Non. Je passe pour la servante de M. Liardot et 
personne dans cette maison ne fait attention à moi. 



i 
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^ Yoos iie> 9evtèi dofnc jamai» ? 

-*- Pard(miies*moi. Je sors pour les beiioiQs du mé^ 
nage de M. Liardol. Mais qiii donc me reconnattrait 
se^iuiee eostmne? 

Bb eSsty FofMikntfr fanoièTe nonnaado s*était dégui-* 
sée en pauvre chambrière d'un petit bourgeois de Paris, 
La croix d'or ne pendait plu» à aofi eou, un humble 
bonnet de linge remplaçait la triomphante coiife de den- 
telles et, au lieuidu vêtement de fine laine qu'elle por- 
tait an Boi»<SttiUauBM, Bf^* Maneheu slélatt bravement 
affublée d'une -vilaine robe d'indienne et d'un maigm 
fichu croisé sur sa poitrine. Elle n'était pas moins 
belle en ce piètre équipage et te jeune chouan sa 
disait que tes habitants dn quartier devaient être aveu* 
gles, s'ils ne lait»»arqnaient pas ipiand die passait dans 
te rue. 

— La poliée a de bons yeux, répcmditrîl^ et vous fe* 
rez bien d'être prudente. Mais, dites-moi, n^avez^vous 
point de nouvelles de votre mari ? 

— Non, dit la jeune femme en rougissant un peu. 
M. Liardot m'a eût que Pierre était parti de Bîville avec 
le général Gadoudal et qu'il devait être à Paris, mais il 
ne sait pas. encore où. il kige. 

— Tout Qste irai de plus en plo» siagialier, pensait 
flaini-Tietor. 

«-«Mais, nonsieor, reprit Louise, pemielteMiioi de 
yoaê quetûemogr à OMm tour. Que vo«a est«il arrivé ds- 
puis notre séparation, et... quel accident a donc éprouvé 
cette jeuM fflte? 

Blte avait «n peu hésité avant de dire tes derniers mots 
de cette phrase à deux fins, et Saint^Vicior hésita aussi 
avant de lui répondre. 

*- Je Tai rencontrée par hasard dans un bal public, 
dit-il avec un certain embarras, et j'ai été assez heureux 
pour la préserver d'un grand danger qu'elle courait, le 
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danger d'être écrasée par la foule. J*ai pu la retirer vi- 
vante d*une affreuse mêlée, mais elle n'était plus en état 
de me dire où elle demeure. Alors, je Tai amenée ici. 

— Et vous avez bien fait; M. liardot vous saura gré 
d'avoir pensé à lui pour vous aider à accomplir une 
bonne action. 

— Je n'en doute pas, mais je voudrais bien le voir, et, 
si vous croyez qu'il doive tarder longtemps encore, je 
serais tout disposé à me mettre à sa recherche. 

— Dix heures sonnent à l'église Saint-Eustache. 
H. Liardot sera ici dans quelques minutes. 

— Oh! alors, tout va bien, car j'ai besoin d'un bon 
conseil, et il n'y a que lui qui puisse me le donner. Mais, 
à propos, qu'avez- vous donc fait de votre fameux chien? 

— Jacobin m'a sauvé la vie au passage de cette ri- 
vière, où nous nous sommes rencontrés pour la dernière 
fois, et il ne me quittera jamais, puisque les &fetis eux- 
mêmes n'ont pas eu la cruauté de me l'enlever. Seule- 
ment, comme la pauvre bête ne peut pas vivre tou- 
jours renfermée entre quatre murs, je la laisse sortir 
avec M. Liardot, qui a la bonté de l'emmener tous les 
soirs. 

— Ah ! parbleu I s'écria Saint- Victor, puisque vous me 
parlez de l'aventure du gué de Bouchevilliers, il faut 
que je vous dise la vérité, au risque de nuire à Jacobin 
dans votre estime. Sachez donc que, sans lui, sans son 
intervention malencontreuse, nous vous aurions arra* 
chée à... 

Un coup de sonnette interrompit le cours des récrimi- 
nations du jeune homme contre le défenseur à quatre 
pattes de Louise Maneheu. 

— C'est lui ! dit Louise. 

— Qui, lui ? Jacobin ? demanda Saint-Victor. Oh 1 oh I 
voilà maintenant qu'il sonne aux portes I Serait-ce un 
chien savant ? 
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— C'est M. Liardot qui rentre, reprit la fermière. 
Et elle courut aussitôt ouvrir. 

— Décidément, mon vieux cainarade Fleur-de-Rose 
lui a tourné la tête, murmura le lieutenant de Georges, 
tout en suivant sur la pointe du pied la femme de Pierre 
Maneheu. 

Elle tira le verrou, tourna la clef dans la serrure, et 
le battant céda aussitôt aux pattes de Jacobin' qui s'était 
dressé extérieurement contre la porte et se précipita sur 
sa maîtresse pour la caresser. Liardot parut sur le seuil 
et recula de surprise en se trouvant face à face avec 
Saint- Victor. 

— Tu ne t'attendais pas à me trouver ici, je le sais, 
mais ce n'est point une raison pour ne pas m'embrasser, 
dit le jeune cbouan en lui sautant au cou. 

Liardot ne se déroba pas à l'accolade, mais il la reçut 
sans la rendre, et sa figure exprima si bien la défiance 
que Saint- Victor lui dit vivement : 

— Rassure-toi, cher ami, je ne suis pas vendu aux 
bleus et, si je tombe chez toi sans dire gare, c'est qu'il 
vient de m'arriver une aventure très-romanesque... une 
jeune fille arrachée à une mort certaine par ton servi- 
teur, qui ne pouvait pas la mener chez lui, puisque son 
général le lui a défendu, et qui a cru que les ordres de 
Georges ne te concernaient pas... 

— Tu as eu tort de croire cela, dit froidement Liar- 
dot. 

— Quoi! je me serais trompé? Il me semble pourtant 
que tu n'es pas seul dans ce logement, répondit Saint- 
Victor en regardant de côté la fermière du Bois- 
Guillaume. 

— Et cette jeune fille est encore ici? demanda le faux 
Jacques Sourdat sans relever l'allusion. 

— Oui, monsieur, elle est étendue sur mon lit où elle 
dort profondément, s'empressa de répondre Louise Ma- 

45 
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neheu. Pauvre petite! elle a failli mourir de frayeur, 
mais le sommeil la remettra tout à fait, et je vais veiller 
sur elle jusqu'à ce qu'elle rouvre les yeux, ajouta-t-elle 
en se glissant dans sa chambre qui donnait sur le cou'< 
loir. 

* Jacobin aurait bien voulu la suivre, mais elle le repoussa 
doucement, et, comprenant sans doute qu'il allait gêner 
sa chère maîtresse, l'intelligent animal revint saluer à 
sa façon Saint-Yictor, comme s'il eût voulu le remercier 
des généreux efforts tentés par lui sur la route de Dieppe 
à Paris. 

— Viens, dit Liardot d'un ton brusque. J'ai à te par- 
ler. 

Dès qu'il fut seul dans sa chambre avec son eompa-^ 
gnon d'armes, le vieux conspirateur se croisa les bras 
et l'interpella ainsi : 

— Tu ne te corrigeras donc jamais I Quelle est cette 
nouvelle folie ? 

-^ Je t'ai déjà dit, répliqua sèchement le jeune homme, 
que j'avais cru pouvoir te demander aûle pour moi et 
pour une enfant presque mourante. Si tu me refuses 
l'hospitalité, je vais la réveiller et partir avec elle à 
l'instant. 

— Ma maison est et sera toujours la tienne, tu le sais, 
et tu as tort de parler ainsi. Mais tu ignores sans 
doute qu'on t'a vu entrer ici et qu'en ce moment cette 
maison est surveillée. Je viens de voir rôder dans la 
rue des g^eng suspects. 

— Bon I tu auras pris Malabry pour un espion. 

— Malabry ? et que fait-il là ? 

— Il m'a aidé à sauver cette jeune personne et à l'a-» 
mener chez toi. Je lui ai commandé de monter la garde 
devant ta porte, et tu peux compter qu'il y restera jus- 
qu'à ce que je vienne le relever de sa faction. 

— Je ne doute pas de sa fidélité, mais je me défie 
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beaucoup de sa prudence, et, s'il lui prenait fantaisie 
d'assommer Thomme que je crois avoir reconnu près 
d'ici, tout à l'heure, nous serions tous très-compromis 
et peut-être perdus sans ressource. 

— Malabry est plus sage que tu ne le penses, et il 
n'attaquera pas le premier. Mais, à mon tour, permets* 
mol de te dire, mon cher Liardot, que ton domicile est 
plein de mystèces qui passent ma compréhension. Je ne 
t*avai8 pas vu depuis mon retour de Normandie, et voilà 
que je trouve installée chez toi une femme que j*ai cher- 
ché deux fois à délivrer pendant que les gendarmes l'a- 
menaient à Paris. Je n'y ai pas réussi, quoique je ne 
m'y sois point épargné, et je vois avec joie, sinon sans 
surprise, que tu eu la main plus heureuse. 

Gela fut dit d'un ton ironique et mordant qui piqua 
au vif Liardot. 

— Epargne-toi des allusions déplacées et des insinua- 
tions puériles, répondit-il gravement. Je n'ai aucun 
compte à te rendre et je pourrais me dispenser de toute 
explication, mais il me plait de t'apprendre pourquoi tu 
as trouvé chez moi Louise Maneheu» 

Après t'avoir quitté dans la lande de Biville, j'allai at- 
tendre le commandant de la gendarmerie d'élite au ren- 
dez-vous qu'il m'avait donné, mais je fus chassé par l'orage 
de la carrière où tu avais failli me faire fusiller, et je me 
réfugiai à la ferme du Bois-Guillaume, où, comme je m'y 
attendais biAi, je ne trouvai pas la fermière. En revanche, 
j'y fus surpris par l'officier des bleus que le mauvais temps 
y avait amené aussi ; cet homme m'apprit qu'il venait d'ar- 
rêter sur la pointe de Penly une complice des chouans, 
qu'il venait de l'envoyer à Dieppe et que, dès le lende- 
main, il la conduirait à Paris. Il me prenait, tu le sais, 
pour un agent de Fouché et il ne me cachait pas ses 
projets. Je l'encourageai beaucoup à y persévérer et, 
n le quittant. J'étais déjà bien résolu à délivrer 
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. celle qui venait de se sacrifier pour notre salut à tous. 

— J'avais eu avant toi la même pensée, murmura 
SaintrYictor. 

— Je le crois, reprit Liardot plus froid que jamais, 
mais tu ne pouvais pas employer les mêmes moyens, 
car voici ce que j*ai fait. Je suis revenu à Paris par la 
diligence, et je me suis aussitôt présenté chez Fouché. 
Je lui ai dit que les chouans, avertis par les signaux, 
s^étaient abstenus de débarquer, que leur complice, la 
porteuse de fanal, avait été arrêtée par le commandant 
Robert, mais qu^elle refusait de parler ; enfin, je lui 
ai appris qu'il ne lui restait plus aucune chance de re- 
cueillir en Normandie des renseignements utiles, puisque 
la ferme que cette créature habitait venait d'être détruite 
parle feu... 

— Gomment I ils ont brûlé la maison de ce pauvre 
diable de Maneheu? 

— Oui ; involontairement, il est vrai, mais peu ira- 
porte. Fouché a cru à mon récit, m'a félicité chaude- 
ment et largement payé, car on me paie, comme tu le 
sais, dit Liardot avec amertume. 

— Le fait est que cet argent-là doit te brûler les 
doigts. 

— Non. Je l'emploie à préparer les moyens d'exter- 
miner plus tard le coquin défroqué qui croit m'acheier 
avec un misérable salaire. Son or me servira à me ven- 
ger de lui un jour et à débarrasser la France de Bona- 
parte. 

Quatre jours après, continua Liardot, la prison- 
nière arrivait à Paris et subissait devant Fouché un long 
interrogatoire à la suite duquel ce même Fouché m'a 
fait appeler. Le drôle n'avait rien pu obtenir de la cou- 
rageuse femme et il voulait voir si je serais plus heu> 
reux. C'est alors que je lui ai proposé un plan dont la 
hardiesse Ta séduit. 
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Je connaissais mon homme et je savais qu'il était tou- 
jours prêt à accueillir les nouveautés de ce genre, car il 
se pique d'être une sorte d'artiste en matière de police. 
Je lui ai donc offert, s'il voulait prêter les mains à ce 
simulacre d'évasion, de m'introduire la nuit dans le 
pavillon où il venait de reléguer provisoirement Louise 
Maneheu, de la décider à me suivre en lui persuadant 
que j'étais un ami envoyé par.les chouans pour la sau* 
ver et de lui donner asile chez moi. Là, je me faisais 
fort, lui ai-je dit, d'obtenir avec le temps, par la dou- 
ceur et l'adresse, les aveux qu'elle lui refusait. 

— Bon I j'y suis I Et tu lui promettais, bien entendu, 
de venir lui raconter les confidences de la belle fer- 
mière aussitôt que tu aurais réussi à les lui extor- 
quer. 

— C'est précisément cela. Fouché a fort goûté la pro- 
position et cette infamie que je feignais de vouloir com- 
mettre lui a paru très-naturelle. Tout s'est passé confor- 
mément au programme. Les agents avaient l'ordre. de 
me laisser passer et j'ai pu arriver facilement jusqu'à 
Louise qui a cru d'autant mieux à la sincérité de mon 
dévouement, qu'.elle m'avait vu à la ferme du Bois 
Guillaume. Elle .m'a suivi sans hésiter et depuis tantôt 
iine semaine elle habite chez moi. 

— Voilà qui çst admirable, mais l'as-tu mise au cou- 
rant de la ruse dont tu t'es servi ? 

-:— A quoi bon? C'est bien assez que Georges et deux 
oa trois de mes amis connaissent le secret de mes rela- 
tions avec Fouché. 

— Alors, votre situation à tous deux me parait assez 
fausse, et, à ta place, j'aurais déjà renvoyé Louise à son 
mari. Maneheu doit être à Paris, puisque Georges a voulu 
absolument l'y amener. 

— Il y est sans aucun doute, mais je ne sais pas où il 
deineure, attendu que je n'ai pas encore vu Cadoudal. 
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Je dois rencontrer notre général, demain 0Oir, 1^' sep- 
tembre, à l'entrée du Gours-la-Reine. 

— Et, après cette entrevue, tu t'empresseras, je sup- 
pose, de réunir les deux époux? 

— Après comme avant cette entrevue, Louise Mane* 
heu restera ici. 

— Vraiment? Je ne te croyais pas disposé à t'embar* 
rasser ainsi d'une femme. 

— Tu oublies que je joue un double rôle, et tu ignores 
que Fouché ne manque jamais de faire espionner ses 
espions. Si je m'avisais de conduire ou de renvoyer 
Louise chez Pierre Maneheu, nous serions suivis ou elle 
serait suivie, et, au bout de deux heures, la police tien- 
drait tous les fils de ]a conspiratioR . En veux4u la preuve ? 
Ma maison, je te Tai déjà dit, est surveillée en ce mo- 
ment même. J*ai reconnu à sa tournure un agent qui 
faisait semblant de regarder les boutiques dans la rue 
Saint-Honoré. 

— Diable ! je commence à regretter d'y être venu ; 
mais tu me permettras bien aussi de m'étonner que, sa* 
chant à quoi tu t'exposais, tu aies eu Tidée de donner 
rhospitalité à notre malheureuse amie. 

Liardot hésita un instant à répondre. 

— Je me regardais comme son obligé, dit-il enfin, et 
je m'étais juré à moi-même de la sauver. 

Saint-Victor ne put dissimuler un sourirOé 

— Prends garde, mon vieux camarade, dit-il d'un ton 
légèrement railleur. Louise est jeune, elle est belle ; tu 
viens de la tirer des griffes de Fouché, elle ne te mar« 
chandera pas la reconnaissance qu'elle te doit, et la re- 
connaissance se change quelquefois en un sentiment 
plus tendre. 

— Tu te trompes, répondit Liardot, la reconnais- 
sance n'a rien de commun avec l'amour, et, quand 
tu auras plus vécu, tu sauras que les femmes ai- 
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ment ceux qui les font souffrir et non ceux qui les sau- 
vent. 

— Ma foi ! c'est bien possible, s'écria gaiement le 
lieutenant de Georges. Mais^ en admettant que le cœur 
de Louise reste insensible, le tien n'est pas de bronze, 
que je sache, et tu as beau avoir cinquante ans... 

Il n'acheva pas ce discours qui eut le pouvoir de faire 
pâlir un homme dont le visage n'avait jamais trahi une 
émotion en présence de son jeune ami. liardot lui sai- 
sit le bras d'une main, et, de l'autre, lui montrant le 
portrait voilé qui pendait à la muraille : 

— J'ai aimé celle donl Timage est là, sous ce crêpe, 
lui dit-il d'une voix sourde, je l'ai aimée et je n'aimerai 
plus personne au monde, car je l'aime encore. 

Il se tut et il baissa la tète pour cacher deux grosses 
larmes qui roulaient sur ses joues basanées. 

— Pardonne-moi, mon vieil ami, murmura Saint- 
Victor, pardonne-moi d'avoir réveillé sans le vou- 
loir un douloureux souvenir de ton passé. J'avais 
bien entendu parler vaguement d'une sombre histoire 
où tu as été mêlé, mais dans la vie accidentée que 
je mène on a la mémoire courte, et j'avais oublié 
que... 

— Laissons cela, interrompit Liardot qui avait recou- 
vré son sang-froid. 

— Soit! reprit le jeune homme ; aussi bien est-ce une 
sottise de s'attendrir sur le passé et même sur le présent 
quand on joue sa tète à toute heure du jour et delà 
nuit. Et puis, ce n'est point à moi de te donner des con- 
seils. Je ne t'adresserai donc plus qu'une seule question. 
Gomment cette singulière situation finira- t-elle? 

— La femme de Pierre Maneheu restera chez moi jus- 
qu'à ce qu'il se présente une occasion pour lui faire 
quitter sous un déguisement, non-seulement cette mai- 
son, mais Paris et même la France. J'espère qu'elle 



260 LA JAMBE NOIRE 



pourra gagner TAngleterre où elle sera accueillie par 
nos amis. 

— Bon ! mais, dans ce cas, quel conte feras-tu à Fou- 
ché pour lui expliquer la disparition de Louise ? 

— Je lui dirai qu'elle a trompé ma surveillance et 
qu'elle s'est enfuie. Mais nous n'en sommes pas là. Fou- 
ché, je te l'ai dit, a le génie de son métier, et il ne 
donne jamais sa confiance qu'à moitié. Tu peux donc 
penser que toutes les allées et venues de Louise sont 
notées et que, si elle se montrait ailleurs qu'au marché 
des Innocents ou dans les boutiques . du quartier, elle 
aurait aussitôt un espion à ses trousses. 

Il y en a un surtout qui me hait, je ne sais pourquoi,, 
peut-être parce qu'il est jaloux de la faveur que son 
maître m'accorde. Celui-là, je le rencontre sans cesse 
sur mon chemin et j'ai presque la certitude qu'il fait de 
l'espionnage pour son compte afin de me dénoncer, si 
je lui en fournis le prétexte. Je te dis cela pour te mon- 
trer à quelles précautions je suis tenu et pour te rappe- 
ler que... 

— A propos, et l'officier de la gendarmerie d'élite, 
comment a-t-il pris la nouvelle du sort que tu as fait à 
sa prisonnière, par autorisation de l'ancien ministre 
de la police? 

— Le commandant Robert ne se permet point de 
critiquer les actes de ses supérieurs, et il considère Fou- 
ché, sinon comme son chef, du moins comme son supé- 
rieur dans la nouvelle hiérarchie inventée par Bona- 
parte ; mais je soupçonne qu'il n'a point approuvé la 
décision prise à l'endroit de Louise Maneheu, d'autant 
qu'il [n'est pas, à ce que je crois, resté indifférent aux 
charmes d'une si belle personne. 

— Je m'en doutais, s'écria Saint- Victor. Il ne l'aurait 
pas gardée de si près pendant le voyage, s'il n'eût pas 
été un peu amoureux d'elle. 
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' — C'est probable et nous avonç en lui un adversaire 
avec lequel il faut compter. Seulement, je ne le crois 
pas homme à s'abaisser jusqu'à faire la vue besogne de 
ces mouchards ; il n'a point naturellement l'âme basse et, 
de plus, il respecte trop son épaulette pour consentir à la 
compromettre. Les sentiments que je lui suppose pour 
la brigande du cap de Penly contribueront aussi peut- 
être à le rendre plus circonspect, car il a assez d'esprit 
pour comprendre qu'on ne saurait plaire à une femme 
en se déshonorant à ses yeux. 

— Oui, je crois comme toi que ce soldat n'est à crain- 
dre qu'en jase campagne et à la tête de ses gendarmes. 

— Quoi qu'il en soit, je me défie de lui comme des 
autres, et tu ne saurais imaginer de quelles embûches 
ma vie est semée. Je marche sur un terrain miné; je 
suis entouré de pièges et d'ennemis invisibles; il me 
faut calculer mes moindres démarches, donner toute mon 
attention aux objets les plus insignifiants. Tiens I il 
n'est pas jusqu'à ce chien que tu vois là qui ne soit pour 
moi un perpétuel sujet d'inquiétudes. - • 

— Comment cela ? demanda Saint- Victor en regar- 
dant Jacobin couché en travers de la porte par où sa 
chère maîtresse était sortie. 

— C'est bien simple. Fouché ne nous l'a laissé que 
dans l'espoir d'arriver par lui à découvrir les complices 
de Louise, s'ils sont à Paris. J'ai reçu l'ordre de sortir 
avec ce chien, qui me suit déjà assez volontiers, de le 
conduire dans les lieux publics où on suppose que 
les chouans peuvent se trouver, d'observer soigneu- 
sement les gens qu'il fera mine de reconnaître, et, au 
besoin, de le lâcher sur leur piste et de les chasser avec 
lui. 

— Ordre que tu te garderas bien d'exécuter, 

— Certes I Mais ce que je ne ferai pas, d'autres peu 
vont le faire. Du reste, je crois savoir que ce joli moyen 



262 LA JAMBE NOIHE 

I . __ m - ~ I I I 

d'espionnage a été suggéré à Fouché par le comman- 
dant Robert. 

— Parbleu ! cela ne m*étonne pas. Il n'a eu qu'à se 
louer déjà de ses relations avec ce chien trop intelli- 
gent. Figure-toi que, sans ce diable d'animal, nous au- 
rions eu deux fois, entre Dieppe et Paris, l'occasion de 
délivrer la femme de Pierre Maneheu, 

— Oui, elle m'a dit que le colporteur qui s'était ren- 
contré avec moi à la ferme du Bois-Guillaume avait 
tenté à deux reprises de l'enlever aux gendarmes, et, à 
la description qu'elle m'a faite de tes deux compagnons, 
j'ai reconnu sans peine Tamerlan et Malabry. Vous avez 
commis là de grandes imprudences et il ne serait pas 
bon que Cadoudal en fût informé, maili laissons ce qui 
est fait et parlons de ce qu'il reste à faire. De quelle fa- 
çon comptes-tu te tirer de l'embarras où tu t'es mis en 
te chargeant d'une inconnue et en l'amenant dans une 
maison où, tu dois bien le comprendre, elle ne peut pas 
rester? 

— Rester ici! Dieu m'en garde ! cher ami. J*aiune 
foule de choses à dire à cette charmante personne, des 
choses que je ne puis lui confier qu'en téte-à-téte. 

— Fou que tu es ! triple fou ! Où l'auras-tu, ce têle-à- 
tète? Ce n'est pas dans ton logement de la rue delà 
Montagne-Sainte-Geneviève, j'espère. Et quand tu pour- 
rais te le procurer ailleurs, où te conduira cette ex- 
travagante équipée? 

— Ecoute, Liardot, tu ne sais pas ce qui s'est passé et 
je vais te mettre a^ courant de mes faits et gestes, ainsi 
que de mes intentions, afin de te montrer qu'il n'y a 
dans toute cette histoire rien d'inquiétant pour moi, ni 
pour mes amis. J'étais allé ce soir au bal de Tivoli avec 
Tamerlan... 

— Première sottise 1 

^- Bah! il faut bien se divertir un peu. On n'en cons- 
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pire que mieux le lendemain, quand on s'est amusé la 
veille. J'étais donc allé à cetle fête qui a très-mal fini. 
Le feu a pris aux décorations du jardin. On a crié : 
Sauve qui peut! et tou^s ces imbéciles de Parisiens se 
sont précipités vers la sortie. J*ai perdu Tamerlan dans 
la bagarre ; mais, en revanche, j*ai ramené une pauvre 
jeune fille qui eût été certainepient écrasée, malgré mes 
efforts pour la protéger, si Malabry, par le plus grand 
des hasards, ne s'était trouvé ]à pour jouer des poings. 
Il en a même joué si vigoureusement qu'il a assommé 
un ou deux bourgeois. Bref, j'ai sauvé cette enfant, et je 
suis venu avec elle me réfugier chez toi jusqu'^à ce que 
je puisse la ramener chez elle. Je conçois que cela t'ait 
eontrarîé, mais je suis bien sûr que tu ne m'en garderas 
pas longtemps rancune. 

— Tu n'as pas besoin de t'excuser. Occupons-nous . 
plutôt du dénoûment de l'aventure où tu t'es jeté. Tu 
veux reconduire cette jeune femme à son domicile? 

— Oui, et je ne la reverrai jamais que là, si je dois la 
revoir. 

— Fort bien ! mais as^tu quelque idée de sa condi- 
tion ? sais- tu son nom? 

*• Ma foi! je n'ai pas eu le temps de le lui demander, 
car nous n'avons pas encore échangé dix paroles, 
mais je suppose qu'elle appartient à la bonne 
bourgeoisie. Elle était flanquée, au bal, d'une grosse 
commère qui n'avait pas précisément l'air d'une du- 
chesse, quoiqu'elle ait séduit Tamerlan, et qui était 
parée comme uqo châsse. J'ai entrevu aussi un 
homme chauve qui doit être le mari de cette mère Gi- 
gogne. 

— Ces braves gens sont inquiets de leur fille où de 
leur pupille, et ils ne manqueront pas de, faire des re- 
cherches poi;;- la retrouver. Ci'ois-moi, Saint- Victor, il 
est urgent da la leur rendre. Nous avons assez d'affaires 
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sur les bras. Dès que ta protégée sera revenue à elle, il 
faut que tu saches où elle demeure, afin de Vy ramener 
sur-le-champ. 

— Quoi! cette nuit? 

— Oui, cette nuit. Personne ne vous remarquera, tan- 
dis que, si tu attends le jour... 

La porte s'ouvrit doucement et Louise Maneheu pa- 
rut. 

— Eh bien? demanda vivement Saint-Victor. 

— Elle vient de se réveiller, répondit Louise Ma- 
neheu, et elle veut vous voir. 

— Ainsi, mon cher, tout peut s'arranger comme je le 
désire, dit Liardot. Tu n'auras pas de peine à décider ' 
cette jeune fille à te suivre, car elle doit souhaiter de 
rentrer chez ses parents le plus tôt possible. Pars avec 

^ elle sans tarder. 11 est au moins inutile que nous nous 
rencontrions ; c'est déjà trop qu'elle ait vu Louise. 

— Nous avons à peine échangé quelques paroles, 
murmura la fermière du Bois-Guillaume. 

— Tant mieux. Je voudrais qu elle ne gardât aucun 
souvenir de cette maison et de ceux qui l'habitent. Vous 
comprenez pourquoi, ma chère Louise? 

Louise fit un signe affirmatif qui montra au lieute- 
nant de Georges qu'elle sentait à merveille les dangers 
de sa propre situation. 

^- Donc, tu me promets de l'emmener au plus vite? 

— Tout de suite, si elle est en état de marcher, 
s'écria Saint- Victor. 

— Le court repos qu'elle vient de prendre lui a rendu 
ses forces, dit la femme de Pierre Maneheu. 

•— Alors, je suis tout prêt à l'escorter jusqu'à son do- 
micile. 

— Je te remercie et je te félicite de ta sagesse, reprit 
Liardot. Voici maintenant ce qu'il faut faire. Laisse 
croire à cette jeune fîdle que tu es ici chez toi et que 



LA JAMBE NOIRE 265 



Louise est ta servante. Seulement, ne lui dis pas où tu 
Tas transportée. Il est probable que, dans Tobscurité, 
elle ne remarquera ni le numéro, ni même la rue. Quand 
tu sortiras, aie soin de regarder si tu n'aperçois point 
de passants à tournure suspecte. Tu retrouveras sans 
doute Malabry au poste où tu Tas laissé. Envoie-le se 
coucher et ne t*attai*de pas à causer avec lui. Il y a une 
place de fiacres au coin de la rue de TArbre-Sec ; c'est 
tout près dlci, et si tu veux, avant une heure, tu seras 
sorti d'une scabreuse aventure et... pourquoi ne te 
le dirais-je pas?... tu auras fait une bonne ac- 
tion. 

Saint-Victor, qui n'avait pas dé grandes prétentions à 
Ja vertu, parut médiocrement flatté des éloges que son 
vieux camarade lui décernait par avance. Il avait déjà 
fait un peu la grimace quand Liardot lui conseillait de 
passer pour le maître de Louise Maneheu, car cette pré- 
tendue chambrière était beaucoup trop belle pour qu'il 
se souciât de la présenter comme telle à la charmante 
inconnue du bal de Tivoli. 

Les femmes, quand ella^ veulent bien se laisser ai- 
mer, voient partout des rivales, et il comptait bien que 
celle-là accueillerait favorablement ses hommages. Il 
était, dans tous les cas, décidé à les lui ofirir, car elle 
lui inspirait déjà un sentiment très-vif, mais d'une na- 
ture toute nouvelle pour lui qui n'était point habitué à 
prendre l'amour au sérieux. C'était une sympathie mê- 
lée d'estime, un entraînement contenu par le respect 
qu'impose aux galants les plus hardis l'attitude réservée 
d'une jeune fille. En un mot, il souhaitait ardemment 
l'occasion d'exprimer sa passion, et il espérait la faire 
partager à celle qui en était l'objet, mais il ne se sentait 
nullement porté à abuser des avantages qu'il devait au 
hasard d'un grand service rendu. 
. — Je vais suivre tçg instructions de point en point, 



266 LA JÂMBB NOIRE 

dit-il à son vieil ami. Indique-moi seulement où et ^ 
qaand je pourrai te revoir. 

— Ici et dès demain, si tu veux, répondit Iiai*dot. Je 
dois rencontrer Georges dans la soirée et je ne rentrerai 
que vers onze heures, mais je t'attendrai toute la nuit, 
car j'aurai très-probablement des ordres du général à te 
transmettre, et d'ailleurs je serai bien aise de savoir 
comment a fini ton aventure. Il vaut mieux que tu 
ne viennes pas chez moi pendant la journée, d'abord 
parce que je la passe presque tout entière dans les bu- 
reaux de Fouché, et ensuite parce qu'il serait dangereux 
de montrer ta figure à certaines gens qui se promènent 
souvent aux abords de cette maison. 

*— A demain donc, dit Saint* Victor, tu peux compter 
sur ma prudence. 

Et, après avoir serré la main de Liardot, il prit celle 
de Louise et y déposa un baiser respectueux, avant 
qu'elle eût le temps de la retirer. 

La porte de la chambre où on l'attendait s*ouvrait à 
deux pas de celle du vieux chouan, et le couloir était 
éclairé comme l'étaient, du reste, toutes les pièces de 
l'appartement, car, pour prévenir les surprises, il y avait 
toujours beaucoup de lumière chez le faux Sourdat. 
Saint- Victor n'eut donc pas besoin que la femme de 
Pierre Maneheu l'accompagnât, et, la laissant en tète-à- 
tête avec Liardot, il s'en alla, sur la pointe du pied, 
heurter discrètement chez. sa protégée. 

— Entrez, dit une voix émue. 
Il entra, et il ftit ébloui. La jeune fille était debout. 

et la vive clarté d'une lampe suspendue au plafond 
tombait en plein sur son visage. Il n'avait pu que 
l'entrevoir, aux lueurs fausses des verres de cou- 
leur et du feu d'artifice. C'était la première fois qu'il 
la contemplait dans tout l'éclat de sa merveilleuse 
beauté. 
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La pâleur qui couvrait encore ses traits n*avalt fait 
qu'ajouter au charme de sa physionomie douce et fière, 
et ses grands yeux cernés par la fatigue brillaient 
comme deux diamants noirs. Elle avait déjà réparé de 
son mieux le désordre de sa toilette terriblement frois- 
sée dans Todieuse mêlée de Tivoli, et il n*y paraissait 
presque plus, car les femmes les moins coquettes sa- 
vent à merveille tirer parti d'une robe déchirée et d'un 
chàle en lambeaux Cependant» quand elle vit apparaître 
son sauveur, elle rougit et, par un mouvement de pu- 
deur instinctive, elle ramena sur sa poitrine les débris 
de son écharpe. 

«— Pardonnez«moi, mademoiselle, dit Saint-Victor 
avec une aisance parfaite ; pardonnes-moi de me pré- 
senter chez vous, alors que vous devez être à peine re- 
mise d'une terrible fatigue. Je ne me serais pas permis 
de troubler votre repos, si on ne m'avait averti que vous 
désiriez me voir. 

— Oui, monsieur, dit la jeune fille sans trop d'em- 
barras, je désirais vous voir pour vous remercier. Je 
vous dois la vie et je n'oublierai jamais que, sans vous, 
sans votre courageux dévouement... 

-^ Oh I je vous en supplie, interrompit le lieutenant 
de Georges, ne me rappelez pas cette affreuse bagarre 
qui m'a fait un instant trembler pour vous, et laissez- 
moi vous dire que vous ne me devez pas de reconnais- 
sance, car je suis déjà trop payé, puisque je puis vous 
exprimer librement les sentiments que vous m'inspi- 
rez. 

Un geste de la ressuscitée coupa court à cette décla- 
ration qu'en toute autre circonstance Salnt-Viclor aurait 
beaucoup mieux tournée. La très-sincère et très-pro- 
fonde émotion qu'il éprouvait paralysait ses moyens de 
séduction et le condamnait, bien malgré lui, à se servir 
de formules aussi respectueuses que banales. 
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— Monsieur, dit d'un ton ferme la charmante enfant 
qui retrouvait son sang-froid à mesure qu'il perdait le 
sien, j'espère être à même de vous prouver bientôt que 
j'apprécie la délicatesse de votre conduite, mais en ce 
moment j'ai encore une grâce à vous demander. 

— Parlez, mademoiselle, et, je vous le jure, quoi que 
vous désiriez... 

-r Je vous prie de me laisser partir. Les personnes 
que j'avais accompagnées à la fête de Tivoli doivent 
être dans l'anxiété, si tant est qu'ilnae leur soit pas ar- 
rivé malheur, car moi-même ^e suis très-inquiète sur 
leur compte, et j'ai hâte de les rejoindre. 

Tout en expnmant ce désir très-naturel, la jeune fille 
regardait Saint- Victor et cherchait à lire ses Intentions 
sur sa figure. Il ne chercha point à abuser de son em- 
barras. 

— Mademoiselle, lui dit-il doucement, j'allais vous 
proposer moi-même de quitter cette maison et je com- 
prends à merveille votre empressement, mais vous com- 
prendrez aussi que je ne saurais vous laisser seule dans 
jes rues de Paris à cette heure de nuit. Veuillez donc me 
permettre de vous accompagner. 

— Merci, monsieur, ce serait abuser de votre obli- 
geance, et je ne puis accepter. 

— Pardon 1 s'écria gaiement Saint- Victor, il me sem- 
ble que vous n'avez pas le droit de me refuser. J'ai mes 
droits de sauveur, et j'y tiens. Tant que je ne vous au- 
rai pas remise aux personnes qui ont le bonheur de vous 
toucher de près, ma tâche ne sera pas terminée. 

— Mais, monsieur, j'habite en ce moment une mai- 
son de campagne... fort loin d'ici, murmura la jeune 
iiile visiblement touchée de ce langage presque paternel 
et de ces procédés discrets. 

— Quoi î vous demeurez hors de Paris et vous pré- 
tendez rentrer chez vous sans un défenseur l Ah! 
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mademoiselle, vous ne me croyez certainement pas ca- 
pable de soufirir cela ! 

— Je sais, monsieur, que vous êtes le plus généreux 
des hommes, et j'ai en vous une confiance absolue, 
mais... 

— Point de mais, je vous en prie. Nous allons retrou- 
ver dans la rue un brave garçon qui nous a donné un 
bon coup de main au plus fort de la mêlée et qui va 
nous procurer un fiacre. 

— Oui, je me souviens... Il m*a dégagée au moment 
où je perdais la respiration et il vous a aidé à me soute- 
nir. 

— Précisément. Il ne paie pas de mine, mais il a la 
force d*un ours et la fidélité d*un caniche, et il noua 
escortera au bout du monde, si je le lui commande. 

— Monsieur, je suis prêta à vous suivre, dit résolu- 
ment la jeune fille. 

* La certitude de ne pas voyager en tête-à-tête avec 
un inconnu contribua sans doute à la décider, et cette 
intention n'échappa certes pas à Saint-Victor; mais, 
comme il était suffisamment pourvu d'amour-propre, il 
l'interpréta tout à son avantage, et il n'avait pas tort ; 
car, si sa protégée redoutait un peu sa compagnie, c'est 
qu'elle se sentait attirée vers lui par une sympathie des 
plus vives. 

— Venez, mademoiselle, dit Saint- Victor en lui of- 
frant la main, car l'usage de donner le bras aux femmes 
n'était pas encore très-répandu, même parmi ceux qui 
se piquaient de suivre les coutumes du grand monde. 

La jeune fille lui wOnfia le bout de ses doigts effilés 
et se laissa conduire jusqu'à la porte de l'appartement, 
sans dire un seul mot, quoiqu'elle eût peut-être bien en- 
vie de savoir chez qui on l'avait ame.^ée et surtout qui 
était la bonne et belle personne dont • He venait de re- 
cevoir les soin9* 
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Liardot et Louise Maneheu la laissèrent partir sans 
manifester leur présence et Jacobin lui-même, qui fai- 
sait volontiers à ses amis des adieux bruyant», Jacobin 
s'abstint d'aboyer. Les hôtes de passage du faux Jacques 
Sourdat gagnèrent donc l'escalier sans voir ni entendre 
personne. 

Il était fort obscur et fort incommode œt escalier 
d'une vieille maison de la rue des Prouvaires, et plus 
d une fois la protégée, pour ne pas trébucher sur les 
marches déjetées, fut obligée de s'appuyer sur le pro- 
tecteur un peu plus qu'elle ne l'aurait voulu. Mab Saint- 
Victor s'était volontairement condamné au respect et, 
si l'aventure ne tournait pas tout à fait comme il l'espé- 
rait, il en avait pris son parti, et il se résignait sans trop 
de regret à jouer un rôle qu'en toute autre occasion il 
aurait trouvé assez ridicule. 

Le jeune couple arriva sans accident d'aucune sorte 
au bas des degrés et, dès que le lieutenant de Cadoudal, 
après avoir parcouru l'étroite allée qui débouchait dans 
la rue, avança la tète afin de voir s'il n'apercevait rien de 
suspect, Malabry sortit du poste où il s'abritait, et tra- 
versa rapidement la chaussée pour venir à lui. 

— Te voilà enfin I dit-il avec humeur ; c'est bien heu- 
reux, je commençais à croire que tu allais me laisser en 
faction toute la nuit. Il parait que tu te plaisais là-haut; 
mais moi, je ne m*amusais pas ici, et, si je n'avais pas 
rossé pour me distraire un homme qui est venu me re- 
garder sous le nei d'un peu trop près... 

— Pas si haut, interrompit Saint-Victor. Veuillez 
m'attendre un instant, mademoiselle, ajouta-t-il en 
se retournant vers la jeune fille qui se tenait derrière 
lui et que Malabry n'avait pas pu apercevoir, j'ai quel- 
ques ordres à donner à ce brave garçon. 

Et, sautant aussitôt dans la rue, il saisit le vieusc: 
chouan par le bras et l'entraîna un peu plus loin. 
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— Quand oesseras-tu de grogner comme un dogue en 
furie? lui demanda-t-il vivement. 

— Si je grogne, c*6st qUe je n*ai pas sujet d'ôtre con-* 
tent» nom d'un êleul 

— Aide-moi plutôt à^ trouver une voiture pour recon* 
duire cette jeune fille chez elle* 

- -~ Comment! elle est là! tu la traînes eûeoreavec 
toi! 

— Je ne pouvais pas la laisser chez Flear-de*Ro8e« 

— Pourquoi? tu me Pavais promis, et... 

— Pour des raisons qu'il serait trop long de t*expli- 
quer. Fleur-de-Rose n'est pas seul chez lui. 

— Je le sais bien» puisque je l'ai vu passer tout à 
l'heure et entrer dans sa maison avec un chien que j'ai 
parfaitement reqonnu, le chien de la femme à Pierre 
Maneheu. 

' — Ahl tu as vu... 

— Gomme je te vois. Il est même venu mé flairer dans 
mon coin, l'animal enragé. Tu sais qu'il ne m'aime pas 
depuis l'affaire de l'auberge de Forges, et il m'aurait 
sauté à la gorge si Fleur-de-Rose ne l'avait sifflé. Et il u 
été cause qu'un particulier qui venait du côté de la rue 
Sain t-Honoré s'est mis à fureter dans ma guérite, c'est-à- 
dire sous le porche oit je me tenais. 

- «- Et tu l'as battu, cet homme? 

— Oh 1 une demi-douzaine de coups de poing et deux 
oo trois coups de pied. U n'en a pas demandé davan- 
tage et il court encore. 

— Oui, pour aller chercher du renfort dans quelque 
poste de police. Tu as rossé, sans le savcnr, un agent de 
Fouché. Fleur*de-Rose l'a reconnu en passant. 

— Nom d'un bleui si j'avais su, je l'aurais achevé. 

— Il n'aurait plus mcuiqué cela I tu aurais hor- 
riblement compromis notre ami qui demeure en face, 
tandis qu'en te contentant de lui distribuer quelques 
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bourrades tu lui as laissé croire qu'il a eu tout simple- 
ment maille à partir avec un ivrogne. Mais je ne m'y fie 
pas; il peut fort bien revenir, et il nous faut partir à 
rinstant même, si nous ne voulons nous exposer à être 
arrêtés. De quel côté a-t-il pris ? 

— Il a couru du côté de la rivière. 

— Boni nous allons donc remonter vers Saint-Eusta- 
che. Tu marcheras devant et tu arrêteras le premier 
fiacre qui passera. 

— Demeure-t-elle loin, ta princesse ? 

— Oui. Hors de Paris... à la campagne. 

— Oh ! bien, alors, c'est inutile de chercher une voi-* 
ture. Il est près de minuit et un fiacre ne consentira ja- 
mais à passer la barrière à cette heure-ci. 

— Cherchons toujours. Avec un loui? de vingt-quatre 
livres on obtient bien des choses d'un citoyen co- 
cher. 

Malabry haussa les épaules et grogna sourdement, 
mais il s'achemina vers l'église dont on apercevait Té- 
noi'me masse au bout de la rue. 

Saint- Victor revint à l'allée où la jeune fille l'attendait 
avec une certaine anxiété. 

— Excusez-moi, mademoiselle, lui dit-il, je donnais 
mes instructions à ce garçon ; il va tâcher de nous pro- 
curer une voiture, et, dès qu'il en aura rencontré 
une... 

— Pourvu que la distance n'effraie pas le cocher, mur* 
mura la belle inconnue. 

— C'est donc bien loin? Et oserai-je vous demander 
où je dois avoir le bonheur de vous ramener? 

La réponse se fit attendre quelques secondes, proba- 
blement parce qu'elle embarrassait un peu celle à qui 
on l'adressait. 

— Mais qu'importe la longueur du trajet? reprit aussi- 
tôt Saint- Victor. Ce n'est pas moi qui me plaindrai de sa 
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durée et je me charge de décider un fiacre à Tentre- 
prendre. Venez, mademoiselle, * et ne craignez pas 
de vous appuyer sur moi... le pavé est si mau- 
vais. 

La jeune fille se mît à marcher à côté de lui, mais elle 
ne profita point de Tappui qu'il lui offrait. Il était clair 
que le ton honnête et les manières respectueuses de son 
chevalier ne la rassuraient qu'à demi, et que, si elle ac- 
ceptait une escorte masculine, c'est qu'il lui eûtétédiifij 
ciie de faire autrement. 

La rue des Prouvaires était fort peu fréquentée à cette 
heure tardive, et on arriva jusqu'au porche latéral de 
Saint-Ëustache sans rencontrer personne. Ce quartier 
ne ressemblait guère alors à ce qu'il est aujourd'hui, car 
la construction des nouvelles halles centrales Ta com- 
plètement bouleversé. En ce temps-là, il était surtout 
habité par de petits rentiers qui se couchaient de bonne 
heure, et il ne commençait à s'animer qu'un peu avant 
l'aube, quand les maraîchers arrivaient avec leurs char- 
rettes au marché des Innocents. 

Malabry s'était planté au bout de la rue, regardant à 
droite et à gauche et surtout prêtant l'oreille dans 
l'espoir d'entendre le roulement d'une voiture attardée. 
Au moment où le jeune couple resté en arrière rejoi- 
gnait son éclaîreur, un bruit de ferrailles annonça pré- 
cisément l'approche d'un véhicule dont il était difficile, 
au son qu'il rendait en marchant, de déterminer 
l'espèce. A en juger par les grincements et les craque- 
ments bizarres qui accompagnaient les éclats de voix du 
conducteur, cela tenait à la fois du fourgon et de la 
chaise de poste. Il y avait surtout un certain tapotement 
régulier,, produit par le balancement de la caisse, qui 
était tout à fait caractéristique. 

Bientôt la voiture, cause de ce fracas, tourna le coin 
cie la rue Montmartre et se dirigea d'un train médiocre- 
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ment accéléré vers Fangle où Thercule venait de se 
mettre en sentinelle. 

Cette voiture était un couam, c^est-à-dire une espèce 
de carriole à trois banquettes dont la génération pré* 
sente n'aurait aucune idée si Carie Yernel ne Tavmt re- 
présentée dans une estampe, bien connue des amateurs 
et qu'on rencontre encore asses souvent aux étalages 
des marchands de gravures du quai Voltaire. 

Gda tenait à la fois du cabriolet parisien et da 
corricolo napolitain. Une caisse ventrue et invariable- 
ment peinte en jaune serin, haut perchée sur deux 
roues immenses , constituait le fond nième de ce 
mode primitif de locomotion, mais à ce fond s'a- 
joutaient tant de sièges accessoires que tes voyageurs 
assis dans l'intérieur n'étaient presque jamais les 
plus nombreux. On en entassait d'autres en lapmSf 
c'était le terme consacré, sur le siège du cocher, sur 
l'arrière, diraient les marins, voire méipe sur les 
brancards. Il ne faudrait pas jurer qu'aux grands 
jours de la foire de Saint-Gloud on n'en vit quelques- 
uns installés à califourchon sur le dos étique de la mal- 
heureuse rosse condamnée a traîner cette étrange car- 
rossée. 

Les coucous^ comme toutes choses de ce bas monde, 
même les plus laides et les plus incommodes, avaient 
leur raison d'être, surtout à une époque où les moyens 
de transport rapide manquaient absolument, et, sous le. 
Consulat, les Parisiens n'en faisaient pas fi. Leur déca« 
denoe commença plus tard, en même temps que rétablis- 
sement des diligentes, des obligeante^, des vigilantes et 
autres coiTespondances de banlieue. L'ouverture du 
chemin de fer de Saint-Germain, en 1837, leur porta le 
dernier coup. 

Il convient d'ajouter que les coucous, voitures démo- 
cratiques par cxccUencc, furent les précurseurs des om- 
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nibus, inventés beaucoup plus tard, car ils posèrent le 
principe du transport en commun. Seulement, au lieu de 
partir à heure fixe^ ils attendaient pour se mettre en route 
queleur chargement fût complet. Us stationnaient princi- 
palement sur la place delà Concorde et sur la place de la 
Bastille, et il n'était pas peu récréatif d'entendre les 
conducteurs racolant les voyageurs avec accompagne- 
ment des facéties traditionnelles : On demande un la* 
pin! Encore un pour Seeauxi 

— - Un coucou l c'est le ciel qui nous Tenvoie, s'écria 
Saint-Victor. 

Il savait que ces cairioles desservaient spécialement 
les environs de Paris et il espérait décider sans peine 
la conducteur à le voiturer malgré l'heure avan-* 
cée. 

— Hé I cochei', cria Malabry qui vint se planter au 
B^ilieu de la chaussée, de façon à barrer le passage au 
ttmcouj veux-tu gagner une course, pour finir ta jour^ 
née? 

Le cheval ne demandait pas mieui que de souffler et 
il s'arrêta court. 

— Ma journée est finie, dit le conducteur, et vous me 
donneriez douze francs que je ne vous conduirais pas, 
vu que Tricoteuse a encore quatre lieues à faire pour 
rentrer à l'écurie. 

^- Et si je te donnais le double? demanda Saint-Vic- 
tor en s'avançant à son tour. ^ 

-^ J'accepterais peut-être ; mais je ferais une bêtise, 
ear Tricoteuse crèverait pour sûr et elle vaut bien vingt 
écus. 

Le jeune chouan ouvrait la bouche pour ofl'rir les 
vingt écus, mais l'homme ajouta : 

— Pourtant, si vous alliez du c6té de chez nous, ja 
vous mènerais tout de môme. 

— Où est-ce, chez vous? 
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— Je reste sur la route de Marly, entre Bougîval et 
Louveciennes. 

Saint-Yictor n'était pas de première force sur la topo- 
graphie de la banlieue et il se retournait déjà vers sa 
protégée pour la consulter, quand elle lui dit à demi- 
voix : 

-^ C'est précisément le chemin qui passe devant la 
maison, entre Rueil et Bougival. 

— Voilà qui se trouve à merveille, s'écria-t-ii ; co- 
cher, lu auras tes vingt-quatre livres si tu nous mènes à 
Reuil, sans t'arrèter. 

— A Rueil? oh 1 alors, c'est une autre affaire. Trico- 
teuse en aura sa charge, puisque vous êtes trois ; mais 
quand elle sent l'écurie, elle va toujours. Et puis votre 
particulière ne doit pas peser lourd. Montez, bour- 
geois. 

L'offre de grimper dans un pareil sabot n'avait rien 
de tentant pour une jeune fille accoutumée sans doute 
à des moyens de transport plus doux, mais on n'avait 
pas le choix, et la charmante fugitive du bal de Tivoli 
fit sans hésiter Tascension, avec l'aide de Saint-Yictor 
qui vint prendre place à côté d'elle sur la banquette du 
fond. Malabry s'installa près du cocher qui sangla les 
côtes de sa jument d'un coup de fouet proportionné à 
l'importance du prix convenu. 

La pauvre bête partit au trot, à ce trot machinal des 
chevaux destinés à prendre prochainement le chemin de 
l'abattoir, et le coucou commença à se bedancer sur ses 
ressorts rouilles, avec un bruit de chaînes agitées. Ses 
mouvements rappelaient ceux d'un navire; rien n'y 
manquait, ni le tangage, ni le roulis, ni même les cra- 
quements mélancoliques qui, en mer, par un gros 
temps agacent si foit les passagers couchés dans leurs 
cabines. 

— Jesui« onf us, mademoiselle, dit Saint-Victor, de 
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n^avoir pu vous offrir une voiture un peu mieux suspen- 
due, mais vous avez manifesté si vivement le désir de ne 
pas différer votre voyage... 

— Ohl monsieur, je suis encore trop heureuse, 
s^écria la jeune fille, et je crois que j'aurais trouvé la 
force de faire la route à pied, plutôt que de laisser dans 
rinquiétude les personnes qui m'accompagnaient au 
bal... 

— Je me félicite de vous aider à les rassurer promp- 
tement, et j'ai quelque mérite à cela, car ce départ si 
précipité coupe court à toutes mes espérances... A 
moins cependant, que vous ne me permettiez de vous 
revoir. 

— M"' Desrosiers sera charmée de vous recevoir, 
monsieur, ne fût-ce que pour vous remercier de m'avoir 
sauvé la vie. 

— Mme Desrosiers? Cette dame en robe jaune que 
nous avons perdue dans la bagarre de Tivoli? 

— Oui, monsieur. 

— Votre tante, sans doute? 

— Non, dit la jeune personne avec quelque embarras, 
mon amie. 

— Et vous habitez chez elle? demanda Saint-Victor 
assoE surpris. 

— J'habite la même maison qu'elle. 

— Excusez mon indiscrétion, mais il y a entre vous 
une telle différence d'âge... Je ne pouvais guère prendre 
cette respectable dame que pour une tante, car elle vous 
ressemble trop peu pour être votre mère, et... 

— Je suis orpheline, monsieur, dit gravement l'incon- 
nue, et il ne me reste d'autre proche parent qu'un frère 
qui, ne pouvant être toujours près de moi, m'a confiée 
à nos excellents amis, M. et M"" Desrosiers. 

— Mais je crois avoir aperçu aussi M. Desrosiers à la 
fête. 

46 
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-^ Il y était, en efiet ; et c'est même ce qui me rassure 
un peu sur le sort de mon amie. 

— Alors, je puis espérer qu'il ne s'opposera pas non 
plus ft ce que je revienne prendre des nouvelles de sa 
femme et des vôtres^ mademoiselle? 

— Il sera certainement heureux de savoir à qui je 
dois de la reconnaissance. 

Il y avait une question enveloppée dans cette réponse 
évasive, et Saint- Victor sentit qu'il était temps de sortir 
de l'incognito qu'il avait gardé jusqu'à présent. Non 
qu'il eût la moindre envie de dire son véritable 
nom, mais il n'était jamais à court d'inventions et il en 
avait une toute prête, celle qu'il avait déjà servie au 
commandant de la gendarmerie d'élite. 

*— Mademoiselle, dit-il avec un aplomb superbe, 
vous me rappelez fort à propos qu'avant de sollici- 
ter la faveur de vous revoir, j'aurais dû commencer 
par me présenter, comme disent les Anglais. Je me 
nomme Charles Valréas, j'ai vingt-neuf ans, je possède 
une fortune indépendante et je suis absolument libre de 
mes actions, car je n'ai pas un parent sur la terre. 

La jeune fille ne répondit que par une incliniason de 
tête à cette déclaration d'état-civH, qui contenait d'ail- 
leui's à peu près autant de mensonges que de mots; 
mais à la clarté fugitive d'un réverbère qui vint illumi- 
ner l'intérieur du coucou^ Saint- Victor crut lire sur sa 
figure qu'elle l'accueillait avec un vii plaisir. Il espérait 
bien aussi un peu qu'elle allait le récompenser en se 
nommant à son tour; mais elle resta silencieuse et il 
crut prématuré d'insister. Que lui importait, en effet, le 
nom de cette charmante personne, puisqu'il était main- 
tenant assuré de la revoir? Avec son imagination vive, 
il n'en fallait pas tant pour qu'il se forgeât une féli- 
cité imaginaire. 

— Ma conquête, pensait-il, doit être une petite 
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bourgeoise et ces ridicules époux Desrosiers iw seront 
pas bien gênants. J'aurai donc toute facilité pour faire 
ma cour, et je me flatte que mes hommages ne seront 
pas dédaignés. 

Sur ce dernier point, Saint-Victor ne se trompait 
guère, car il avait fait, sur sa compagne de voyage, une 
très-vive impression. Mais il ne pouvait pas non plus se 
dissimuler qu'il n'avait de chance d'être agréé qu'en affi- 
chant d'honnêtes intentions, et cette perspective ne le 
rebutait nullement. Il ne raisonnait jamais contre les 
entraînements de son cœur, et son cœur était pris. Il se 
dit même qu'il convenait de commencer, dès à présent, 
son apprentissage de modestie, et que, plus il se mon- 
trerait réservé pendant le voyage, plus la jeune fille lui 
en saurait gré. C'est pourquoi il s'abstînt d'insister pour 
obtenir la promesse formelle d'une entrevue, assuré 
qu'il était (^e sa discrétion serait récompensée plus 
tard. Il se tut donc, et, comme la belle inconnue ne ju- 
gea pas à propos de l'interroger, la conversation tomba 
tout à fait. 

Cependant, le coucou cheminait, lentement, il est vrai, 
mais de ce train uniforme et continu qui est l'allure ha- 
bituelle des vieux chevaux de louage, et de cahots en 
cahots, l'abominable carriole avait passé la barrière et 
roulait maintenant sur l'avenue de Neuilly. Le conduc- 
ieur, animé par l'espoir de palper bientôt quatre écus 
àe six livres, sifflait joyeusement et adressait de temps 
à autre quelques paroles d'encouragement à Trico- 
teuse. 

— Sommes-nous encore loin ? lui demanda Malabry 
qui n'avait pas ouvert la bouche depuis qu'il s'était juché 
sur le siège extérieur. 

— Deux petites lieues et tout pavé, répondit l'homme. 
Tricoteuse vous enlèvera ça en moins d'une heure et de- 
mie. C'est une fameuse bùtu, allc^! clh* n'avait guère 
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plus de sept ans quand je V ai aclietée, en germinal an II, 
d'un aristocrate qui voulait émigrer et que le Comité a 
fait raccourcir deux mois après. 

— Non d'un bleu I elle va sur ses dix-sept ans, alors. 
Mais, sans vous commander, pourquoi donc Fappelez- 
vous Tricoteusef 

— Je m'en vas vous dire» c*est que ma défunte en 
était des Tricoteuses, et ça me fait penser à elle. 

— Ah 1 votre femme tricotait? 

-" Oui. Elle passait toutes ses soirées au club des Ja- 
cobins et elle y portait son ouvrage. Oh ! c'était une pa- 
triote finie. Mais, à mon tour, sans vous commander, 
pourrait-on savoir pourquoi vous jurez par : nom d'un 
bleu? 

— Peuhl je n'en sais rien. C'est une vieille habitude. 
Est-ce que ça vous gène? 

— Moi! ah! bien ouil Je me moque de lout, vu que 
je suis un vieux sans-culotte. 

— Gomme votre défunte, dit entre ses dents Mala-. 
bry. 

— Hél hél farceur, ricana le cocher; mais pourquoi 
donc que je m'en cacherais d'être sans-culotte, puisque 
nous sommes sous la République une et indivisible. Hue I 
Tricoteuse! 

Saint- Victor poussa Malabry par derrière pour l'en- 
gager à ne pas prolonger ce dialogue et il se promit de 
faire lui-même attention à ses paroles. Ce conducteur 
sans-culotte ne lui inspirait qu'une médiocre confiance, 
et il crut môme deviner que la jeune fille partageait ses 
appréhensions, car il avait senti tressaillir son bras qui 
touchait le sien. 

Cependant le voyage se poursuivit sans incident. Le 
coucou passa le pont de Neuilly, tourna sur ta gauche au 
rond-point de Courbevoie, et, laissant Nanterre à droite, 
entra dans le long village de Rueil. Les habitants dcco 
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paisible lieu dormaient profondément et le passage du 
véhicule jaune ne provoqua d'autres manifestations que 
des aboiements de chiens de garde réveillés par le bruit 
grinçant des roues. Saint-Victor pensa que le moment 
était venu de demander à la jeune fille à quel endroit 
du chemin elle désirait s'arrêter. 

U avait d'autant plus envie de lui adresser cette 
question indispensable que le silence commençait 
à lui peser. Par un sentiment de discrétion qui 
n'était pas exempt de calcul, il s'était imposé la loi 
de ne pas fatiguer de demandes sa charmante compa- 
gne, et, comme elle paraissait elle-même peu désireuse 
de causer, toute conversation avait cessé dans. la voi- 
ture. 

La profession de foi révolutionnaire du conducteur 
avait contribué aussi à décider les voyageurs à gar- 
der le silence. Malabry lui-même ne disait plus un 
mot au maître de Tricoteuse, et il le regardait souvent 
de travers. Il est probable qu'en tout autre circons- 
tance, le sans-culotte aurait passé un mauvais quart 
d'heure; mais Malabry savait modérer au besoin ses 
passions et il n'assommait les bleus qu'à bon es- 
cient. 

Le coucou suivit dans toute sa longueur la rue princi- 
pale de Rueil et sortit du village au trot le plus allongé 
de la jument contemporaine des jacobins qui commen- 
çait à sentir le voisinage de l'écurie. 

— Si je ne me trompe, mademoiselle, dit enfin Saint- 
Yictor, nous approchons de la maison de campagne que 
vous habitez. - 

Il eut soin de ne pas parler très-haut, jugeant inutile 
de mettre l'affreux cocher au courant des projets de la 
jeune fille. Cet homme était du pays et ne manquerait 
pas de bavarder sur ce voyage nocturne d'une belle 
demoiselle en compagnie de deux inconnus. 
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On lui répondît sur le même ton, et en montrant le 
cAté gauche de la route : 

— C'est ici, monsieur. 

— Quoil ce grand mur... 

— Est celui du parc. 

— Et cette large grille que j'aperçois là-bas... 

— C'est rentrée principale, mais... je désirerais ne 
pas m'y arrêter, dit avec embarras la jeune fille. 

— Yo8 désirs, mademoiselle, sont des ordres pour 
moi. 

-— A oette heure de nuit, et en cet équipage, je crain- 
drais... 

— 'Les commentaires du concierge. Je conçois cel£|. 
Veuillez donc me dire à quel endroit vous souhaitez de 
descendre. 

— 11 y a plus loin, à l'extrémité du mur, une petite 
porte dont j'ai la clef. 

— Fort bien. Tous me la montrerez en passant et je 
n* arrêterai le conducteur qu'à une centaine de pas au- 
delà. Il vaut mieux que ce manant ne sache pas où vous 
demeurez. 

— Je vous remercie, monsieur. 

Le coucou roulait toujours et, sur cette route assez mal 
entretenue, ses ressorts craquaient si fort que le bruit 
couvrait les voix et que le cocher n'entendit pas un mot 
de cette courte conversation. 

Saint- Victor regardait l'interminable mur, la supei'be 
grille et les arbres majestueux de ce parc et il s'étonnait 
que M"® Desrosiers et sa jeune amie fussent si royale- 
ment logées. Cette découverte dérangeait un peu ses 
calculs et il s'en voulait à lui-même de s'être si lourde- 
ment trompé sur la condition de ces dames en les pre- 
nant pour de simples bourgeoises. Mais il ne parvenait 
point à deviner à uelle catégorie sociale elles apparie- 
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naient, car oe parc princier et la robe jaune de la grosse 
commère tant admirée par Tamerlan lui faisaient reffet 
de deux termes inconciliables d'un problème inso- 
luble. 

Il faut dire qu'il connaissait fort mal les environs de 
Paris et que l'aspect de cette magnifique résidence 
n'éveillait en lui aucun souvenir. Le conducteur en sa- 
vait plus long, car il dit tout à coup en la désignant du 
bout de son fouet : 

— En v'ià une cassme qu'on ferait bien de brûler! 

— Il paraît que tu en veux au bourgeois qui loge 
là-dedans, grommela Malabry. 

— Si je lui en veuxl Un scélérat d'aristocrate qui n'a 
servi la République une et indivisible que pour mieux 
lai tordre le cou I Ab I je vous en réponds, que je lui en 
veux. Tenez! des fois, en passant par ici avec Trico- 
teuse, je le vois par-dessus le mur, qui se promène les 
mains derrière le dos, avec sa face de papier mûchô, et 
il me prend des envies de lui envoyer un coup de fa- 
sil. 

La jeune fille tressaillit, et Saint-Victor, qui s'en aper- 
çut, se disait : 

— Il parait qu'elle s'intéresse fort au maître du châ- 
teau. Mais, à coup sûr, ce n'est pas du sieur Desrosiers 
que veut parler ce drôle. A qui en a-t-il? Du diable 
5i je m'en doute! 

— Comment l'appelles-tu ce brave aristocrate? de- 
manda Malabry, entraîné par sa sympathie pour u|i 
Lomme qui tordait le cou à la République, 

— Gomment ! vous ne le savez pas? 

— Ma foi! non. 

— C'est riiomme de brumaire, dit le sans-culotte, d'une 
voix caverneuse. 

— Qui ça, l'homme de brumaire? demanda le vieux 
chouan, peu familiarisé avec celte désignation. 
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— Bonaparte, pardi I Le premier consul, comme il a 
laudace de se faire appeler. 

— Gomment! c'est là qu'il demeure ! 

— Oh! pas toute Tannée. Il se la passe douce, allez! 
riiiver aux Tuileries, Tété ici ou à Saint-Gloud. C'est 
comme sous le tyran Gapet. Et dire que c'est le pauvre 
peuple qui paye tout ça! 

— Le fait est que ce n'était pas la peine de chan* 
ger de gouvernement, dit Saint-Victor que ce dia- 
logue intéressait singulièrement. Alors, cocher, cette 
belle habitation, c'est la Malmaison, n'est-ce pas? 

— Ah çà, d'où sortez-vous donc pour ignorer ca? Et 
vous dites que vous restez par ici I 

— Va toujours et ne me fatigue pas de tes questions, 
si tu veux toucher tes vingt-quatre livres, dit le lieute- 
nant de Gadoudal d'un ton qui coupa court à toute vel- 
léité de réplique. 

Le conducteur vexé se mit à fouetter Tricoteuse à tour 
de bras pour passer sa mauvaise humeur sur la pauvre 
bote. Gependànt, Saint-Victor pensait : 

— Mon aventure se complique... les Desrosiers logés 
chez l'usurpateur... décidément, si j'y comprends quel- 
que chose, je veux être pendu. 

— Monsieur, voici la petite porte, dit tout bas la 
jeune fille. 

Son protecteur lui fit signe de la main qu'il n'avait 
pas oublié leurs conventions, et, cinq minutes après, il 
cria au maître du coucou : 

— Halte! nous descendons ici. 

— Ah! bah! comment, vous voulez descendre comme 
ça, au milieu de la route! mais il n'y a pas une maison 
à un quart de lieue à la ronde. 

— Arrête ta rosse et mêle-toi de tes affaires. 

Cette fois le conducteur obéit. 11 sauta même à bas dp 
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son siège, probablement parce qu'il craignait que ses 
voyageurs partissent sans le payer. Malabry fut à terre 
aussitôt que lui, et Saint-Victor, qui les suivit de près, 
offrit la main à la belle inconnue. 

— Voilà ton louis, dit-il au cocher. Remonte dans ta 
carriole et passe ton chemin. 

L'homme, après avoir empoché l'argent, se hissa de 
nouveau sur sa banquette en sifflant Tair de la Carma- 
gnole et lança Tricoteuse sans rien dire. Mais quand il 
fut à cinquante pas, Taimable sans-culotte se leva et se 
mit à crier à tue-tète par-;4essus la capote de son affreux 
coucou : 

— Allez donc, tas d'aristocrates! entrez dans la niche 
à rhomme de brumaire t Tout Bougiva) saura demain 
que les amies de la citoyenne Bonaparte courent les 
chemins la nuit avec des muscadins. 

— Misérable I vociféra Saint-Victor. 

— Attends un peu. Je vais le rattraper et le jeter à 
Teau, dit Malabry. Justement la rivière est là, tout 
proche... 

— Monsieur! je vous en supplie, murmura la jeune 
fille. 

— Vous avez raison, reprit le lieutenant de Georges; 
ce drôle ne vaut pas qu'on le corrige. Venez, mademoi- 
selle. 

— Toi, dit-il, en s'adressant à Malabry, reste ici et, 
si le coquin fait mine de revenir sur ses pas pour nous 
espionner^ tombe dessus! 

Le vieux chouan, accoutumé à l'obéissance passive, 
prit aussitôt sa faction, et Tinconnue suivit son protec- 
teur, sans dédaigner cette fois de s'appuyer sur son 
bras. 

L'instant était décisif, puisqu'ils allaient se' quitter. Ils 
sentaient tous les deux que l'heure était venue de déci- 
der si leur liaison passagère aurait ou non des suites, 
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et, pas plus Tun que Tautre, ils n'avaient envie de la 
rompre, mais naturellement ce fut Saint-Vietor qui 
exprima le premier un désir partagé par sa com- 
pagne. 

— Mademoiselle, demanda- t-il respectueusement, 
maintenant que vous me connaissez un peu mieux, 
puis-je espérer qu'il me sera permis de vous revoir? 

— Monsieur, répondît la jeune fille d'une voix émue, 
j'aurais bien mauvaise grâce à vous refuser, et je vous 
dois trop de reconnaissance pour ne pas vous dire la vé- 
rité. Je suis orpheline, vous le savez déjà, et ne puis 
vous recevoir que chez mon amie. M™" Desrosiers qui 
est dame d'atours de l'épouse du premier eonsul. 

— Dame d'atours ! répéta Saint- Victor abasourdi. 

— Oui, monsieur ; et je fais partie en qualité de lec- 
trice de la maison de M*' Joséphine Bonaparte. 

— M"" Bonaparte a une lectrice ! s'écria le jeune 
homme de plus en plus stupéfait. 

— S'il vous plaît de venir à la Malmaison, M"* Desro- 
siers sera très- flattée de votre visite... et moi, j'en serai 
bien heureuse. 

Ils étaient arrivés devant la petite porte du parc. La 
jeune fille, dégageant doucement son bras, prit une clef 
dans sa poche, ouvrit et franchît le seuil, avant que 
le lieutenant de^ Georges songeât à la retenir, tant il 
était confondu de surprise. 

— Au revoir, monsieur, dit-elle en repoussant vive- 
ment la porte qui se referma sur elle. 

Saint- Victor s'élança, mais il se heurta contre le bat- 
tant, et, eu même temps, ses mains rencontrèrent la clef 
que la fugitive auvait oubliée dans la serrure. Son pre- 
Dïier mouvement de fut de profiler de cet oubli, 
peut-être volontaire, et de se précipiter sur les traces de 
la jeune fille. Rien ne luiétaitplus facile que de la pour- 
suivre et de raltcindre, car il n'avait qu'à ouvrir la porte 
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avec cette clef, et, par cette nuit obscure, la fugitive 
ne pouvait pas encore avoir fait beaucoup de che- 
min dans le parc. Mais, quand un mauvais garnement se 
mêle d'être honnête, il ne Test point à demi, et le frin- 
gant émigré, qui avait mis tant de cœurs à mal, se sen- 
tait pris, pour la première fois de sa vie, de scrupules 
de conscience. Abuser de la conûance de cette enfant lui 
semblait une action abominable, et, pour rion au 
monde, il n'aurait commis en ce moment l'incartade qui 
consistait à franchir la limite qu'elle lui avait fixée en 
repoussant le battant. 

Dans la vertu comme dans le vice, il n'y a que le 
premier pas qui coûte et, ce premier pas, Saint-Victor 
Tavait fait en conduisant la belle inconnue chez Liardot 
et en l'v traitant comme elle le méritait. Il faut dire 
aussi que les confidences /ort inattendues qu'il venait 
d'entendre contribuaient un peu à le retenir. 

L'idée de mettre le pied sur le domaine du premier 
consul n'avait rien qui pût le tenter, et il éprouvait 
même un certain malaise depuis qu'il savait que son 
adorée était lectrice de M°' Bonaparte. Il n'était nulle- 
ment disposé à en rester là de ses relations avec une si 
charmante personne, mais il lui semblait aussi déloyal 
qu'imprudent de se faire admettre dans l'entourage de 
l'homme contre lequel il conspirait. 

En attendant qu'il eût trouvé le moyen de concilier 
les exigences de sa passion avec celles de la politique, il 
retira la elef et la mit dans sa poche. Précisément, Ma- 
labry, jugeant que sa faction avait assez duré, puisque 
le coucou venait de disparaître au tournant du chemin 
de Louveciennes, Malabry se repliait en bon ordre, et il 
ne tarda pas à rejoindre son officier. 

— Eh bien? lui demanda-t-il avec un geste significatif* 

— Eh bien, elle vient de rentrer chez elle pur cjtte 
porte, répondit Saint- Victor. 
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— Et tu ne Tas pas suivie, à ce que je vois. Nom d'un 
bleu ! c'est heureux, et je ne te croyais pas si sage. 

— Pensais-tu donc que j'allais m'aventurer seul dans 
le parc de la Malmaison? 

— Ah ça ! il n'a donc pas menti ce sans-culotte, que 
le diable puisse étrangler? G^est donc là que loge le gé- 
néral de la République? 

— Oui. 

— Et la bcUe que nous escortons depuis quatre ou 
cinq heures fait partie de sa cour, car il parait qu'il a 
une cour? 

— Tu Tas dit. Elle est attachée à la personne de son 
épouse. 

— Je m'en doutais. Une créature qui court les bals 
toute seule... 

— Pas toute seule, Malabry, pas toute seule. Elle 
était à Tivoli avec une personne respectable... 

— Qui est de la cour aussi probablement. 

— Dame d'atours de la citoyenne Joséphine, veuve du 
marquis de Beauharnais, et présentement, M"^" Bona* 
parte. 

— Bon ! c*est complet alors, et tu t'étais fourré là 
dans un joli guêpier. J'espère au moins que tu n'as pas 
envie de t'y remettre, maintenant que tu en es sorti. 

— Pardon I je suis absolument décidé au contraire à 
revoir cette demoiselle. 

— Tu as donc perdu l'esprit I 

— Pas du tout, et la preuve c'est que je compte sur 
toi pour m'aîder dans l'expédition que je médite. 

— Sur moi! Ah ! nom d'un bleui c'est trop fort. 

— Ecoute-moi jusqu'au bout. Et d'abord fais-moi 
l'honneur de croire que je n'ai pas l'intention de fré- 
quenter la société du premier consul. 

— Il ne manquerait plus que cela. 

— Non, sois tranquille, je ne me compromettrai pii 
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à ce point, mais j*ai la clef de cette porte dérobée et je 

compte bien m*en servir. 

' — Pour ^introduire dans ce jardin? 

— Mon Dieu ! oui. Je ne vois pas d'autre moyen .de 
rencontrer cette charmante personne, et j*en userai, pas 
plus tard que demain soir, à la brune. 

— Tu te feras empoigner. Le jardin doit être plein 
de gendarmes et d'agents de police qui te mettront 
la main au collet avant que tu aies seulement aperça 
le bout du nez de ta belle. 

— Rassure-toi. Bonaparte ne se garde pas autant que 
tu le crois, car il ne se doute pas que Georges est à Pa- 
ris, et puis je ne m*amuserai pas à me promener au mi- 
lieu des pelouses. Il y a là-haut un grand bois où je 
soupçonne fort que les dames du château doivent venir 
prendre le frais au crépuscule et où je saurai bien me 
cacher. D'ailleurs, tu m'y aideras. 

— Jamais. Si je savais que je rencontrerai Bonaparte 
au détour d'une allée et que je pourrai l'étouffer, comme 
Gadoudal aurait dû le faire dans son cabinet des Tuile* 
ries, je ne dirais peut-être pas non, mais pour t'aider à 
faire la cour à une péronnelle... 

— Ehl tu m'y fais penser. C'est une idée. Je ne sais ai 
Georges s'y ralliera, et j'avoue qu'elle ne me plaît guère, 
car je voudrais faire à Boni^arte Thonneur de l'atta- 
quer loyalement, mais enfin nous ne pouvons pas prévoir 
comment les choses tourneront, et il n'est point inutile 
que tu connaisses Tintérieur de la place, pour le cas où 
nous y donnerions Tassant. 

-^ Que le général me commande d'y entrer et nous, 
verrons. 

— Gadoudal n*a pas besoin de savoir ce que j'ai 
fait cette nuit, ni ce que je fwcai demain soir, et je suis 
sûr que toi, mon vieux camœt:ade, tu n'iras pas le lui ap« 
prendre. 

n ' 
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■ . — ^ Je ne promets rien. 

— Bon ! mais tu te tairas, j*eD sois sftr, et tu m*ae^ 
compagneras demain, car ta ne voudrais pas abaodon- 
fÈiemn ami qui t'a tiré deux fois des mains des Meus, 
mie foi» à la Pellerine, entre Fougères et Emet, nnt 
autre fois, auprè»d*AntraiD.... 

i -1- Dans ta forêt de Yilleqtiarti^. Esl-ee que ta crois 

4tie je rai oublié? 

' — ' Alors tH viendras, ami? 

— Je viendrai, grommela Mal&rf qui «oormençait 
foQJoors par s*insurger co^ntre les volontés de son jeone 
camarade et qui finissait toiQmirs par f céder. 

' — C'est bien. Nous n'avons {Ans ri^ à faire id mais* 
tenant. AUonsHnousren. 

— Oè? 

' ^A Paris, pardieu! et le plos tôt posrible. Me 
prends-tu pour un amoureux tranâ qid passe les noîltf 
i soupirer an pied d'un mur? 

- — Je te prends pour un étoumeas qui, on beau jour, 
nous fera couper le cou à fous. 

■ — Bah fcNQ. nous le coupla bien sans que je m'en 
mêle. En attendant, marchons, et au pas accéléré. Si ce 
éèquin dé conducteur s'avise de revenir rôder par ici 
avec ses bons amis les sans-culottes du voisinage, ne 
feut pas qu'il notrs y retrouve. 

* Malabry ne répondit pas et se mit en route à côté de 
Saint- Victor. Ils traversèrent de nouveau le long bourg 
de RueiT, où ils ne rencontrèrent personne, et ils se lan- 
cèrent sur le chemin, fort désert à pareille heure, fpà 
passe eiitiie Nantwfe et le Monl-Taléricn. 

La nuit s'avançait, le coucou n'avait pas marché lîte, 
^ les deux àmîs ne pouvaient gtière espérer de rentrer 
â Paris avant le jour; car, si Maîabrjt allâil d*un bon 
f as, Saint-Victor, charussé de fins escarpins que les cail- 
loux de la route eurent bientôt déchirés, n'était pas en 
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état de le suivre longtemps. Il avançait pourtant sans se 
jp^laindre, car il était aussi dur à la fatigue que brave ao 
feu, mais en arrivant au rond^point de Puteaux qui 
précède celui de Gourbevoie, il fut obligé de s'asseoir 
sur le revers d'un fosse. - > o 

— Je donïierais bien un autre louis de vingt-quatre 
Uvrès, pour rencontrer encore un coucou» dit-il en riant^ 
et i V monterais quand même ce serait celui de notre 
gredin de tantôt. 

— Moi pas, grommela Malabry. C'est bien assez qu^ 
ce gueux-là ait déjà pris une fois notre signalement. Au 
surplus, nous ne devons plus être bien loin de la Seine 
et je vois là un cbemin qui me fait l'effet de raccourcir. 
Frenons-le et je gagerais qu'il nous conduira en moins 
de trois quarU d'heure au pont de Neuilly. De l'autre 
ç6té de l'eau, nous aurons peut-être la chance de trou* 
ver un fiacre. 

' — Allons, dit philosophiquement Saint-Victor. 

Et ils se remirent à cheminer par un sentier qui 
aboutit bientôt à une pente où il serpentait à travers les 
vîgnesl La rivière coulait au bas de ce coteau, et, à 
l'horizon, l'éclairage de Paris colorait le ciel d'une teinte 
rougeâtre. A un tournant, les voyageurs se trouvèrent 
tout à coup en face d'une maison isolée. Elle était her- 
tnêtiquement close, mais au-dessus de la porte se balan- 
çait une enseigne, et un faible rayon de lumière fil* 
trait à travers les volets d*axie d^s fenêtres du premier 
étage. 

" — Ma foi! s'écria Saint-Victor, puisque le hasard nous 
amène en face d'une auberge, j'ai bien envie d'y entrer 
pour me ^reposer, d'autant que je meurs de faim. Les 
secousses de cette affreuse carriole m^ont creusé Testo- 
mac. c' • . 

— Tu déjeuneras à Paris. 

— Oui, mais je réfléchis qu'il vaut mieux y en- 
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trer en plein jour. Un homme fait comme me voilà, 
en bas de soie et en culotte courte, passant la barrière 
quand Taube commence à peine à poindre, pourrait 
bien paraître suspect, tandis qu'en nous arrêtant ici 
quelques heures. .. 

— Et t'imagines-tu que Taubergiste ne s^étonnera 
pas, lui aussi, de recevoir un homme qui court les che- 
mins la nuit en toilette de bal ? 

— Bah! en le payant bien, je lui boucherai les 
yeux. 

— Tu le veux? Entrons-y, mais s'il nous arrive mal- 
heur, c'est toi qui l'auras voulu. 

Et sans plus délibérer, Malabry se mit à marteler la 
porte à coups de poing. On ne répondit pas tout d'a- 
bord, bien qu'il fît un vaccurme à réveiller les gens les 
plus endormis, mais la fenêtre éclairée s'ouvrit douce- 
ment, et Saint-Yictor, qui levait la tête à ce moment-là, 
crut voir briller à travers les volets entre-bâillés le ca- 
non d'une carabine. 

— Qui va là? cria une voix d'en haut. 

— Amis I répondit vivement SaintrVictor, en se pla- 
çant aussitôt sous l'auvent pour se mettre à l'abri d'un 
toup de fusil et en attirant à lui Malabry. 

— Que demandez-vous? reprit la voix. 

— Nous nous sommes égarés en revenant de la fête 
de Nanterre, et nous voudrions nous reposer un instant 
et manger un morceau. Soyez tranquille, nous paierons 
bien. 

On ne répondit pas tout d'abord, et l'homme qui s'é- 
tait mis à la fenêtre se retourna, comme pour consulter 
un autre individu que les deux chouans ne pouvaient 
pas apercevoir. Puis la voix cria : 

— C'est bon. Attendez. On va vous ouvrir* 

— Merci, répondit Saint-Victor. 
Et il ajouta tout bas : 



LA JAMBE NOIRE 293 



- — As-tu vu? 

— Quoi donc? 

— Le fusil que tenait raubèrgiste. 

— Non, mais tant pis s'il nous mésamve.Tu as voulu,. 
à toute force, entrer ici. Maintenant, le vin est tiré, il 
faut le boire. 

— Bah I par le temps qui court, il n'est pas surpre- 
nant que les habitants d'une maison perdue au milieu 
des champs se tiennent sur leur gardes. 

— Gageons que tu n*as pas seulement tes pistolets? 

— Malabry, tu perds la tète, mon bon ami; on ne 
porte pas de pistolets dans la ceinture d'une culotte de 
nankin. 

— Au diable ta culotte et ton bal de Tivoli qui te Ta 
fait mettre ! Heureusement, j'ai les miens, dit le vieux 
chouans en tirant de ses vastes poches une formidable 
psdre de brûle- bleus j comme il les appelait. 

— Bon 1 cela suffira, dit tranquillement Saint- Victor. 
Plaçons-nous seulement chacun d'un c6té de la porte 
pour éviter le premier feu et pour forcer l'ennemi à se 
montrer. Ce n'est pas que je partage ton opinion sur le 
compte de ce brave cabaretier, mais, en campagne, la 
prudence ne nuit jamais. 

11 parlait encore, lorsque la porte s'ouvrit doucement. 
Par l'entre-bâiUement passa d'abord le canon de la cara- 
bine qui avait déjà brillé derrière les volets. Saint-Vic- 
tor avait bien vu. Puis l'ouverture s'élargit et un homme 
se montra, avançant la tète d'abord et le corps ensuite 
avec des précautions infinies. Cet aubergiste si prudent 
avait laissé la lumière au premier étage, de sorte que les 
deux amis ne voyaient qu'une forme noire. 

— Entrez donc, citoyens, dit la voix qui les avait hé- 
lés par la fenêtre. 

Cette voix, Saint-Victor, en l'entendant de plus près, 
crut la reconnaître* 
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— Nous voici, monsieur Taubergiste, dit-il en Se rap- 
prochant de la porte. 

Une exclamation- de surprise lui répondit. Evidem- 
• ment Thôtelier pensait de son c6té reconnaître aussi la 
voix qui lui parlait. 

— Est-ce que je me trompe, murmura-t-il, est-ce qne 
vous n'êtes pas... 

— Tiens! Thomme du câble, cria Malabry qui possé- 
dait, entre autres facultés physiques, celle d*y voir dan^ 
l'obscurité comme les chats. 

— Quoi! c'est vous, monsieur de Saint-Victor! répon- 
dit Taubergiste. 

— Pierre Maneheul dit le jeune homme stupéfait. Ah 
çà, que diable fais-tu ici? 

— Si vous voulez que )e vous le dise, entrez vite et 
laissez-moi refermer la porte. Il ne fait pas bon causer 
en plein air, dans ce pays-ci. 

Les deux amis ne se firent pas prier et franchirent le 
seuil. 

— Pardieu I dit Saint-Victor pendant que Tex-fermier 
du Bois-Guillaume mettait les verrous, c'est la nuit aux. 
rencontres. Ce matin, le mari, hier soir... 

, Il s'aperçut qu'il allait lâcher une sottise, et il s'ar- 
rêta court, mais Maneheu avait l'oreille fine et l'esprit 
trè^-alerte. 

— Est-ce que vous avez vu ma femme? demanda- t-il 
vivement. 

— Moi ! et où diable! Taurais-je recontrée? répondit 
impudemment Saint-Victor qui ne voulait pas tniiir les- 
secrets de son ami Liardot. 

Maneheu allait peut-être insister, mais quelqu'un cria 
de l'étage supérieur : 

— Pierre, qui donc est là? 

Cette fois, les chouans n'hésitèrent pas, car la voix' 
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màle et grave qui appelait Pierre ne ressemblait à 
aucune autre. 

— Le général! marmara Halabry. 

— Georges I exclama Saint-Victor. . 

— Il est là haut. Vous pouvez monter, dit Maneheu^ 
Ils se précipitèrent dans rescalier, . Saint-Victor en 

tête, et, en débouchant dans une chambre dont la porte 
était restée ouverte, ils aperçurent, derrière une table 
éclairée par une lampe, Gadoudal, debout, un pistolet 
dans chaque main. 

— Vive le roi! je retrouve mon général, cria le jeune 
homme en jetant son chapeau en Tair. : 

La lumière éclaira son visage et Georges, qui recon« 
nut aussitôt son lieutenant, posa ses pistolets et courut 
à lui. 

— C'est toi, mon fils I dit-il en lui ouvrant ses bras. , 
Saînt-Victor s'y jeta et reçut une cordiale acca* 

lade. 

— Oui, c'est moi, général, s'écria-t-îl joyeusement, 
et je crois que Dieu nous protège, puisqu'il nous réunit 
plus tôt que je ne Tespérais. 

— Tu n'es pas seul? demanda Gadoudal en montrant 
Malabry qui était resté dans Tombre. 

— Non, général, Burban est avec moi. 

-» Burban, qui m'a sauvé la vie à Biville, quand 
j'étais suspendu au bout du câble ! Avance, mon brave 
ami. 

— Général, balbutia l'hercule que la présence de 
Georges intimidait toujours, général, je suis bien con- 
tent de vous voir. 

— Et moi aussi, pardieu I Maintenant, expliquez-moi 
par quel singulier hasard vous êtes venus frapper Juste-» 
ment à la porte de cette auberge... 

— Affaire de service, général, s'empressa de répondre 
Saint-Victor. Nous venons de visiter et d'étudier le^f 
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abords de la Malmaison. Je tenais à voir comment Bo- 
naparte est logé. 

— Ah! ah! tu affeu cette idée? dit Georges en sou- 
riant comme un père sourit à un enfant qui vient de 
donner une marque d'intelligence. 

— Oui, je pensais bien qu'un jour ou Tautre nous 
aurions besoin de nous aboucher avec ce fameux premier 
consul, et j'ai voulu savoir comment on pourrait entrer 
chez lui, sans psurler au portier. 

— Et le sais-tu, maintenant? 

— Oui, certes. Imaginez-vous, .général, que j'ai passé 
la soirée à la fête de Nanterre, — cela vous expliquera 
pourquoi vous me voyez dans ce costume, — et que, 
Ters minuit, j'ai gagné Rueil à pied en compagnie de 
Malabry qui était venu me rejoindre. Rueil était profon- 
dément endormi, et nous avons pu faire le tour du parc 
sans être dérangés par personne. Je connais maintenant 
le fort et le faible de la place. Mais ce^ n'est pas tout; j'ai 
découvert dans la muraille une porte dérobée, et, quand 
nous voudrons, avec une fausse clef, nous nous introdui- 
rons par là. Bonaparte se promène souvent seul dans Iqs 
parties écartées de son domaine. Sa vie est donc à notre 
merci. 

Vous voyez, général, que nous n'avons pas fait de 
mauvaise besogne, et que nous avions bien gagné le 
droit de nous reposer, en attendant l'aube, dans la 
première auberge qui s'est rencontrée sur notre che- 
min. 

• Ce récit fiit débité tout d'une haleine, et, s'il contenait 
plus de mensonges que de vérités, il avait pour but de 
faire la leçon à Malabry, qui aurait pu raconter à Gadou- 
dal certaines circonstances que Saint- Victor tenait à 
passer sous silence. * 

— C'est bien, mon fils, dit Georges. Prends place ainsi 
que Burban et ce brave Maneheu, que je te recommandct 
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car c'est à son dévouement et à son habileté que je dois 
d'être entré dans Paris. Et maintenant, puisque le ha- 
sard nous rassemble, causons de notre entreprise. 

Deux ou trois questions d'abord : depuis quand es-tu 
de retour ? 

— Depuis cinq ou six jours. 

— As-tu vu quelques-uns de nos amis ? 

— Oui. Sans parler de Malabry et de Tamerlan, 
qui ont voyagé avec moi de lUville à Paris, j'ai vu Liar- 
dot. 

— Ah I et que t'a-t-il appris? 

— Qu'il était toujours au mieux avec M. Fouché, et 
qu'il serait en mesure de vous renseigner ce soir, sur le 
Goursia-Reine, où il vous attendra à l'heure convenue. 

— Alors, tout s'est bien passé là*bas, en Normandie, 
après mon départ ? 

— - Parfaitement. Nos hommes sont revenus sans 
accident, et les bleus ne se doutent pas que vous avez 
débarqué. Seulement, Liardot m'a dit qu'ils avaient mis 
le feu à la ferme du Bois-Guillaume. 

— Pierre, tu as entendu ? dit Cadoudal en s'adressant 
'à Maneheu. 

. — J'ai entendu, général, répondit froidement le mari 
de Louise. Ils m'ont pris ma femme, ils pouvaient bien 
brûler ma ferme. 

— Le roi t'indemnisera et tu retrouveras ta femme. 
Maneheu secoua la tète en homme médiocrement 

consolé par cette promesse, et Saint-Victor, qui Tobser- 
Taity vit passer dans ses yeux un mauvais regard. 

. — Ainsi, mon fils, reprit Georges en s'adressant à son 
lieutenant, tu as trouvé le moyen de pénétrer dans le 
parc de la Maimaison et, désormais, il ne tiendra qu'à 
BOUS d'y asiàaillir l'usurpateur. 

— Oui, général. Je suis certain que rien ne sera plus 
aisé. Bonaparte, chez lui, se garde fort mal, les gens du 

tr 
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pays me Tont dit, et, dans cette saison, il n'èat guèro 
de jour où un compagnon hardi qui s^introduirait par 
la petite porte que j'ai découverte ne puisse le frappée 
à coup sûr et môme^avec la certitude de llmpunité. 

— Et tu es d'avis, sans doute, que nous devons profiter 
de la négligence du premier consul pour entrer chez lui 
et le tuer par surprise ? 

/ — Général, dit Saint- Victor avec une certaine hésita- 
tion, vous me posez là une question... délicate. Je 
vais y répondre franchement. L'intérêt du royaume 
exige que Bonaparte disparaisse et je suis prêt à l'atta- 
quer en face, mais je ne me chargerais pas de l'assas- 
siner. 

— - Bien, mon fils, répondit gravement Cadoudal^ tu 
m'as deviné et je t'en remercie. Ecoute-moi maintenant 
avec attention, car il est temps que tu saches ce que j'ai 
résolu pour détruire l'intrus qui ferme au roi légitime le 
chemin du trône de France.Tu viens de me dire que Bo-^ 
naparte, quand il est à la Mahnaison, ne s'entoure point 
de gardes et ne prend aucune précaution pour sa sûreté 
personnelle. Je le sais, et c'est précisément ce qui fait 
que je ne veux pas qu'il soit frappé là. Tu as raison, ca- 
serait un assassinat et l'assassinat ne profite jamais à 
ceux qui le commettent. ) 

' — Le fait est, dit Saint- Victor, que Brutus en poU 
gnardant César ne se doutait guère qu'il livrait la répu- 
blique romaine à une interminable série de tjrrans pires 
que César. ) 

— Cet homme est popul^re, reprit Cadoudal, ses vio- 
toires lui donnent une sorte de prestige, même aux yeux 
de l'Europe. S'il était tué lâchement par-derrière on en 
ferait un martyr. 

— C'est vrai, murmura le jeune chouan, et pourtant 
il faut qu'il meure, car il aspire à se faire roi. 

'*- Oui, il faut qu'il meur^, mais pas ainsi, si nous 
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Ycmlons que sa snori «oit «lile à notre cause. Et puis^ je 
mecams |ias de te l'Avouer, à toi, Tidée de recommeur 
•cer ia ntBMnemfermtde^ de tendre «m guet-apens coomi^ 
celui de la rue Saint-Nicaise, me répugne, à moi qui a^ 
toflfoun eoMfeatlii toyatogicnt «et au ^rand jour 1^ 
ennemis de la nGyanbè. ^ 

«- fit À aieî« donc ! s'écria âaiot-Yietoor. 

— Bah 1 ^romaèi^a Malaluy qai n'entendait point cop 
di^tiictioiis tua pem ti^ap subtiles pour lui ; le proverlip 
dit : morte la bête, mort le venin. j 

— ToiSHtoi , ini dit .hnnfiiemflBt CadoadaJ^ on ne tue 
pas un lion coBUoe on «xteraBiae «ee bète pciante, et c^ 
àtommieeBi va lion. Le joar où il n'a tait venir pour 
m'offiv de l'ai^sent, des boso^euns et un grade dans son 
armée, fli|e vMilaislefieirvir, j'ai Infusé» tule saisi, se» 
propofiitîoss inâaltantes, nnâs j'ai appris à le connaîtra 
et je ne «ws jcu'é de me l'attaquer qu'en lui livrant l»a- 
taiJle à foroes légales. 

• — Diable I mais c'est que... nous n'en trouv^oa^ 
peut-être jamais l'oocasioii. 

— Je le fiaîs«. Jioa rêve eût été de ne trouver face ji 
face avec lui sur «ne de oos landes de Bretagne, mais il 
a toajouiB dédaigifté de aobs combattre en personne^ et 
.d'aillenœ, nainteoant, la fireta^gne est pacifiée, 1^ 
dbouanBene est morte. Bonaparte fera <^rtaineaient la 
.gneiie aax Autriciiieiis <ou aux Busses, mais je suis las 
de servir les étranger^ et pois^ sarees iauneases cham(;|S 
elos où le eaaoa décide de la victoire, une poignée 
d'iMflunes déienainés ae peut rien eonire un chef d'aI^- 
iiée.J'ai dû chereher autive ehoae. 

— fit qu'avez-voiis troavé? demanda Saint-Yictor qi^i 
tonlMit de surprise en sarpdse. 

— - J'ai résola de l'attaqua en rase campagne, et au 
mittea de soa esiaorte, sabro contre sabre. r. 

— Où ? quand ? oonoieat ? ..^ 
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— Où ? à deux cents pas d'ici, sur la route de Rueil. 
Quand ? lorsqu'il passera pour aller à la Malmaison. 
Gomment? en chargeant la garde consulaire qui raccom- 
pagne toujours. 

— Bon ! je commence à comprendre pourquoi nous 
-vous avons rencontré dans cette auberge. 

— Je me suis déjà renseigné. Le peloton d*escorteest 
de vingt cavaliers au moins. Nous serons dix-huit,, pas 
un de plus. J*ai Thabitude de laisser aux bletis Tavan- 
tage du nombre. 

— Et vous avez aussi Fhabitude de les battre ; mais 
qui nous informera du jour et de Theure? 

— Liardot, car il saura se ménager des intelligences 
aux Tuileries, s'il ne Ta déjà fait. Au surplus, tant que 
Fautomne durera, les occasions ne seront pas rares. Bo- 
naparte aime beaucoup la Malmalson où il passe, dit-on» 
ses soirées à écouter le son des cloches de Rueil, comme 
un véritable Italien qu'il est. Ily ^ent coucher au moins 
deux fois par semaine. 

— Oui, je le sais, mais je(, ne vois pas trop où nous 
pourrions nous embusquer sur cette route qui est plate 
comme la grève du mont Saint-Michel. 

— Dans une carrière abandonnée, à dix minutes 
d'ici et à cent toises tout au plus de la route de Rueil. 

— Décidément, les carrières abandonnées sont plus 
utiles qu'on ne le pense, murmura Saint-Yictor. J*en 
connais une tout près de Biville... 

— Celle-ci est faite à souhait pour notre expédition, 
interrompit Georges : assez vaste pour contenir un esca- 
dron, assez voisine de la route pour qu'il nous soit facile 
d'y arriver en un temps de galop, assez profonde pour 
que personne ne puisse nous y découvrir jusqu'au mo- 
ment de l'action, et protégée par un tertre du haut duquel 
nos vedettes nous signaleront l'approche de l'escorte. 

— Et où trouverons-nous des chevaux ? 
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— Dans cette maison que le camarade Maneheu vient 
d'acheter à un pauvre diable d'aubergiste ruiné par la 
Révolution. Tu sais bien que. Targent ne nous manque 
pas. Avant huit jours, le nouvel hôtelier du Chant du 
Coq aura dans ses écuries deux douzaines d'excellents 
chevaux destinés, en apparence, à être loués aux Pari- 
siens qui viennent le dimanche satisfaire dans ces pa- 
rages leur goût pour Téquitation. Pierre Maneheu aura 
pour les soigner trois excellents serviteurs que tu con- 
nais bien, Joyant, Mérille et Lelan qui s'appelaient là- 
bas, à l'armée du Morbihan, Sans -Peur, Royal-Carnage 
et Brise-Barrière. Je te réponds que ces trois garçons-là 
auront bien soin de nos bêtes et qu'ils veilleront à en- 
tretenir en bon état les armes que Pierre emmagasinera 
dans sa cave. 

— Général, votre plan est admirable, s'écria éaint- 
Victor enthousiasmé. Nous et nos gars contre la garde 
consulaire, au grand jour et à armes égales I Chacun 
pour soi et Dieu pour tous I C'est comme au combat des 
Trente oii vos ancêtres, les Bretons, exterminèrent les 
Anglais. 

— Je n'ai pas d'ancêtres, puisque je suis le fils d'un 
meunier, dit Cadoudal en souriant. Et puis, nous ne 
pouvons pas faire comme Beaumanoir qui donna ren- 
dez-vous au chef des Anglais au chêne de mt-voie. 

— Non, pardieul car si nous nous avisions d'envoyer 
un défi àBonaparte,ce serait Fouché qui relèverait le gant. 

— Aussi serons-nous forcés de tendre une embus- 
cade à notre ennemi. 

— C'est sa faute, que ne venaît-il nous chercher en 
Bretagne ! 

— Une embuscade, d'ailleurs, est un fait de guerre, 
et Bonaparte en a tendu plus d'une aux Autrichiens. Il 
Bst vrai que je n'aurai que dix-huit soldats et qu'il en 
commandait quarante mille, mais qu'importe? 
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Georges s'enflammait en parlant et Saint-Victor, qui 
Tobservait, comprit bien qu'il cherchait à se faire iliasion 
à lui-même sur la qualification que méritait un projet 

de ce genre. 

Il me reste à l'apprendre comment nous nous 

rassemblerons, quand viendra le jour de Tattaque, reprit 
le général des chouans. Il nous faut une semaine pour 
tout préparer ici. A partir du 8 septembre, vous vous^ 
rendrez tous chaque matin, un peu avant midi, dans le 
jardin du Palais-Royal. Bien entendu, chacun y viendra 
de son côté et vous n'aurez pas l'air de vous connaître. 
Vous vous promènerez sous les arbres jusqu'à une heure 
comme de bons bourgeois qui prennent le frais après 
avoir lu les gazettes. A une heure, vous quitterez la 
place, toujours séparément, à moins que vous ne voyiez, 
paraître Pierre Maneheu. Sïl se montre dans l'allée, du 
côté de la galerie de Valois, vous vous acheminerez à 
rinstant vers Tauberge du Chant dm Coq. Vous m'y 
txx>uverez ; les armes et les chevaux seront prêts, etmms 
n*aarons plus qu'à aller nous embusquer dans la earriè* 
re. J'ai fixé le rendez-vous quotidien au milieu delajooir-* 
née, pour que vous ayez le temps de faire à pied le tra- 
jet du Palais-Royal ici. Bonaparte ne pari jamais des 
-Tuileries pour la Malmaison que vers six heures, et il 
passera devant notre embuscade entre ax et sept 

— Tout cela est clair, facile à exécuter et parfaitement 

combiné. 

Je le croîs, dit simplement Georges. Maintenant^ 

vous voilà prévenus, mes enfants, et je me charge de 
faire (avertir chactti de nos camarades. Ju^qu^ jour de 
Taction, nous ne nous reverrons plus, car il ftuit évita^ 
d'attirer rattention en multipliant les allées et venues. 
Je ne comniuniquerfii qu'avec notre ami Ilenr-de- 
Rose, et encore, assez rarement, M'avez-vous Meo com- 
pris? 
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— Oui, général, dirent à la fois les deux choaans. 

— Et toi, Saint-Yictor, as-tu quelque chose à ma 
dire? 

— Rien, général, si ce n'est que je voudrais que rattar 
que eût lieu demain. 

— Elle ne tardera guère, je te le promets. 

-^ Et puis, si j'osais, je vous adresserais une ques- 
tion. 

— Ose, mon fils. 

— Eh bien, avez-vous pris quelques mesures en vue 
de ce qui se passera en France, à Paris surtout, après 
que nous en aurons fini avec Bonaparte ? 

— Enfant que tu esl crois-tu donc que je veuille livrer 
notre malheureuse patrie aux hommes de la révolution? 
Ne crains rien, Saint- Victor, j'ai tout prévu. Bonaparte 
mort, il faut un chef provisoire pour empêcher le dé- 
sordre et préparer ce pays à la rentrée de son roi. 

— Un chef militaire peut seul faire cela, dit Saint- 
Yictor en secouant la tète. 

— Tu as raison. Et il faut que ce chef ait déjà acquis 
assez de gloire pour entraîner Tarmée. 

— Oui, certes. Mais où trouver un tel homme ? 

— Je l'ai trouvé. J'en ai même trouvé deux et je puis 
choisir. L'un, c'est Moreau, le vainqueur de Hohenlin- 
den ; l'autre, c'est Pichegru, le conquérant de la Hol- 
lande. Pichegru est déjà tout à nous. 11 a vu les princes 
à Londres et il débarquera prochainement en Norman- 
die. Moreau déteste Bonaparte, son rival de gloire, et, 
pour le renverser, il est tout prêt à favoriser la restau- 
ration. Qu'en dis-tu? 

— Je dis, général, que si le roi Louis XVIIl ne vous 
fait pas duc et pair, maréchal de France et Cordon bleu^ 
il sera bien ingrat. 

— Quand le roi Louis XVIII sera remonté sur le tr6ne^ 
j*irai cultiver le domaine de mon père, sur la paroisse 
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de Brech, au diocèse de Vannes, et je laisserai les cour- 
tisans demander des places et des titres, dit froidement 
Gadoudal. Et maintenant, mes enfants, ajouta-t-il en 
tendant ses deux mains à ses camarades, allez avec 
Pierre qui se chargera de vous restaurer et laissez-moi 
prendre un peu de repos, car j'allais me jeter sur un lit 
quand vous avez frappé à la porte de Tauberge et, de- 
puis trois nuits, je n'ai pas dormi deux heures. 

Saint- Victor et Malabry suivirent Maneheu qui leur 
servit un souper frugal et leur indiqua ensuite le che- 
min de Neuilly. Le soleil se levait quand ils rentrèrent 
à Paris et iJs se séparèrent aussitôt qu'ils eurent passé 
la barrière de l'Etoile. 



L^automne est assurément la belle saison dans le nord 
de la France. Aux environs de Paris notamment, l'été» 
on grille, l'hiver, on gèle,. au printemps, on est noyé de 
pluie, et c'est seulement à la fin d'août que le climat se 
fait propice. Mais souvent aujssi, à cette époque bénie, 
il devient délicieux. 

Le ciel alors se teint de bleu pâle et verse une lumière 
adoucie srur les coteaux de Bougival et de Marly. Dans 
les bois encore verts rougissent déjà les feuillages des 
hêtres brûlés par le vent d'ouest, et pour parler le 
langage du plus grand poëte de notre temps, on dirait 
que 

Le soleil et la pluie ont rouillé la forêt. ^ 

C'est l'âge mûr de Tannée. 

Aux premiers jours de septembre, dans ce coin pri- 
vilégié, la nature est calme, le paysage est simple. Point 
de ces grands horizons de la campagne romaine dentelés 
par les montagnes de la Sabine ; point de ces mer* 
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veilleuses lignes des collines de TAttique, qui vont se 
perdre au loin dans la mer où s'éparpille Tarchipel 
grec, mais je ne sais quoi d'harmonieux et de placide 
qui charme les yeux et qui repose le cœur. Cependant, 
à rapproche du soir, ce tahleau modeste devient presque 
grandiose, quand le soleil qui fuit dore les pentes boisées 
de Louveciennes et que la Seine, obliquement éclairée, 
brille comme une coulée d'étain. La grande ville est 
loin. On n'entend pas ses bruits, on voit à peine ses fu* 
mées, et le tintement clair d'une cloche de village son- 
nant ï Angélus trouble seul le silence de ces solitudes, 
fort habitées déjà en 1803. 

Le lendemain de cette fête de Tivoli, qui avait si bien 
commencé et si mal fini, au déclin du jour, les deux 
femmes que les deux chouans avaient sauvées des 
flammes et de la foule se promenaient côte à côte dans 
une allée ombreuse, au fond, tout an fond du parc de 
la Malmaison. Car la respectable M^* Desrosiers avait 
échappé aussi au double danger d'être grillée ou écra- 
sée, et cela grâce an dévouement et à l'adresse de Ta-- 
merlan. 

Ce conspirateur sentimental et lettré, s'étant épris de 
Junon à première vue, avait, dès le commencement de 
la bagarre, fait le serment de sauver sa déesse favorite, 
et il y était parvenu, non pas à la force du poignet 
comme Saint-Victor, aidé par Malabry, mais en se réfteh 
giant avec elle dans une caverne artificielle que les en- 
trepreneurs du bal décoraient du nom de grotte de Ga« 
lypso. M. Desrosiers les y avait rejoints, non sans quel- 
que peine, et sa présence avait seule empêché Tamerlan 
de déclarer sa passion en prose 00 en vers. 

Le danger passé, on s'était quitté en échangeant des 
promesses de visites, promesses que, pour son compte, 
le chouan était parfaitement décidé à ne pas tenir, le 
Ëieur Desrosiers ayant été assez mal avii;^ pour se vanter 
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JleTant luLâe faire partie, ainsi que son épouse, de lar- 
•flOAison du premier consul. 

: Tamerlan s'embrasait facilement, mais pas au point 
de compromettre .les intérêts de son parti, ni sa sûreté 
personnelle. Il avait: d<Mie donné une fietuBse adresse au 
-eouplè Desrosiers et s'était mélancoliquement retiré, 
emportant gravée dans son cœur l'image de la planta- 
reose beauté qui Tàvait séduit. Etait-ce que la grosse 
dame avait, comme lui, le cœur féru d'amour, ou sim- 
plement Teffet de la fatigue ? Bimi hardi qui se fût pro^ 
nonce sur ce point délicat ; mais cq qu'il y a de certain 
. c'est qu'elle paraissait fort émue et encore plus affais*- 
sée. 

Sa jeune coQipagne, au contraire, était plus belle,, 
plus fraîche et surtout plus souriante que la veille. Mais, 
si Tune semblait triste et l'autre gaie, ces dispositions 
apposées de leur esprit n'avaient nullement relâché les 
liens qui les unissaient, car elles causaient entre elles 
avec animation- 

' -— > Savez-vous, ma chère Gabrielle, que nous voilà 
devenues des héroïnes de roman 1 disait en se rengor^ 
géant M"** Desrosiers. 

— Oh I m<H, répondit gaiement la jeune fille, je ne 
mè sens aucune vocation pour ce r61e-là, et je suis 
«ùre que vous vous en tii^ri^ beaucoup mieux que 
moi. 

--* Y penses- vous, ma chère ! ce n'est pas que ce grand 
jeane homme ne soit forf bien, mais j'ai des devoirs à 
remplir envers Adolphe, des devoirs dont je ne m'écar^ 
tarai jamais, je le jure. 

— Adolphe ? 

— Ne savez- vous pas que c'est le petit nom de M. Des» 
rosiers? 

—- Excusez-moi,^ madame, je l'avais oublié, dit Ga^ 
J[)rjeile en s'eiSbrçant de garder son sérieux. 
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* — Tandis qae vous, ma chère, vous êtes libre, reprit 
la dame, et, si, comme je n'en doate pas, le preux che-> 
palier qui vous a sauvée est un bon parti, je ne vois pas 
ce qui vous empêcherait de l'épouser. 
La jeune fille rougit et balbutia : 

— Il n*a été question, entre nous, de rien de pa^ 
reil. 

— Tant pis, chère amie, tant pis. Il est très-joli gar- 
don et sa mise annonce l'opulence. Entre nous, vous 
aurez de la peine à trouver mieux. 

-^ Je vous répète, madame, que nous n'avons point 
parlé de cela. 

— Bon I mais vous en parlerez bientôt, car je suppose 
que ce vaillant paladin ne vous a pas qpittée sans vous 
demander la peimission de vous revoir ? 

— Il me l'a demandée, c'est vrai, mais... 

— Et vous lui avez répondu, je gage, qu'il pouvait se 
présenter chez moi ? 

«- Oui, madame. J'ai cru que... 

— Vous avez très-bien fait, ma chère petite, et je serai 
^rès-flattée de recevoir monsieur... à propos, comment 
s'appelle-t-il ? 

— Il m'a dît qu'il se nommait Charles Yalréas. 

— Yalréas I c'est un nom qui me plaît. J'aurais bien 
voulu connaître celui de son ami, mon défenseur de 
Tivoli, car je parierais qu'il est eiïcore plus poétique. 
Mais je n'ai pas osé le lui demander, et Adolphe ne 
pense jamais à rien. Imaginez-vous qu'il n'a pas même 
eu la présence d'esprit d'inviter ce pauvre garçon à nous 
rendre une visite. Heureusement, j'aurai bientôt l'occa- 
sion de réparer cet oubli inconcevable, car je m'atlends 
à voir bientôt chez moi M. Valréas, et je le chargerai de 
remercier son ami et de nous l'amener. Je n'ai pas besoin 
-de vous dire, poion enfant, que, le jour où votre valeu- 
reux champion viendra, je vous enverrai chercher. 
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mais... il faut tout prévoir... si ce jeune homme allait, 
du premier coup, me déclarer ses intentions à votre 
égard, que devrais-je lui répondre? 

— Madame, dit Gabrielle d*une voix émue» je ne me 
marierai jamais sans le consentement de mon frère. 
Vous savez que je n'ai plus que lui au monde, et que, 
depuis mon enfance, il m*a tenu lieu de père. 

— Bon ! il vous l'accordera, ce consentement, car il 
vous aime comme si vous étiez sa fille et il fait toutes 
vos volontés. Et d*ailleurs, pourquoi vous le refuserait- 
il? Un prétendu jeune, beau, riche.. • car il doit être 
riche... 

Ah 1 mon Dieu ! s'écria tout à coup Ikt^* Desrosiers 
interrompant Téloge de M. Valréas pour regarder du 
côté du château qui s'élevait au bout d'une large pelouse 
à laquelle aboutissait Tallée, n'est-ce pas une des dames 
d'honneur que j'aperçois là-bas sur le perron et qui me 
fait signe de rentrer? 

- Oui. C'est M^^deLuçay. 

- Qui est de service aujourd'hui précisément. Elle 
m'appelle parce que le premier consul ne tardera pas à 
arriver de Paris et que M'^^ Bonaparte a hâte de s'ha- 
biller. Et moi qui oubliais l'heure ! voilà ce que c'est que 
de parler d'amour ; mais je vais répsirer le temps fer* 
du. Venez-vous, Gabrielle? 

— Madame, dit la jeune ^ fille, je ne crois pas que 
M"^* Bonaparte ait besoin de moi en ce moment et je 
voudrais jouir encore un peu de la fraîcheur de cette 
charmante soirée. 

«— A votre aise, chère petite, à votre aise. Moi, je 
cours où le devoir m'appelle. Pensez à votre chevalier, 
et rappelez-vous que vous n'aurez jamab un mari qui 
le vaille. 

Et M*^* Desrosiers s^achemina vers le château aussi 
Tito que le lui permettait son embonpoint. Elle prenait 
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foirt au sérieux son' emploi- de damé d'âtouni, . c*èst- 
à-dire de femme de chambré, et elle savait qu'à 
rheure de la toilette Joséphiiie n'aimait pas à atten 
-dre. 

. La miajestueusé épouse d'Adolphe Désrosîerà, régis- 
seur du domaine de la Malmaison, animait bien pu se dis- 
penser de recommander à sa jeune amie le beau cavalier 
<d*u bal de Tivoli, car celle-ci n'avait pas cessé un «eul 
instant depuis la veille de penser à son sauveur. Son- 
image était toujours présente à son esprit et eUe croyait 
encore entendre.. sa voi^ murmurer.de douces pa- 
roles. 

' Elle laissa partir sans regtet la groàse dame à qui elle 
<lévajt pourtant d'avoir rencontré Charles Yalréas» car 
c'était uniquement pour ne pas la désobliger qu'elle s'é- 
tait décidée à aller voir le feu d'artifice en sa compa^ 
^nie, et, charmée de trouver enfin Toccasion de rester 
seule avec ses souvenirs, elle suivit lentement l'al- 
lée. . ' . 

L'air était tiède, et le ciel empourpré brillait à travers 
les feuilles des hautes branches qui formaient une voûte 
de verdure au-dessus de ce chemin lait à souhait pour 
y rêver d'amour et de bonheur. Le doux silence du soir 
favorisait les songes, et la nature reposée semblait se 
recueillir comme la jeune fille rêvant sous le paisible 
ombrage dés grands chéhés. 

^ Au bout de ce berceau, il y avait uiie sorte de boulin- 
grin entouré d'épaisses charmilles,. taillées régulièrement 
à l'ancienne mode des jardins deLenôtre, et, au fond de 
cet asilii vert, un banc " où Gabrielle aimait à aller 
Rasseoir, par les brûlantes journées d'été. Elle y entra 
ètj>rlt place sur son siège favori. Là, clic n'clait plu3 
distraite par les objets extérieurs et elle pouvait se 
croire à l'àbri dé tous les regards comme de toutes les 
surprises, car le rempart de Jeuillàge était iinpënélrabU 
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ànx yeux des promeneors qui se seraient aventurés 
dans Tallée, et d!aîilears les hôtes brillants de luMal- 
maisoii ne iFenaient jamais josqne-là, aimant mieox pa- 
rader sur la pelonse sons les fenêtres du château. • 

Gabrielle s'absorba bientôt dans ses rêveries» à ce 
point que tout s'efiEisiça de sa pensée, tout excepté la mé- 
moire des événements de la nuit. Elle revit la foule 
inrîense, les lueurs sinistres de rincendie, et, au milieu 
de cet effroyable tumulte, le fier et beau visage de son 
défeniseur. 

: — Charles I murmura-t-elle ; il s*appelle Charles... 
: Puis elle se remit à songer, mais bientôt ses lèvres se 
rouvrirent pour dire tout bas : 

— JeTaime. 

^ Un craquement dans les branches la fit tressaillir. Elle 
releva vivement la tète. Celui qn*elle venait de nommer 
lui apparut. 

Avant qn*elle eût le temps de jeter un cri, Sâint- 
Vîctor était à ses genoux. '^ 

— Vous m'aimez I s'écria-t-il. 

— Monsieur ! supplia la jeune fille. 

. — ^ Oh ! ne le niez pas, ce mot si douic que vous venez 
de prononcer, et ne regrettez pas de Tavoir dit, car moi 
aussi je vous aime, je vous adore. 

— Relevez-vous, monsieur, je vous en prie. 

. — Pas avant que vous me pardonniez d'avoir osé 
vous surprendre ainsi, s'écria Saint-Victor en lui pre- 
nant les mains pour les couvrh* de baisers. 

. Oabrielle se leva tout effrayée. , 

. — Monsieur, dil-elle d'une voix assez ferme, je ne 

vous pardonnerai que si vous faites c.e que je vous de- 

iiiande. 

' Saint* Victor ôbéi|. et. quand il. fut .debout, devant la 

jeune fille, quand elle le vit si fier, si beau, si lèlnu^ 
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elle craignit de ne plu9 rester maîtresse d'elle-même et 
elle fit un pas vers l'entrée du bosquet. 

— Vous partez ! s'écria le lieutenant de Georges, vous 
partez et je ne vous reverrai plus 1 c'est bien ! je n'ai 
plus qu'à m'aller faire tuer quelque part, et j'y vais. 

Ce fut dit d'un tel ton, et Saint-Victor écarta d'un air 
si résolu les branches du taillis, que Gabrielle s'ar- 
rêta et lui dit avec une émotion qu'elle cherchait 
vainement à cacher: 

— Vous vous trompez, monsieur; je vous ai prié 
de mettre fin à cette entrevue, mais je ne vous défends 
pas de me revoir. Je croyais même vous avoir indiqué 
un moyen... 

— Oh I je sais... votre amie... 

— Elle était là tout à l'heure et elle m'assurait que 
vous seriez le bien venu chez elle... et, dès demain, si 
vous voulez... 

— Et je ne pourrai vous voir, vous parler, qu'en 
présence d'une étrangère! Non! non! j'aime mieux 
mourir. 

— Mourir ! répéta Gabrielle en se; rapprochant de 
Saint- Victor. 

Puis, dominant aussitôt le sentiment qui l'entraînait 
vers lui : 

— Monsieur, dit-ellè avec efibrt, je ne sais pourquoi 
vous parlez de mourir... je ne suis qu'une pauvre or- 
pheline et je ne connais rien de la vie... mais je crois 
qu'on ne doit aimer que sérieusement et... si j'aimais... 

— Achevez, mademoiselle I 

— Si î'aimais, je demanderais à l'homme que j'au« 
rais choisi de me consacrer sa vie, comme je lui consa- 
crerais la mienne. 

— Et doutez-vous donc que ce soit là mon vœu le 
plus cher? Doutez- vous que je sois prêt à vous sacrifier 
tout? 
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— '- Vous me forcez presque d'en douter en refusant 
de vous présenter chez la seule personne où vous puis* 
siez me rencontrer et rencontrer mon frère. 

— Votre frère I j'ignorais qu'il fût au château. 

— C'est de lui, de lui seul, que dépend mon avenir, 
car... je ne me marierai jamais contre son gré. 

Saint-Victor tressaillit et un éclair passa dans ses 
grands yeux bleus, niais il bussa la tète et ne répondit 
pas. 

— Adieu, monsieur, dit la jeune fille blessée de ce si- 
lence, qu'elle interprétait comme un aveu des véritables 
intentions d'un homme dont elle voulait bien être la 
iemme, mais non pas la maîtresse. 

Saint- Victor se redressa vivement et dit avec un ac« 
<;ent de sincérité chaleureuse auquel il était impossible 
de se méprendre ; 

. — Écoutez^moi, mademoiselle, je vous le demande 
en grâce, et je vous jure que, si vous ne me croyez pas, 
tsi je ne parviens pas à vous convaincre, je vais partir'à 
l'instant même, partir en vous disant un étemel adieu. 
Vous me reprochez d'hésiter à profiter de la faveur que 
vous me faites en me permettant de venir chez M"*'' Des- 
rosiers. Dieu m'est témoin que je ne désire rien tant au 
monde que de vous revoir, mais, dans les conditions où 
vous me Tofirez, ce bonheur m'est interdit. 

— Interdit! pourquoi? 

— Je voulais vous le cacher, mais vous me contrai* 
gnez à vous l'avouer. J'ai quitté la France au cbm- 
mencement de la Révolution, mon nom a été porté sur 
la lisle des émigrés et il y figure encore. Si je suis rentré 
à Pari^'ah passé, c'est au risque de subir les peines 
terribles décrétées par la République contre ceux qui, 
comme moi, ont passé à l'étranger, parce qu'ils 
croyaient que là où était le .roi, là était la France. Je 
suis hors la loi, et il suffirait qu'un conseil de guerre 

<8 
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<;onstiatàt mon identité pour me qu'on fosillàt sans juge- 
ment. 

— Proscrit I vous êtes proscrit! s'écria douloureuse^ 
ment Gabrielle, et moi qui pensais qi|e... 
c —Vous me preniez pour un des. heureux de ce 
monde, n'est-ce pas? interrompit Saint-Victor, pour un 
-de ces fils de famille bourgeoise qui ^'ont jamais eu à 
souffrir des préjugés* de caste* Plût au del que je fusse 
né dans le tiers état 1 je ne serais pas séparé de vous par 
<ûne loi inique, de vous sans qui je ne puis vivre et à 
^ui je ne puis pas, je ne veux pas faire porter le nom 
4*un malheureux condamné. Je m'appelle maintenant 
le citoyen Charles Valréas, mais je suis la fils d'un gen- 
tilhommct et ma patrie m'a rejeté de son sein, quelque 
grand que soit mon amour pour elle. Je suis libre en* 
core, parce que je suis inconnu, ou tout au moins ou«> 
klié, mais je vis sans être assuré d'un lendemain, à la 
merci d'une indiscrétion, d'un hasard. Qu'un traître 
tne dénonce, que ma qualité d'émigré rentré sans pe^r 
mission vienne à être connue, et je puis être exécuté 
4ans les vingt-quatre heures. Vous voyez bien, made* 
fnoiselle, que, si je demandais votre main, je serais un 
malhonnête homme. 

En parlant ainsi, Saint-Victor disait la vérité, mais 
pas toute. Il .figurait bien sur la fatale liste et U n'était 
que trop certain que, par le fait même de sa rentrée. en 
{"rance, il s'était mis dans le cas de se faire ftesiller 
sommairement, car les décrets féroces de la Ganventioa 
n'avaient point encore été abrogés, quoiqu'on eomipea* 
çàtàles appUquer beaucoup plus rarement* Seulement, 
il cachait: son vrai nom, ses desseins politiques, sa liai* 
ion avec Cadoadal, et, de fait^ il eût commis une action 
déloyale en livrant à une femme des secrets qui ne li4 
appartenaient pas à lui seul. Il était donc forcé de tromr 
jper celle qu'il aimait déjà, passionn^émeutiiisulnssan 
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ainsi une de ces inexorables nécessités qui slmpose&t 
aux conspirateurs d^ tous les temps, comme si Dieu" 
tRoolait les ponir de s'insurger, môme potir soutenir 
iMie juste cause, contre le gouvernement de leur 
pays. 

En écoutant cet aveu à demi sincère, Gabrieile avait 
frémi de terreur et tressailli de joie en même temps. 
Elle apprenait à la fois que Charles était proscrit et que^ 
rhésitation qu'il avait montrée venait uniquement d'uiv 
noble scrupule, et elle pouvait maintenant se flatter, 
d'aplanir Tobstacle qui les séparât. 
: — Je vous remercie de votre franchise, dit»elle avec 
émotion, je vous remercie et je n'ose plus insister pour 
que vous vous présentiez chez M"* Desrosiers, maîs..J 
permettez-moi de vous adresser une question... 

— Parlez! 

— Cette odieuse loi n'est point abrogée, et cependant 
si je ne me trompe, on accorde assez facilement aux 
émigrés qui la demandent leur radiation de la lis* 
te. L'autre jour encore, M"** Bonaparte a fait rayer 
deux gentilshommes dont elle a demandé la grâce au 
premier consul. 

Saint-Victor eut quelque peine à se contenir quand il 
entendit la jeune fille lui proposer de solliciter pour lui 
l'homme qu'il avait résolu d'exterminer; mais il eut le 
sang-froid de répondre : 

«^ Oui, c'est vrai. Je sais que le général Bonaparte 
ii*a rien de commun avec ses prédécesseurs au pouvoir, 
et qu'il accorde volontiers aux victimes des rigueurs ré> 
volutionnaires l'autorisation d'habiter la France. Mais 
une telle ftiveur ne s'obtient pas d'emblée. Il faut une 
enquête, un rapport; il y a de longues formalités, et, 
jusqu'à ce qu'elles soient remplies, je devrais renoncer 
à vous voir. Puis^je espérer, mademoiselle, que vous ne^ 
m'infligerez pas ce supplice? . > 
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— Je voudrais vous Tépargner, monsieur, dit Ga- 
brielle en rougissant. Mais que pnis-je ? Où nous serait- 
il permis de nous rencontrer, sans que vous couriez des 
dangers... qui seront bientôt écartés, j*en ai la certi- 
tude. * 

— Po&rquoi ne nous reverrions-nous pas ici? 

— Ici ! y pensez-vous, monsieur ! dans ce parc où 
toute la cour du premier consul vient se promener, où 
vous vous exposeriez à être surpris! Non, non, c'est im- 
possible. 

— La nuit, le parc est désert. 

— La nuit! venir vous rejoindre ici, la nuit! jamais! 

— Mademoiselle, dit tristement Saint-Victor, je m'at- 
tendais bien à un refus, et j'en comprends la cause. 
Vous me connaissez à peine et vous ne me faites pas 
l'honneur d'avoir foi en moi. Je ne me plains pas. Rien 
ne vous oblige à croire que je suis un galant homme, 
incapable d'abuser de la faveur que je sollicite. Cepen- 
dant, vous convenez vous-même que je ne puis être 
reçu par M"*" Desrosiers. Il ne me reste qu'à m'éloigner 
pour toujours de cette maison, où j'ai eu le tort do 
m'introduire sans votre aveu. Permettez-moi donc, 
ajouta-yi en tendant à la jeune fille un objet qu'elle ne 
distinguait pas très-bien, car le jour avait beaucoup 
baissé ; permettez-moi de vous remettre cette clef que 
vous avez oubliée la nuit dernière à la' petite porte et 
qui m'a servi à pénétrer dans le parc. Il m'importe que 
vous ne me soupçonniez pas plus longtemps de vouloir 
profiter de l'erreur ou de la faiblesse d'une femme. 

Gabrielle pâlit et tendit une main tremblante pour 
prendre la clef, mais cette main retomba le long de son 
corps pendant que l'autre cherchait à contenir les bat- 
tements de son cœur. 

— Monsieur, dit-elle, si bas que Saint-Victor l'enten- 
dit à peine, vous m'avez sauvé la vie, je crois fermement 
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qne vous ne commettriez par une action basse. Pro* 
n)ettez-moi que vous ne vous opposerez pas'aux démar- 
caes qui vont être tentées pour obtenir cette radiation, 
et... gardez cette clef. Demain soir, à minuit, à cette 
place, je viendrai vous dire si nous pouvons espérer un 
résultat favorable. 

— Je vous remercie de ne pas douter de ma loyauté, 
et je vous engage ma parole de gentilhomme que je 
vous respecterai toujours, car je vous aime assez pour 
vous donner mon nom. 

— Vous me faites bien heureuse, murmura la jeune 
fille qui étouffait d'émotion et de bonheur, et j'espère 
que ce temps d'épreuve ne se prolongera pas. Je parle- 
rai ce soir à M*^^ Bonaparte ; elle a beaucoup d'influence 
sur le premier consul, et je prierai aussi mon Irère de 
demander votre grâce. 

— Votre frère? est-ce qu'il est attaché à la maison du 
général? . 

— Non, mais il' le sert depuis plusieurs années et il 
le voit souvent, car il est chef de bataillon en garnison 
à Paris. Mon frère est le commandant Robert, de la 
gendarmerie d'élite. 

— Robert ! vous dites qu'il s'appelle Robert ! s'écria 
Saint-Victor atterré de surprise. 

— C'est son nom... et le mien, dit doucement la jeune 
fillé. L'auriez-vous déjà entendu prononcer? 

— Non mademoiselle, car je ne connais plus per* 
sonne en France, mais... ce nom était celui d'un 
de mes amis d'enfance... qui est mort en émigra* 
tien.' 

La peine que le lieutenant de Georges eut à inventei 
sur-le-champ ce mensonge, décelait assez le trouble où 
venait de le jeter une découverte bien inattendue. La 
charmante personne qu'il aimait comme il n'avait ja- 
mais aimé était la propre sœur de son plus mortel en- 

<8* 
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Demi, de et chef des gendarmes qui faisait aux chonans 
et à leur général Georges une guerre implacable, de ce 
geôlier de Louise M aneheu que lui, Saint-Vietor, il 
avait tenté de noyer au gué de Bouchevilliers. Il y avait 
dtfis cette étrange parenté de quoi déconcerter Thomme 
le plus inaccessible aux émotions et Saint-Victor, qui 
ne se croyait pas assez sur de pouvoir cacher les siennes, 
abrégea l'entrevue. 

«- Mademoiselle, dit-il précipitamment, je ne trouve 
pas de mots pour exprimer ce que je ressens et, avant 
de mè retirer, je n'ai plus qu'à vous rappeler votre pro- 
messe... demain, à minuit^ sous ces arbres où vous avez 
dit pour la première fois que vous m'aimiez, je vous 
attendrai. 

— Je vous ai juré de venir et je viendrai, murmura 
Gabrielle, et pourtant... ce que je vais faire est mal. 

-^ J'^espérais que vous ne doutiez plus de moi. 

— Croyez-vous que j'eusse promis, si j'en doutais en- 
core? Non, je ne crains rien de vous, et je suis sûre que 
je n'aurai pas à rougir devant mon frère quand un 
jour, bientôt, je l'espère, je lui avouerai tout ; et je 
suis bien sûre aussi qu'il me pardonnera de lui avoir 
caché nos entrevues quand il saura que je veux m'unir 
au proscrit dont il aura obtenu la gr&ce* Si vous sa- 
viez comme il est bon ! et puis, il a sur le mariage des 
idées particulières qui l'empêcheront de refuser son 
consentement, ajouta Gabrielle en souriant. Que de foi^ 
ne l'ai-je pas entendu se moquer de nos belles demoi- 
selles quv épousent par ambition de vieux généraux 
qu'elles n'aiment pas, qu'elles ne peuvent pas afmer. 
Que de fois ne m'a-t-il pas dit : « Petite sœur, c*est à toi 
de te trouver un mari à ton goût. Moi, je n'ai pas le 
temps de t'en chercher un, je suis trop souvent de ser- 
vice, et dans la gendarmerie d'élite où je passe ma vie^ 
je ne connais personne qui te convienne. » 
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Saint-Victor écoutait Torcille basse, car ce frère «î. 
accommodant ne lui plaissdt guère et pour cause. Il sen- 
tit cependant que son silence alifidt sembler étrange et 
il reprit, pour ramener la conversation au rendez-vous- 
du lendemain : 

— Que craignez-vous donc en revenant à cette place 
où, d'un seul mot, vous m*avez fait si heureux? 

«* Je ne sais, répondit la jeune fille. J*éprouve une- 
impression qui m*était inconnue... je suis impatiente 
de vous revoir et j'ai peur de vous revoir... ma joie est 
troublée par une inquiétude indéfinissable... peut-être 
par le pressentiment d'un malheur. 

— Éloignez ces tristes pensées, je vous en supplie. 

. — Je tâcherai, et je vais prier Dieu pour que, si le- 
inalheur doit nous atteindre, il ne frappe que moi... 
mais il est temps de nous séparer... mon absence peut 
être remarquée... on peut venir. 

— Je pars, mademoiselle, et [demain, un peu avant 
minuit, j'entrerai par la petite porte, je me glisserai à 

travers le taillis... 

«-^ Si on allait vous surprendre, s'écria la jeune fille* 
effrayée à la pensée quQ Charles Yalréas pouvait courir 
un danger, serez-vous armé au moins? 

■^^ Je le sois toujours, dit Saint-Victor en dissimulant 
un sourire ; mais, permettez-moi de vous demander si 
le parc est parcouru la nuit par des patrouilles. 
* -*- Non. Le premier consul ne veut point de forces 
militaires à la Malmaison. Il n'y a ici d'autres soldats 
que ceux qui occupent le corps de garde auprès de la 
grille d'honneur. Les gardes-cbasse font, je crois, une 
ipohde toutes les nuits, mais ils ne sont que trois et il 
n'y en a jamais qu'un qui veille. 

— Je ferai en sorte de ne pas les rencontrer, mur^ 
mura le lieutenant de Georges, et d'ailleurs j'aurai tou* 
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jours la ressource de me cacher, si je les aperçois. Et 
maintenant, mademoiselle, au revoir, dit-il d'une voix 
qui tremblait malgré lui. 

Gabrielie n'avait plus la force de parler. Elle lui ten- 
dit une main qu'il baisa respectueusement et disparut 
derrière la charmille. 

Saint-Victor suivit un instant des yeux sa robe blan- 
che qui se détachait sur le fond sombre de l'allée et, 
quand la gracieuse vision se fut évanouie, il se jeta dans 
le taillis, gagna, en rasant le mur d'enceinte, la petite 
porte du parc et s'empresâa de sortir des domaines du 
premier consul. Puis, il traversa rapidement la route et 
se dirigea vers la Seine qui coulait à cinquante pas de 
là. 

La nuit tombait et le bord de la rivière était solitaire, 
car les pêcheurs à la ligne avaient déjà plié bagage et 
les mariniers soupaient dans leurs bateaux amarrés à la 
rive opposée. 

Saint- Victor, après avoir regardé autour de lui, s'as- 
sit sur la berge et se mit à réfléchir à ce qu'il venait 
d'apprendre. 

L'aventure était assurément faite pour lui donner 
à penser, et il se demanda tout d'abord s'il était 
loyal de continuer à voir une jeune fille dont le 
frère était officier de gendarmerie, c'est-à-dire spéciale- 
ment chargé d'arrêter les chouans et de les envoyer de- 
vant une commission militaire. 

Le mariage que rêvait Gabrielie lui semblait impossi- 
ble, et il ne pouvait pas se dissimuler qu'il serait plus 
sage de renoncer à des entrevues fatalement destinées à 
aboutir à une catastrophe. 

Et pourtant, il sentait bien qu'il n'était déjà plus 
maître de s'arrêter sur la pente où le hasard l'avait 
lancé. 

Il aimait d'un amour sincère et passionné la sœur du 
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commandant Robert, et il eût préféré cent fois la mort 

à la certitude de ne plus la revoir. 
Il Taimait à ce point, qu'il se demanda un instant 

s'il n'irait pas trouver Georges pour lui avouer tout 
et le supplier de le relever de son serment de conspira- 
teur. 

Mais il se dit bien vite qu*une démarche de ce genre 
faite à la veille de l'action décisive serait prise pour 
une lâcheté par son chef et par ses camarades. 

On ne donne passa démission devant Tennemiy quand 
on a du cœur, et Saint- Victor en avait à revendre» 

Engagé dans le complot, il était obligé d'aller jus- 
qu'au bout, dût-il, pour tenir sa parole, sacrifier sa vie 
et son bonheur. 

Il lui fallait donc chercher une autre issue pour se 
tirer d'urie situation inextricable et il n'en apercevait 
aucune. 

Cependant il finit par s'aviser d'un raisonnement qu'il 
ne chercha point à trop approfondir. 

— Quand nous aurons détruit le premier consul^ 
pensa-t-il, et rétabli le roi^ ce qui ne tardera guère, je 
serai le vainqueur et le commandant Robert sera le 
vaincu. 

Rien ue m'empêchera alors de lui pardonner, de le 
protéger contre mes amis les royalistes, et de lui de- 
mander la main de sa sœur. 

Fort de cet espoir quelque peu chimérique, il allait 
se plonger dans ces rêveries si chères aux amoureux et 
où l'objet aimé tient tant de place, mais Malabry, qu'il 
n'avait pas entendu venir, lui frappa tout à coup sur 
l'épaule, en disant : 

— J'ai fait ma tournée et maintenant je connais le 
parc comme ma poche. 

— Gomment en es-tu sorti? demanda Saint- Victor 
qui n'attendait pas sitôt son camarade. 
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•^ CJoninie j'y étais entrée nom d'tm ileut par la brè^ 
ehe. 

— Quelle brèche. 

— Là-haut, en remontant jusqu'à Tangle du parc, il 
y a un endroit où la muraille est assez dégradée poar 
que j'aie pu grimper dessus sans trop de peine. Une fois ' 
dedans, j*ai fait le bois, et à présent, je serais en état 
de m'y retrouver le$ yeux fermés. 

— Alors, la nuit, tu t*y reconnaîtrais? 

— J'en réponds ; et quand on y ferait dix patrouilles, 
je défie qu*on m'attrape, car j'ai découvert une manière 
de souterrain, dont l'entrée est cachée par des brous- 
sailles et où j'aurais ma retraite assurée si on me don- 
nait la chasse, sans compter qu'on peut en faire un ar- 
senal où on déposerait des armes^ dea habits de re- 
change, des... 

— Voilà qui va bien, mon vieux Malabry, et, pas 
plus tard que demain soir, j'aurai recours à tes ser- 
vices. 

— Mes services! mes services t je tè les ai promis, 
c'est vrai ; mais enfin si le générai avait besoin de 
moi... 

— Tu sais bien que nous sommes au 1" septembre 
et que l'attaque n'aura pas lieu avant le 8, Georges Ini- 
méme nous Ta dit. 

— C'est bon ! De quoi s'agit-il? 

— De monter la garde autour d'un boulingrin oùfai 
rendei-vous demain à minuit. 

— Au bout de la grande allée qui aboutit à la pe- 
louse devant le château. 

— Précisément. Je vois que* ta reconnaissance a été 
bien faite. 

— Militairement, nom d'un ôleuf 

— Je te prie dionc de te mettre en faction pas loin de 
là, et dès que tu flaireras l'approche d'un garde faisant 
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sa rosde, de m'avertir ea poussant le cri du chat* 
huant. 

— G*est facile. Mais ça n'empêchera pas ta rond^ 
d'avancer et de surprendre sinon toi, du moins ta prin- 
cesse. Tu me diras que je peux tordre le cou au 
garde. 

— Non pas. Je te prie au contraire de ne jouer des 
mains ou du couteau qu'à la dernière extrémité et à ton 
corps défendant. 

— Ohl ohl avec cette consigne-là, je ne réponds 
plus de rien. A moins que... 

— Voyons ! explique-toi. 

— Au fait, pourquoi pas? grommela Malabry en se 
parlant à lui-même. 

— J'attends qu'il te plaise de me faire part du nou- 
veau plan que tu semblés ruminer, dit sèchement Saint- 
Victor, impatienté des réticences du vieux chouan. 

— Écoute. J'ai ton affaire et je me charge d'empêcher 
n'importe qui d'approcher du bosquet et ça, sans me 
servir d'armes ni même de mes poings ; mais c'est à 
condition que tu ne me demanderas pas comment je m'y 
prendrai. 

— Quelle idée I 

— C'est la mienne et je m^en démordrai pas. As-tu 
oonfiance en moi, oui ou non ? 

— Oui, certes, mais... 

— Si ça ne te va pas, prenons que je n'ai rien 

dit. 

Saint-Victor réfléchit un instant. 

Il savait que Malabry était entêté comme une mule 

d'Espagne, mais fertile en inventions, quand il s'agissait 
de ruses de guerre. Il avait d'ailleurs en lui une con- 
fiance absolue. 

— J'accepte, dit-il, et je te donne carte blanche. 

— Alors, répondit tranquillement Malabry, filons sur 
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Paris par le premier coucou qui passera, car je n'aurai 
pas trop de la journée de demain pour préparer ma pe- 
tite drôlerie. 

Saint-Victor n*en demanda pas davantage, et les deux 
amis quittèrent la place. 



i 



71 



Quinze jours s*étaient écoulés depuis que Gabrielle 
Robert avait eu avec Saint-Victor, au fond du parc de 
la Malmaison, cette première entrevue qui devait déci- 
der de sa vie. Elle Tavait revu dans la nuit du lende- 
main, et cette fois encore, le lieutenant de Georges s*é- 
tait montré le plus tendre, le plus passionné, mais aussi 
le plus respectueux dès amants, et la jeune fille rassu- 
rée ne cherchait plus à lutter contre les entraînements 
de son cœur, depuis qu'elle était certaine d'avoir digne- 
ment placé son affection. 

C4omment le hardi partisan, l'émigré libertin et 
étourdi, n'avait-il pas eu la moindre velléité d'abuser 
de la confiance qu'elle lui accordait? 11 ne le saivait 
peut-être pas lui-même, car il obéissait à un sentiment 
tout à fait nduveau pour lui. Toujours est-il qu'il ea 
usait avec Gabrielle absolument comme s'il eût été son 
fiancé et à la veille d'un mariage légitime ; leurs longs 
et amoureux entretiens nocturnes ne se passaient pas 
autrement que s'ils avaient eu lieu dans un coin du sa- 

49 
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Ion de la Malmaison, entre deux contredanses et en 
présence de cent témoins. 

M"* Robert était bien excusable de croire à un dé- 
nouement beureux de cette situation assez risquée, car 
elle ne doutait pas d'obtenir que Charles Yalréas fût 
rayé de la liste des émigrés, et, à ses yeux, sa qualité 
de proscrit était le seul obstacle qui s'opposât à lear 
union. Mais Saint- Victor ne pouvait guère se faire d'il- 
lusions sur le résultat final, lui qui savait très-bien que 
sa liberté et sa vie ne tenaient, pour ainsi dire, qu'à un 
fil. 

Et ce qui compliquait étrangement les embarras de 
sa position, c'était que le commandant Robert se trou- 
vât justement être le frère de Gabrielle. Un hasard, un 
mot imprudent, et c'en était fait du bonheur des deux 
jeunes gens, et ce mot, Saint-Victor l'avait déjà dit en 
eonftmt à la jenne fille son faux nom de Valréas, le 
nème qu*il s'était donné en voyageant avec Fofficier. 

Dest vrai qu'au moment où il avait commis cette 
étonrderie il ne savait pas eneore que Gabrielle s'appe- 
fciît BP* Robert et qu'elle était la propre sœur d'un 
àooifiie chargé par état de le poursuivre et de FenToyer 
à Ift mort, Im et tous ses camarades. Il est vrai aussi 
q«ll s'était promptement aperçu de sa faute et qu'il 
arvMf formé le projet de la réparer dès la seconde entre- 
vue. 

II eooiptait entasser mensonge sur mensonge en s'oc- 
trojant à lui-même un autre nom aussi faux que le 
pfremier, mais pas aussi dangereux, puisque Gabrielle 
eft le redisant à son frère ne courrait pas le risque de 
réveiller le souvenir des aventures de Faufocrge de 
Forges et du gué de Bouche^illîcrs. Maïs, au début de 
ceseeond tète-à-tctc, la jeune fille lui avart appris que 
I& commandant était parti subitement pour remplir 
une mission secrète, parti sans avoir le temps de lui 
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faire ses adieux, et qu'il: re&terait pluâienrs semaioes 
absent. Elle déplorait ce contre-temps qui Tempèchait 
d'ouvrir son cœur àaoar frère ei de Uiî detsander sa 
protection auprès du premier cosisul. Saint-Victor, an 
contraire, bénit ce départ proyidenliel qui le Biettak à 
Tabri d'une indiscrétion involontaûre et qui donnait aux 
projeta de Gadoudal le temps d'aboutir. 

••— Avant (^ le cooimaiidant &dbert ^it de retour^ 
pensaitr-il avec son optimisme aecoutumé, nous serons 
débarrassés de Bonaparte et la cause royale auratrkuBi- 
pbé,, ce qui s^^ianîra bien des difficultés. 

C'est pourquoi il ju||^a inutile de renier la périlleuse 
personnalité de Charles Yalréas. 

Il n'eut pas de peine d'aiUeis^s à évîtof des expKca- 
tions sur aa situation^ car Gabrieile ne kii ^i demanehiit 
aucune. Elle se laissait aller au bonheur d'aimer et d'ê- 
tre aimée, jouissant du présent sans r^;ret du passé et 
sans inquiétude sur l'avenir, et il faisait comme eâe. 
El la barque fragile qui portait leur fortune amoureuae 
suivait ainsi entre deux rives fleuriea le courant pecfide 
qm les menmt doucement à un abime sans fcuid. 

Tout cnQtribaait à les endormir dans une sécuriAé 
tronq)euse. Leurs doox entretiens, qui se reaouTeiaieat 
presque ohaque nuit, n'avaient jamais été troublés par 
une alerte. Sans doute, Malabcy faisait boime garde, 
car les rondes de nuit s'exécutaient comme de coutume, 
et cependant personne a*avait encore surpris les amou- 
leox. 

Deux ou tro^ fois pourtant, le chant de hibou les 
avait avertis qu'un intrus s'approchait du boulingria, 
mais nul ne s'était montré ; Saint-Yictor en avait élé 
quitte pour sVquiver en rasant le mur du pai*c et Ga- 
brieile pour se blottir dans un masâf. EUe ne connais- 
sait du reste que le àgnal et nullement celui qui le don- 
jiait, M. Charles Yalréas s'étant borné à lui dire qu'un 
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ami se chargeait de veiller à ce qu'on ne les dérangeât 
point. 

Du reste, il n'en savait pas beaucoup plus long qu'elle, 
car il n'avait pas demandé la moindre explication à 
l'hercule de la chouannerie, enchanté qu*il était de 
son exactitude et de son adresse. Il le rencontrait tous 
les matins dans le jardin du Palais-Royal. Les ordres de 
Cadoudal commençaient à s*exécuter depuis huit jours, 
et, à midi, les chouans venaient régulièrement se pro- 
mener, sans avoir l'air de se conncdtre, sous les arbres, 
devant la galerie de Valois. Pierre Maneheu ne s'y était 
pas encore montré, mais op attendait son apparition 
d'un jour à l'autre. 

Le matin donc, quand Saint- Victor avait obtenu un 
rendez-vous pour la nuit suivante, il trouvait le moyen 
de dire tout bas à Malabry, en passant à côté de lui 
d'un air indifférent : a Je compte sur toi ce soir. » Et 
Malabry, sans répondre et sans sourciller, s.e préparait 
à prendre sa faction nocturne. Gomment manœuvrait-il 
pour protéger de boulingrin contre toute visite intem- 
pestive? Il ne le disait point et son ami ne s'en infor- 
mait pas, quand ils rentraient ensemble à Paris par la 
patache de Saint-Germain, qu'ils allaient attendre au 
passage à la sortie du bourg de RueU. 

Tous deux pensaient d'ailleurs que ces expéditions 
touchaient à leur terme, car ils espéraient bien que l'at- 
taque de la voiture du premier consul ne tarderait 
guère. Ils aspiraient à recevoir l'ordre de se rassembler 
pour agir à l'auberge du Chant du Coq y comme Ga- 
brielle Robert aspirait à revoir son frère pour lui con- 
fier et lui demander bien des choses. 

Un soir, au commencement de la troisième se- 
maine de septembre, elle se trouvait chez M"*° Desro- 
siers, qui occupait un bel appartement dans les com- 
bles du château, et qui offrait à quelques intimes un thé 
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àTanglaise, car la bonne dame donnait dans les nou- 
veautés et singeait volontiers le salon de If* Réca- 
mier. 

Gabrielle n*élait pas de toutes les fêtes d^ son ambi- 
tieuse amie; elle avait ses grandes et ses petites en- 
trées chez M*"* Bonaparte, qui Taimait beaucoup, et 
elle préférait naturellement la société de Tépouse du 
premier consul à celle de la femme de son régisseur. 
Mais la bonne Joséphine avait été retenue à Paris par 
une réception ofQcielle, et M"* Robert, sa lectrice, se 
trouvant libre de disposer de sa soirée, aimait mieux la 
passer avec M. et M"** Desrosiers que de se confiner 
dans sa chambre de jeune fille. D'ailleurs, elle devait 
à minuit aller rejoindre dans le parc M. Charles Yal- 
réas, et elle tenait à se montrer aux personnes du châ- 
teau avant de regagner TaUe gauche où eUe était logée, 
précisément à côté d'un escalier dérobé conduisant au \ 
jardin. 

La réunion était peu nombreuse, mais choisie, car 
M™* Desrosiers se piquait de n'admettre que des per- 
sonnes de bon ton et, quoiqu'elle occupât auprès de 
M™* Bonaparte un emploi qui frisait de bien près la 
domesticité, quoique son mari fût simplement régis- 
seur de la Malmaison, après avoir été jadis intendant 
d'un marquis, ce soir-là, dans son salon, elle avait pu 
réunir jusqu'à trois dames de la nouvelle cour, trois 
dames pas de la première jeunesse, ni peut-être de la 
première élégance, mcds toutes trois épouses ou veuves 
d'officiers et admises de plein droit aux réceptions du 
premier consul. 

Les hommes, il faut le dire, brillaient par leur ab- 
sence ; M. et M""* Bonaparte en recevaient fort peu à la 
Malmaison, et ceux qu'ils y admettaient était tous ou 
presque tous des militaires peu soucieux de présenter 
leurs hommages au couple Desrosiers. 



SSt L4 JAMBE KOIM 



Gahnelle était la perle de ce «alon, une perle igno- 
rée, car la jeunesse de répoqve appréciait surtout les 
beautés imposantes et robustes. On Fy aimait pour sa 
sînfkMcité i^able, mais (m Vj jalousait un peu pour la 
diatiuetioB de ses manières ; la fille du feu procureur 
ftobert mmrmi pu Cure iiès-boone ligure dans les rén- 
aâonB de ei-ênant en faubourg Saint-Gemaîn, tanffis 
que M"* DeBrosiers elees fanifières y auraient été assu- 
rémeart fort éé^eées. 11 fout dire que, soit timidîté, 
soit réserve, soit dédain pour les-^uje/ts de eonversation 
<|ai passionnaient ces dames, Oabrielle ne s*y prodi- 
guait pas, écoutant beaucoup plus qu'elle ne parlait et 
ne s'occupant guère que de sa broderie. 

Ce soir-là, notamment, elle était plus silencieuse en- 
core que de coutume et ne semblait pas s*întéresser du 
tout à la grande question des cheVeux à la Titus, qui 
commençaient à détrôner complètement les turbans. 
Vainement M"*? Desrosiers s'était extasiée sur le talent 
de M^^ Georges, une jeune actrice qui, après des débuts 
orageux au Théâtre-Français, commençait à passion- 
ner les amateurs dans le rôle de Phèdre; vainement 
aussi, elle avait célébré les beautés du nouveau roman 
de M"*^ de Staël, intitulé Delphine; vainement enfin le 
bon M. Desrosiers avait raconté, pour la dixième fois 
peuVétre, Texpérience à laquelle il vendt d'assister, le 
iOdu mois d'août, jour mémorable où on vit un bateau 
armé de deux roues et d*un grecnd poêle avec tuyau que 
t<m éisaêt être tme petite pompe à feu, remonter la Seine 
avec la vitesse d'un piéton pressé ('). Il eut beau s'ex- 
tasier sur l'invention du sieur Fulton, mécanicien d'A- 
mérique, et lui prédire un brillant succès, si le rapport 
des citoyens membres de l'Inetitul, Carnot, Prony, Yol- 

(1) €*eBt en ces temres que les journaux du temps rendireoft 
compte du premier esni do bateau à vapeur de Fulton. 
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joej et «atres lui était favorable, il ne parvint pasàoo- 
cuper l'attention de Gabrielle, qui resta rêveuse et 
muette. 

— Adolphe, s'écria tout à coup M*"* Desroaiers, laisse 
là ta pompe à feu et parle-nous plutôt des choses ef- 
fcayantes qui se passent icL 

— Et que s'y passe-t-il donc ? demandèrent en chœur 
les trois commues. 

— Ck)niALent, mesdames, dit en baissant la voix Té- 
pouse du régisseur, vous n'avez pas encore entendu 
parler de la Jambe noire ? 

— La Jambe noire, répéta le cho&ur des amies de 
la dame d'atours. Ahl mon Dieu! qu'est-ce que cela 
peut bien être? 

— Ge n'est pas moi qui vous l'apprendrai, répondit 
M"^ Desrosiers, car personne n'en sait rien encore ; mais 
ce qu'il y a de sûr, c'est que jamais on n'a rien vu de si* 
épouvantable. Demandez plutôt à Adolphe. 

— Moi, ma bonne, s'écria le régisseur, je ne l'ai pas 
vue et n'ai nulle envie de la voir. 

— Oh I on sait bien, monsieur, que vous n'aimez pas 
à exposer votre précieuse personne. C'est ainsi qu'à ce 
bal de Tivoli où nous avons failli périr, M^^*" Robert et 
moi, vous aviez commencé par vous mettre en sû- 
reté. 

— Moi ! si on peut dire... 

-^ CîeriEunementy et sans ces jeunes gens si galants et 
si braves.-.. 

— Au nom du ciel, ma chère madame Desrosiers, in- 
terrompit la veuve d'un colonel, xacontez-nous la Jam- 
be noire. 

— Oui, oui, l'histoire, appuyèrent les autres. 

— Vous le voulez, mesdames? Ehl bien, préparez* 
vous à frémir. 

— Nous frémissons déjà, madame^ dit en souciant 
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Gabrîelle qui écoutait depuis un instant avec plus d*at- 
tentioH. 

— Et il y a de quoi, je vous le jure. Sachez donc d'a- 
bord que la Jambe noire est un fantôme, un spectre 
effrayant. 

— Ah 1 mon Dieu I Et comment est-il fait ce spec- 
tre? 

— Gomme une jambe, dit M"^* Desrosiers en baissant 
la voix ; une jambe monstrueuse, bien entendu, et toute 
noire, et velue comme un ours. 

— Mais a-t-elle une tête et une figure cette jambe ? de- 
manda la veuve du colonel qui avait un penchant natu- 
rel à l'incrédulité. 

— Une tête énorme et une figure hideuse, recouverte 
d'un crêpe noir. 

— BrrrI j'en ai froid dans le dos, murmura M. Des- 
rosiers. 

— Drôle de fantôme 1 on dirait une mascarade, reprit 
la veuve sceptique. 

— Une mascarade I s'écria la dame des pensées de 
Tamerlan, indignée d'entendre qu'on lui contestait son 
fantôme; demandez au garde Landouiller si c'est une 
mascarade. 

— Alors Landouiller a vu la Jambe noire? 

— Gomme je vous vois. 

— Et que s'est-il passé entre eux? 

— Il faut vous dire d'abord qu'elle s'est montrée plu- 
sieurs fois, cette vilaine jambe. Les autres gardes l'a- 
vaient déjà rencontrée, et, ma foil ils avaient eu si 
grand'peur, qu'ils s'étaient sauvés. Mais Landouiller, 
qui est un vieux soldat, a voulu en avoir le cœur net, et 
la nuit de mardi à mercredi, comme il faisait sa 
ronde, il s'est justement trouvé face à face avec le 
spectre. 

— Où se tenait-il, ce revenant? 
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— A l'entrée de la grande allée qui est au Éout de la 
; pelouse. Et^ comme il faisait clair de lune, Landouiller 
' a pu l'examiner tout à son aise. Il m'a dit que l'appaii- 

tion ressemblait à une botte haute de quinze pi^ au 
moins. 

— Et Landouiller Ta attaquée? 

— Il a tiré son sabre et il a voulu l'en percer ; mais 
son sabre lui a été arraché des mains> sans qu'il ait su 
comment. 

— Alors, il s'est sauvé comme les autres, je suppose? 
;'dit la veuve en haussant lès épaules. 

— Non, madame, riposta M"** Desrosiers d'un air pi- 
qué, il a eu le courage de rester au risque de se faire 
étrangler par le diable qui, pour sûr, anime cette 
jambe. 

— Il parait que le diable s'est montré bon prince» 
puisque Landouiller a pu raconter l'aventure. 

— Le fantôme alors s'est éloigné lentement en lui fai- 
sant signe de le suivre. 

— Signe ! avec quoi? 

— Avec un bras immense, noir et velu comme toute 
sa personne. 

— Bon I. la jambe a des bras maintenant. 

— Madame^ s'écria M"^* Desrosiers outrée de tant 
d'obstination, libre à vous de ne pas me croire, mais il 
est certain que Landouiller a suivi de loin le fantôme à 
travers le taillis, qu'à un certain endroit le spectre s'est 
évanoui tout à coup, comme s'il eût été englouti dans 
les entrailles de la terre, et que le courageux garde, étant 
retourné en plein jour à la place où il l'avait vu dispa- 
raître, n'a retrouvé aucune trace de son passage. 

— Et ce qu'il y a de sûr aussi, ajouta M. Desrosiers, 
c'est que personne ne veut plus maintenant faire de 
ronde la nuit dans le parc, et qu'en ma qualité de régis- 
seur en chef j'ai été obligé d'aviser. 
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Gabrielle ne perdait pas un mat de cette conveisalion 
qui, en toute autre circcmstanoe, reéttièB-méâiDcreineiit 
intéressée, mais, pour elle, les réeîls émouvanfts de 
M*" Desrosiers arnent rm attrait lo«t particulier.. Deux 
ou trois fois par semaine, elle allait rejoindre Cbarleg 
Yalréas, précisément à llievre où la Jambe noire se 
montrait à Tentrée de Fallée qui moiait au boolingrin, 
et Gabrielle s'étominit de ne jamais «iroir rencooÉré le 
fantôme ni rien qui y ressemblât. 

Elle ne croyait guère, d*iulleurB, à son existence, mais 
comme ce soir-là justement elle dei^ait se trouver à mi- 
nuit au rendez-TOus accoutumé, elle se prôoGoapait un 
peu des réalités dangereuses que pouvait fort bien man- 
quer cette bizarre fantasmagorie. Gharks était proscrit, 
Charles devait avoir des ennemis qui machinaient quel- 
que ckose contre lui. Elle se promît de FaTertir de ce 
qui se passait et de lui prêcher la prudence, mais elle 
persista dans ses intmitioRfl qui étaôeant de le voir 
cette nuit même, au risque de fi*abaacher avec le 
spectre. 

— Au surp]uB, reprit M. Desrosiers, on va mettre un 
terme à cette plaisanterie, si tant est que c*eii soit une, 
car j'ai fait hier mon rapport au préfet du palais et, à 
I%eure quH est, le premier consul •doit dé^à avoir donné 
des ordres pour faire cesser ie scandale, et mettre la 
Jambe noire à la raison. 

— C'est au poste qu'il faut la UM^tre, dît la voix so- 
nore d^un personnage qui Tenait d'ouvrir domoenkent la 
porte du salon et qui n'était autre que le commandant 
Robert, en grand uniforme, botté et éperonné comme 
en campagne. 

Il ny eut qu'un cri de surprise et de joie dans le sa- 
lon Desrosiers, car on y aimait beaucoup Tofficier de 
la gendarmerie d'élite et on ne s'attendait paa à l'y re- 
voir sitôt. Mais la plus étonnée et la plus joyeuse, ce fut 
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naturellement Gabhelle. Elle courut à son frère, lu 
sauta au cou et se mit à Tembrasser avec une ardei]^ 
presque convulsive. 

— Bonjour, petite soeur, bonjonr, dit le commandant 
Robert, en la serrant tendrement sur sa large poitrine ; 
mais comme te voilà émue! on dirait en vérité que tu 
n'espérais plus me revoir I 

— Quand tu pars pour remplir une mission secrète, 
je suis toujours horriblement inquiète, murmura la 
jeune fille. 

— Ne crains rien» les chouans ont peur de moi et les 
balks me connaissent. Je viens de faire le tour de la 
Bretagne en chaise de poste, avec deux de mes gendar- 
mes en bourgeois pour toute escorte, et c'est à peine ai 
on nous a tiré une douzaine de coups de fusil, pendant 
le voyage. 

Et s'approehant de la maîtresse du logis, Tofficier 
ajouta : 

— Madame Desrosiers, je vous présente mes homma- 
;ges ainsi qu a ces dames. Salut, papa Desrosiers ! vous 
parliez de la Jambe noire, il me semble ? 

— Gomment 1 vous savez déjà... 

— Parbleu I Je suis arrivé ce matin, et j'ai couru tout 
droit aux Tuileries, comme bien vous pensez. J'étais 
Justement dans le cabinet du premier consul quand la 
préfet du palais est venu lui lire votre rapport. 

— Et qu'en pensez- vous, commandant? demanda le 
ré^seur en se rengorgeant. 

— Je pense que vos gardes sont des poltrons, et, quant 
à la Jambe noire, je sais ce que c'est. 

— Vraiment 1 s'écrièrent à la fois toutes les dames, y 
compris même la veuve du colonel. 

— Et que voulez- vous que ce soit? sinon une inven- 
tion de messieurs les chouans, quelque machine infer- 
nale d'une espèce nouvelle. 
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— Les chouans ! mais il y en a donc à Paiis? s'écria 
'M. D.esrosîers. 

. — Plus que je ne le voudrais, quoique je leur fasse 
une chasse acharnée. Mais, pour cette fois, ils ne m'é- 
chapperont pas et la Jambe noire passei*a un mau- 
vais quart d'heure, et cela pas plus tard que cette 
nuit. 

— Est-ce que vous auriez Fintention, commandant, 
de l'attaquer en personne? 

— Non ; pas cette nuit du moins, car il faut que je 
retourne aux Tuileries à franc étrier ; je ne suis venu 
ici que pour embrasser Gabrielle, et je n'ai que bien 
peu de temps à lui donner. Mais j'ai amené mon sergent 
Gastagnol, qui n'a pas peur des revenants, lui, et qui 
ira cette nuit faire un tour dans le parc avec son sabre 
et ses pistolets. 

— Puisse-t-il nous débarrasser de cette vilaine Jambe 
noire, car le château deviendrait bientôt inhabitable. On 
n'y parle plus que d'elle depuis quelques jours. 

— Soyez tranquille, papa Desrosiers ; le général Bo- 
naparte he goûte pas du tout ces mascarades-là, et il 
m'a donné carte blanche pour en finir avec ces lugubres 
farceurs. 

— Quand je vous disais qu'il n'y avait pas le moindre 
fantôme dans cette affaire-là, murmura la veuve, qui 
était décidément un esprit fort. 

Cependant Gabrielle, qui tenait toujours les mains de 
son/rère, l'entraîna dans le coin le plus reculé du salon, 
où elle prit place à c6té de lui sur un sopha couvert en 
soie jaune clair, la couleur préférée de M"" Desro- 
siers. 

— Puisque tu n'as que peu d'instants à toi, lui dit-elle 
tendrement, c'est bien le moins que tu me les consacres 
à moi toute seule. 

— Vous entendez, mesdames, cria le commandant, 
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cette petite fille veut absolament m'accaparer ; aussi, je 
compte que vous voudrez bien m'excuser. 

— Gomment donc I dit gracieusement M"*' Desrosiers, 
ne vous occupez pas de nous, la table de boston est là 
qui nous réclame. 

En effet, cinq minutes après, le jeu inventé pendant 
la guerre de l'indépendance américaine absorbait toute 
Tattention de la petite société, et François Robert pou- 
vait causer avec Gabrielle en toute liberté. 

— Ton absence m'a paru durer un siècle, soupira la 
jeune fille ; j'avais tant de choses à te dire I 

— Et moi donc ! s'écria gaiement le commandant. 
D'abord, tu sauras, petite sœur, que je me suis occupé 
de toi depuis mon départ et que je te ménage une sur- 
prise. 

— Une surprise? voyons! 

— Eh bien, mademoiselle, apprenez que je vous ai 
trouvé un mari. 

— Un mari ! à moi ! balbutia Gabrielle, qui devint 
très-pâle. 

— Mon Dieu I oui, petite sœur, un mari, dit joyeuse- 
ment l'officier. Qu'y a-t-il donc là de si effrayant ? Tu 
seras majeure au commencement de l'an XII, c'est-à-dire 
dans quelques jours, et tu n'as pas, je le suppose, envie 
de coiffer Sainte-Catherine'. 

— Je ne désire rien tant que de ne pas te quitter» 
mon frère, murmura la jeune fille en lui prenant les 
deux mains. 

— Parbleu I moi aussi, je voudrais ne jamais te 
quitter, mais je suis soldat, obligé d'aller là où on m'en- 
voie, comme cela vient précisément d'arriver et, de plus, 
je puis être tué... 

— Si tu étais tué, François, je mourrais. 

— Je ne l'entends pas ainsi, mademoiselle, et, si un 
malheur m'arrivait, je veux que vous ayez un brave 
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^rçon pour vous protéger et de beaux enfants pour 
vous chérir. C'est pourquoi j*ai pensé À un mien ami, 
officier dans la garde consulaire, qui a'est encore que 
capitaine, mais qui sera colonal dans trois ans et géné- 
ral de brigade dans six, pour peu que nous ayons la 
gufirre. Il t'a fait danser^ Thiver passé, au bal des Tui- 
leries et, depuis ce jour-là, il est amoureux de toi comme 
imfou. 

— C'est impossible... on n'aime pas ainsi une femme 
qu'on n'a vue qu'une ibis.^. 

— Bah I la sympathie se déclare tout de suite. Et 
puis, mon ami PerUer est un homme de premier mou-» 
vement. Il s'éprend comme il charge sur le champ de 
bataille, au galop. Bref, il t'adore et il m'a demandé t^ 
main le jour de mon départ. Il voulait même que je lui 
accordasse la permission de venir à la Malmaison tê 
faire sa cour, mais j'ai jugé plus convenable de te con- 
sulter avant de l'admettre. 

— Et tu as bien fait, car je désire ne pas le rece- 
voir. 

— Pourquoi ? Perlier est un brave soldat et un offi- 
cier d'avenir, très-bel homme, ce qui ne gâte rien, 
et plein de cœur, et très^aimable ; ce sera un mari 
accompli, un mari comme Je veux que soit le tien, car 
je te prie de croire que je ne suis pas partisan de ce 
qu'on appelle les mariages de raison. Il n'a pas de for- 
tame, c'est vrai, et... 

— Et moi je n'ai pas de dot, dit vivement Ga- 
brielle enchantée de saisir ce prétexte pour motiver son 
refus. 

— C'est ce qui vous trompe, mademoiselle, le premier 
consul se charge de vous en donner une* Je lui ai parlé 
aujourd'hui de ce projet, il l'approuve de tout point, et 
il mettra cinq mille napoléons tout neufs dans votre 
corbeille de noces. Ainsi, tu n'as plus d'objections, petit 
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sœur, ei d'aill^iFs Je parierais que tu ne les fusais que 
pour te ootuformer à Tusage. Une demoiselle ifoi se 
i>especte n'accepte jamais un prétendu à première réqui- 

— SvrtDut, quand eUe ne le eonnait pas. 

— C'est juste. Tu le connais bien un peu, puisque tm 
as dansé aa moios une fois avec lui, mais tu as le droit 
ée trouver qu*une contredanse ae suffit pas pour étu- 
dier le caractère d'un mari, et de vouloir mettre à Té- 
fKreuve mou ami Perlier. Ne te gêne |Mbs. Lmf>ese-lui 
quinze jours, un mois, six semaiues de noviciat ; il en 
passera par tout ce que tu voudras, et, comme le pre- 
mier consul et la garde consulaire n'iront guère qu'eu 
floréal au camp qu'on va former sur les côtes de la Man- 
che, vous aurez tout le temps de faire connaissance cet 
automne et de vous marier cet hiver. 

Gabrielle baissa les yeux et ne répondit pas. 

— Voyons, reprit doucement l'officier, parle, chère 
petite sœur ; que dois-je dire à Perlier qui m'attend au 
quartier du quai d'Orsay avec une impatience que tu 
dois bien concevoir? 

— Je né sais, François... je ne suis pas décidée. 

— YeuX'tu que je te laisse quarante-huit heures pour 
réfléchir? Perlier sera consterné quand je lui apprendrai 
ce soir que tu l'ajournes. Mais, tant pis pour lui, il faut 
bien qu'il fasse son apprentissage de mari. 

— Oui, oui, dit avec empressement la jeune fille, j'y 
penserai... je verrai... 

— Soit 1 tâche pourtant de n'y pas penser trop long- 
temps. Je reviendrai ici après- demain avec le général, 
€ft j'espère que, ce jour-là, tu me dâi*as oui ou non ; 
mais je ne te cadie pas que j'aimerais mieux que ce fût : 
oui, car je suis sfûr que M'^^ Perlier sera la plus heureuse 
<les£em»e&. 

— Ohl frère, n'écria gaiement Gahriolle, tu m'as 
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accordé quarante-hait heures. Jusqu'à ce qu'elles soient 
expirées j^ le droit, d'exiger qu'il ne soit pas dit entre 
nous un mot de ce mariage. Vous appelez cela, vous 
autres militaires, un armistice, n'est-ce pas? Eh bien, 
tant que l'armistice durera, nous parlerons d'autre- 
chose. 

— Ah ! petite rusée, tu en es venue à tes fins, dit 
Robert en riant de bon cœur. Allons I vojilà qui est cou* 
venu. Je renonce pour ce soir atout entretien matrimo- 
nial. Aussi bien, Theure s'écoule, et il me va falloir 
bientôt remonter à cheval. 

— Pas avant que je t'aie fait un aveu et adressé une 
prière. 

— Oh I oh ! cela devient grave, s'écria l'officier en 
feignant de prendre un air solennel. 

— Pas si haut, je t'en prie. Je ne veux pas qu'on eu- 
tende ce que j'ai à te demander. 

— N'aie pas peur. Le bonhomme Desrosiers ronfle 
déjà dans son fauteuil, et lé boston absorbe complète- 
ment M**® Desrosiers et ses amies. 

En eflèt, ces respectables personnes donnaient toute • 
leur attention à leur jeu et n'ouvraient la bouche que 
pour prononcer les mots consacrés : misère; petite ^ 
misère ; grande indépendance en cœur. 

— D'abord, frère, reprit Gabrielle, il faut que tui 
saches que j'ai failli périr, le soir même de ton dé-- 
part. 

— Périr I toi I que me contes-tu là ? s'écria Robert en ) 
fronçant le sourcil. 

— La vérité. Imagine-toi que M. et M"' Desrosîers ont j 
voulu à toute force voir la fête et le feu d'artifice de « 
Tivoli et que j'ai eu le tort de les accompagner. 

— Tu as commis là une sottise, petite sœur, et je . 
m'étonne que toi, si réservée d'ordinaire... 
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— J'avais demandé à M™^ Bonaparte la permission 
d'aller à ce bai et elle me Favait^accordée. 

— M'"^ Bonaparte n'est pas précisément chargée de 
me remplacer, et, si tu m*avais consulté... enfin, que 
vous est-il arrivé ? 

— Le feu a pris aux décorations du jardin, et Tincen- 
dic a produit un désordre effroyable... j'ai été violenr- 
ment séparée de M*^" Desrosiers, et j'aurais certainement 
été écrasée par la foule, si Dieu ne m'eût envoyé un dé- 
fenseur. 

— Mais c'est fort mal, sais-tu, Gabrielle, de t'ètre 
exposée ainsi, dit le commandant d'un ton grave et 
doux. Et pendant que j'étais absent, encore I La belle 
figure que j'aurais faite à mon retour, si cette vieille 
folle de Desrosiers était venue m'annoncer que ma 
sœiir avait été étouffée dans un bal public. Fi ! made- 
moiselle, fi! vous devriez rougir d'une pareUle escapade, 
et vous mériteriez... 

— J'en rougis, frère, j'en rougis... Tiens 1 vois I jus- 
qu'aux oreilles. 

Gabrielle était très-rouge en effet, mais sa rougeur 
n'avait peut-être pas pour cause unique le regret de son 
imprudence. Elle arrivait au passage délicat de son récit, 
celui où il allait être forcément question de Charles 
Valréas. 

— Eh 1 bien, achève, reprit l'officier. Qu'est-ce que 
c'était que ce défenseur ? Est-ce que M. Desrosiers... 

— Oh ! non, ce n'est pas lui. Il a été renversé par la 
foule et il a même eu beaucoup de peine à retrouver sa 
femme. Celui qui m'a protégée, au péril de sa vie, et 
préservée d'une mort certaine, c'est un généreux inconnu, 
un jeune homme... 

— Ah ! ah ! dit François Robert surpris et déjà pres- 
que inquiet. 

— Oui, frère, un jeune homme qui s'est dévoué cou* 
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r^genaenent pour moi et qm, »près m^avoir sairvé la 
vie, s^est montré aussi respeettteux qu'il s*^ait montré 
brave au fort du dan^r. 

— Il a ^en des qualités cM inconnu, dit froidement 
le commandant, et tu as contracté là, peiiie sœur, une 
-dette de j^econnaissanee que nous aurons quelque peine 
à acquitter. Mais, aTant d'y songer, je voudrais bien 
aavoir la fin de Thistoire. 

— La fin a été très-simple. Il m'a offert de me recon- 
•duire chez mes parents et, comme je n'espérais plus re- 
trouver M. et M*^" Besrosiers, j'ai été forcée d'accepter... 
S m'a ramenée en voiture jusqu'à la porte du parc... 
je l'ai remercié chaleureusement... et il m'a quit- 

— Sans. te demander la permission de te revoir? 

— Pardon. Il me Ta demandée, et je lui ai répondu 
qu'il pouvait se présenter chez M"^* Desrosiers. 

— Et il y est venu, je suppose ? 

— Non, François, il n'y est pas venu. 

Gabrielle ne mentait pas en disant cela, et elle avait 
fermement résolu de dire la vérité tout entière ; mais, 
avant d'achever sa confession, elle voulait d'abord in- 
téresser son frère à la triste situation de scm sauveur et 
•obtenir qu'il consentit à le protéger. 

Le front du commandant s'était rembruni, et il gar*- 
dait un silence d'assez mauvais augure pour le succès du 
plan que méditait sa sœur. 

— Diable ! dit-il enfin, voilà qui m'embarrasse fort. 
Je voudrais faire quelque chose pour prouver à ce preux 
chevalier ma gratitude, et je ne sais comment m'y 
prendre* ^ ' 

— N'est-ce que cela? s'écria Gabrielle. Eh bien, je vais 
t'en fournir l'occasion, car j'ai justeuEient une grâce à te 
demander pour lui. 

— Voyons la grâce 
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—-Oh! die n'iest pas 'énearme et je sais qii^on en 
accorde tous les jours de semblables. Il s*agit toui Bim- 
fiemmai db... àt ftifie lajer aan nom ^ la liste des émi- 



«— G'^eat donc im émîgié, œ beau ehampion? demanda 
rofficier en fronçant le sourcil. 
GabEÎcdle fit un âgae affirmatif . 

— Et fl est rentré en France sams aaiorisation 
comme ses pareils se permettent maintenant de le 
&ire? 

— Oui, frère, dit doucement la jeune fille. 

— Le premier consul a beaucoup trop d'Jmdulgence 
pour tous ces ci-devant. Mais, sais-tu bien, petite sœur, 
qu*il est bors la loi, ton émigré, et qu'il peut être fusillé 
après une simple constatation d'identité. 

— Je le sais, François, et c'est parce que je le sais que 
je te prie de parler pour lui. 

— Hum I grommela le commandant déjà ébranlé, 
i^aine commission que tu me donnes là... sollîciter pour 
un bomme qui a fui le sol de sa patrie et peut-être porté 
les armes contre die. 

— Oh ! non, non... j*en réponds. 

— Belle garantie, ma foi I Néanmoins I puisque cet 
émigré fa sauvé la yie, je veux bien m*occuper de lui. 
Boime-moi son nom pour que je le mette sous les yeux 
du général Bonaparte. 

— Son nom est Valréas. . . Chartes Talréas. 

— Yalréas ! répéta le commandant avec un tel éclat 
de T(« qve les yw e n ics de boston en tressaatèrent sur 
leurs diaîses et que le bon M. DesioaiorB se réveilla en 
sursaut. 

-*— Qii'ai«o-¥Otts donc, ooamandangdemanda Sf^Des* 
rosiers ; gageons que cette petite espiègle de Gabrieiie 
was raconite des £odies7 

— Non, non^ c'est le rhumatisme que j*ai attrapé au 
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siège de Mantoue qui me donne parfois des élance- 
ments. 

— Oh I je ne vous en venx pas, quoique vous . veniez 
de me faire manquer une grande misère en trèfle, répon- 
dit la bonne dame en se remettant au jeu avec une nou- 
velle ardeur. 

Gabrielle, très-pàle, cherchait à lire dans les yeux 
du commandant la cause de Tirritation que trahissait son 
visage. 

— J'ai bien entendu, n*est-ce pas ? lui demanda-t-il 
brusquement; tu m*as bien dit que cet homme se 
nommait Yalréas ? 

— Oui, murmura Gabrielle, troublée au dernier 
point. 

— Il eàt jeune, n'est-ce pas, de taille moyenne, mais 
paraissant très-grand, parce qu'il est mince ? 

— Oui. 

— Il est brun, il a les yeux bleus, les dents blanohes 
et la voix douce ? 

— C'est bien son portrait, frère... est-co que tu auraia 
rencoatré'l^f . Valréas ? 

— Ecoute, petite sœur, dit l'officier en serrant avec 
force le poignet de Gabrielle, écoute ce que je vais te 
dire et fais-en ton profit. Cet homme, prétends-tu, t'a 
sauvé la vie à Tivoli, et, pour t'acauitter envers lui, la 
veux que je demande sa grâce ? Eh bien, cet homme est 
un chouan. 

— Un chouan I répéta machinalement la jeune fîUe 
qui n'était pas très-bien fixée sur la véritable significa- 
tion du mot. 

— Oui, un chouan, c'est-à-dire un scélérat capable 
de tous les crimes. 

Gabrielle mit la main sur son cœur qui battait à 
l'étouffer. 
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— Et de plus, reprit François Robert avec une colère 
qa^il cherchait à contenir comme sa voix, mais qui per- 
çait malgré lui, de plus, celui-ci n'est entré dans Paris 
que pour assassiner le premier consul. 

'- Lui ! un assassin 1 non, non, c'est impossible. 

— Je ne sais pas si c'est impossible, mais je te déclare 
qu^il a essayé de me noyer, moi qui te parle. 

-r- Te nover I 

— Oui ; à un certain gué voisin de Gisors, lui et ses 
acolytes m'ont tendu un piège abominable, un piège où 
deux de mes hommes ont péri. Et, à propos de ses aco- 
lytes, est-ce qu'il était seul à ce bal de Tivoli ? 

— Non... un autre, plus âgé que lui... son dome^ 
tique, je crois, a contribué à me sauver. 

'- C'est le brigand qui conduisait le char-à-bancs sur 
la route de Dieppe et qui nous a attirés dans la rivière. 
Et n'y avait-il pas aussi avec lui un grand flandrin, long 
et blême... 

— Avec des cheveux blonds qui tombent autour de 
0on visage, ajouta la jeune fille entraînée malgré elle à 
compléter le signalement. 

— Tout juste! s'écria l'officier. Celui-là c'est le joueur 
d'échecs. 11 parait que la bande est toujours au grand 
complet. Je suppose que le Yalrèas, ou soi-disant tel, 
car ce doit être un faux nom, n'a pas commis l'im- 
prudence de te dire où il logeait? 

— Non, mon frère, répondit Gabrielle plus morte que 
vive. 

— Bien vraiv 

— Tu sais qu j je ne mens jamais. 

-^ 11 a bien eu l'audace de te dire qu'il se présenterait 
iîhez les Desrosiers ; il aura peut-être celle d'y venir, un 
jour ou l'autre. Mais, ce jour-là, je jure bien qu'il ira 
poucher en prison et qu'il passera le lendemain devant 
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Une commtsùon militaire. Je vais, dès ce saor, dom^er 
son Mgnalement et des ordres pour que... 

— Franco», tu ne fens pas cela l s'écria laîenae fiU» 
en joignant les mains. 

— Bt pourquoi ne le teais-je pas? pourquoi nepien- 
droifr-je pas des merares pour que cet homoie reçoive le 
châtiment qu*il mérite? G*est moa devoir et je suis 
résolu à le remplir. 

— Sans lui, frère, |e serais morte de la plus affreuse 
des morts. Ton devoir ne peut pas t*obliger à envoyer 
au supplice celui qui m'a sauvée. 

Ces mots, dte d'une voix tremblante, eurent le pou^ 
voir de calmer subitement la colère du commandant. Il 
regarda Gabrielle en face et vit qu'elle avait la figure 
bouleversée et les yeux pleins de larmes. Alors, il lui 
prit la taille et la baisa au front, en lui disant avec émo- 
tion : 

— Tu as redson, petite sœur. Puisque ce chouan t'a 
rendu un si grand service, je ne dois pas me charger de 
Tarrèter, et je t^autorise même, si par hasard il osait se 
montrer ici, à Tavertir que sa personne est signalée à là 
police, et qu'il fera sagement de regagner FAngleteiTe, 
sll le peut. 

jGabriellë le remercia d'un serrement de main, mai^ 
die n'eut pas la force de parier. 

— Oui, qull parte I reprit le commandant» qu'il parte 
vite, car lui et ses pareils sont activement recherchés ; 
et d'autres ne seraient pas si indulgents que moi, parce 
qu'ils n'ont pas pour sœur une petite folle qui s'en 
va étourdiment à Tivoli se faire sauver par le premier 
venu. 

La pfluivre enfant fit un mouvement poor lui sauter 
au coq ; maÎB il la retint doueemest. 

— Pas de déBMOsIratîonSy je t'en prie, dit-il avec ua 
bon sourire ; M"^ Desrosiers croirait que je te pardonne^ 
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et Gomme efie est aussi curieuse qu'une chouette et aussi 
bavarde qu'une pie, elle voudrait savoir pourquoi et elle 
irait conter nos affaires à tout le ehàt^iu. Or, petite 
sœur, il faut que tout ceci reste entre nous. Je Vais re^ 
tourner à Parb ; avant d'y arriver, j'aurai oublié Um 
imprudence, et il ne tiendra abse^lument qu'à toi qu'il 
n'en soit jAms jarasds question quand nous nous reverrons, 

— Oh ! mereî, François, m^ci I murmura Gabrielle ; 
m. tu savais de qt:fôUe inquiétude morlelle tu me déUvres^ 
ai je te disais... 

«-- Ne me dis rien, je ne veux rien savoir. Enfant que 
tu. es, crois-tu donc que je ne connaisse pas les malices 
des petites fittes ? Ya ! je devine que ce brigand t'a un 
peu teurné là tète, et que vous avez échangé de doux, 
propos, et même, qui sait, peut^tre des serments. A 
toa âge, on croit aux belles paroles, surtout quand on 
vient d'être sauvée par un beau jeune homme. Blaisy 
continua l'olicter en appuyant sur les mots, il y a une 
ehose dent je suis sur, c'est que tu n'as pfl» été au delà 
de ce qœ peut dire ou faire la fiUe de notre honaète 
homme de père. 

-** Oii ! flipn, frère, s'écria la jeune fille avec un accent 
ée amcérité chaleureuse qui rassura tout à fait le cqdbk 
mandant. 

— Eh I bien, ma chère Ctebridie,. reprit-il du ton le 
plofr i^fectnœux, ne pense plus à cet homme, je te le 
demande au nom de l'am^ié firatemelle qui nous unit. 
Ce hasard, u& mattieureux hassB^ t'a mke à sa merci, 
et j'ef^re que eeCte aventure te rendra plu» sage à l'a* 
venir ; il t'a rendu un grand service et ii n'en a point 
sàiuaé; c'est peuFqnoi je veux, bien ne pas m'occuper 
«le sa triste personne, mais c'est à condition que tu fe* 
rasK ccMnine moi, que ta l'oublieras. 

-^ Je tâcherai, murmura Gabrielle. 

— Et tu y réussiras, si tu y mets un peu de bonne 
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volonté. Que diable ! un brave garçon comme mon ami 
Perlier, qui a gagné tous ses grades par des actions d*é- 
clat, vaut mieux qu*un émigré dont la vie s*est passée à 
se battre contre la France et à conspirer. Mais ce n*est 
pas le moment de te prêcher. J^aime mieux te laisser le 
temps de la réflexion et m'en rapporter à ta raison et à 
ton cœur. Perlier attendra. Il y est accoutumé. 

Gabrielle ouvrait la bouche pour protester que Perlier 
attendrait indéfiniment, mais Tofficier ne lui laissa pas 
le temps de parler. Il Fembrassa tendrement, se leva, 
salua les joueuses de boston, leur fit signe de ne pas ré- 
veiller M. Desrosiers qui s'était assoupi de plus belle, 
et sortit en leur jetant ces mots tant soit peu goguenards : 

— Adieu, mesdames, et surtout ne rêvez plus du fan- 
tôme. Pas plus tard que cette nuit, mon vieux troupier 
de Gastagnol va couper Fherbe sous le pied delà Jambe 
noire. 

Gabrielle fît mine de suivre son frère, mais il Jui en- 
voya un baiser de la main, mit un doigt sur ses lèvres, 
pour lui recommander la prudence autant que la dis- 
crétion, et s'esquiva prestement. 

— Qu'avez- vous donc, ma chère 7 lui demanda la 
femme du régisseur ; vous voilà tout interdite. Est-ce 
que le commandant vous aurait grondée ? 

— Non^ madame, non, balbutia Gabrielle. 

— La levée vous reste, dit la veuve du colonel à 
M"^" Desrosiers, qui s'écria avec humeur : 

— Allons, bon I voilà encore ma grande misèi^e man- 
quée. Ça m'apprendra à causer avec les petites ûHes^ au 
lieu d'ètrç à mon jeu. 

— Je vois que je vous gêne, madame, et je me retire, 
dit la jeune fille. 

Aucune des joueuses ne chercha à la retenir et elle 
put gagner sa chambre sans rencontrer personne par 
les longs corridors du château. 
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Quand elle se retroava seule, elle put enfin déposer ce 
masque d'indifférence qu'elle avait eu la force de con- 
server dans le salon et elle fondit en larmes. Tout son 
beau rêve s'écroulait ; entre elle et l'homme qu'elle ai- 
mait venait de se dresser tout à coup un obstacle effra- 
yant, infranchissable ; l'émigré était un chouan ; sous 
le proscrit se cachait un conspirateur, un brigand, 
comme on disait à cette époque où la phraséologie ré- 
volutionnaire n'avait pas encore fait son temps. Ga- 
brielle Robert ne pouvait être la femme d'un ennemi dui 
premier consul. Mais, dans cet effondrement de ses es- 
pérances, ce qui la touchait par-dessus tout, c'était d'ap- 
prendre que Charles Yalréas l'avait trompée, et elle eut 
un instant la volonté de ne plus le revoir, car elle sen-; 
tait bien que si elle allait à ce rendez- vous, si elle écou- 
tait sa voix si douce et si tendre, le courage lui manque- 
rait pour lui défendre de revenir. 

Mais en même temps le sentiment de la pitié s'éveillait* 
en elle, et elle songeait que plus Charles était malheu- 
reux, plus elle se devait à elle-même de l'avertir du 
danger qu'il courait. Elle se disait qu'elle finirait bien 
par arracher cet amour de son cœur, dût-elle en mourir, 
mais que la reconnaissance l'obligeait à protéger celui 
qui l'avait sauvée. Gabrielle était femme, après tout, et 
les femmes ont toujours de beaux raisonnements à mettre 
au service de leurs passions. 

Comme elle hésitait encore, minuit sonna à l'horloge 
de la Malmaison. Elle jeta une mante sur ses épaules et 
sortit précipitamment pour aller dire au proscrit un éter- 
nel adieu. 

Elle descendit rapidement l'escalier dérobe qui 
débouchait à l'angle de l'aile gauche du château et se 
trouva dans le jardin sans avoir rencontré personne. 

Quand le premier consul et M"" Bonaparte étaient à 
Paris, la Malmaison restait à peu près vide, car leur 

20 
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entourage officiel les accompagnait aux Toileries, et, 
même lorsqu'ils habitaient leur résidence etianpètre, ils 
n'y amenaient pas avec eux un nombreux personneL Le 
générad, qui venait y chercher le repos et Toubli des 
aflladres d'Etat, en avait banni tout appareil militaire et 
ne croyait pas à la nécessité de s'y garder. Il afBchaii 
même la modeste ambition de s'y fixer un jour et d' j 
vivre en bon bourgeois, lui qui songeait à se faire pro^ 
clamer empereur et qui rêvait peut-être déjà la conquête 
de l'Europe. En attendant qu'il se fît sacrer par le pape 
à Notre-Dame et qu'il commençât ses aanglantgs- et 
triomphales promenades à travers les capitales^ le vaia* 
queur de Marengo se contentait de deux factionnaires à 
sa porte, ni plus ni nsoins qu'un simple général de divi- 
sion, et, comme ces deux factionnaires étaient placés 
devant l'entrée |»incipale du château^ GabrieUe n'eut 
pas de peine à les éviter. 

Elle fit le tour de la grande pelouse et se glissa le long 
des massifs de fleurs, où dominait l'hortensia, la plante 
favorite de M^" Hortense de Beauharnais, belLe-^lle du 
premier consul et sa belle-sœur en même lemps^ puis- 
qu'elle était mariée depuis vingt mois à son frère Le ci- 
toyen Louis Bonaparte, alors colonel du 5* dragons 

La nuit était assez claire, quoique de gros nuages 
vinssent parfois obscurcir le ciel, et la jeune fille, qui 
connaissait les moindres détours des allées du parc^ na 
courait aucun risque de s'égarer. Elle marchait d'un pas 
assuré vers le boulingrin oà l'attendait Charles Yalréas^ 
et le trouble où l'avait jetée sa conversation avec la 
commandant la rendait indifférente aux objets exté- 
rieur. Charles qui conspirait contre le gouver- 
nement servi par son frère ne pouvait plus l'épou- 
ser. Que lui importait le reste? Elle ne pensait 
même pas à la Jambe noire, quoique la lisière qu'elle 
suivait fût précisément celle du bois où se tenaille s|^ec»- 
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tre, fill faOaît en croire le terriûant rédt ée M"* De^io- 

Gabrielle n'était ni poltronne, ni sopcrstitieuse, et les 
deseriptions élrangea àe ia banne dame Bravaient fait 
SUT elle aucune impression. Ce que François Robert 
aTait dit du fantôme la touchait davantage, il eat vrai, 
mais elle n^y songeait plus, tant son coeur était plein 
d'angoisses, qui n^avaîent pas pour cause la crainte 4le 
rencontrer Tapparition. 

Cependant, au moment où elk allait entrer sous le 
berceau de verdure qui conduisait ma boulingrin, un 
craquement qu'elle entendit dans ks branches la fit 
tressaillir. Elle s'arrêta courageusement et regarda 
avec attention du côté d'où venait le bruit. Elle 
ne vit rien, maïs la Jambe noire lui revint à t'esprît. 
Le ccFmmandant Hobert accusait les ^onans <d'avoir 
organisé cette fantasmagorie pour cacber leurs nsacbi- 
nations contre la vie de Bonaparte. Pour la première 
fois, eUle s'avisa que Charles Talréas n'était peut-ôtne 
pas étranger à cet abominaMe complot. Et cependant, 
mènie en le snpposant capable de tremper dans un si 
vil attentat, il lui répugnait horriblement de (croire qu'il 
faisait servir à de tek desseins les rendez-vous qu'elle 
hn donnait daiis le parc de la Maimaison. Non, Thomme 
qu'eSe aimait ne pouvait pas méditer une œuvre de sang 
pendant qu'il lui jurait de vivre pour elle ; non, 
il ne venait pas lui parler d'amour et de bonheur 
étemds pour éjner l'occaskm de poignarder lâchement 
son ennemi. 

Elle regarda encore, elle écouta ; le taillis était som- 
bre, le bruit avait cessé. EUe passa. 

I^a grande allée eenverte était trèa-iongue ex trèsK>bs- 
onre, et eep^^iant elle eut vMe fait de la parcourir. 
OoABd elle «p|H*oclia du boulingrin, son cœur boitait à 
rompre «a poitrine et, cette foifi, ce n'était pas de joie, 
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comme les autres nuits, quand elle entendait le signal 
qui lui annonçait que Charles Tattendait. Car ils étaient 
convenus d*un signal. 

Valréas arrivait toujours le premier et, pour annoncer 
à Gabrielle qu*il était là et qu'elle pouvait avancer sans 
crainte, il chantait d'une voix dont les accents voilés 
allaient droit à Tàme de la jeune fille, une vielLle chan- 
son composée, dit-on, par le roi Henri lY : 

. Charmante Gabrielle, 
Percé de mille dards, 
Qaand la gloire m'appelle 
Dans les travaux de Mars... 

Elle ne le laissait jamais achever les paroles naïves 
de cet air langoureux que le Béarnais devait jadis arran- 
ger à sa mode, et qui ne s'accordait guère noii plus avec 
le caractère emporté de Saint- Victor. Mais l'amour 
apprivoise les lions. Sous l'influence d'un sentiment tout 
nouveau pour lui, le chouan s'était fait berger, et, pour 
peu que Gabrielle l'en eût prié, il aurait troqué son sabre 
contre une houlette. 

Cette nuit-là précisément, il vint à son poste bien 
avant l'heure convenue, et dès qu'il reconnut le pas 
léger de sa belle, — le mot se disait encore sous le Gon« 
sulat, — il se mit à chanter doucement le premier vers. 
Il n'en était pas au troisième que la jeune fille entrait 
dans l'enceinte de charmilles et se laissait tomber sur 
un banc de gazon, sans lui tendre sa main pour qu'il la 
couvrit de baisers. 

— Qu'avez- vous, au nom du ciel ? s'écria-t-il. 

Elle ne lui répondit pas et, dans l'obscurité, il ne 
pouvait pas voir couler ses larmes, mais il s'établit bien 
vite entre les amoureux un courant magnétique et, 
quand l'un éprouve une sensation, un fluide mystérieux 



LA JAMBE NOIRE 353 



transmet cette sensation à Tautre. Saint-Yictor devina 
que Gabrielle pleurait, et il se jeta à ses pieds. 

— Laissez-moi, murmura-t-elle d*une voix qu'étouf- 
faient les sanglots. 

— Que vous ai-je donc fait? lui demanda-t-il douce- 
ment. 

— Vous m'avez trompée, 

— Moi! 

— Oui, vous m'avez trompée, quand vous me juriez 
que vous n'étiez qu'un malheureux émigré et que 
vous n'attendiez que votre grâce pour m'aimer au grand 
jour. 

— Je le jure encore, Gabrielle, et, bien plus, je jure 
qu'avant que pon nom soit rayé de la fatale liste, avant 
que j'aie cessé d'être le proscrit de 1792, je serai libre 
de vous demander d'être ma femme, sans que vous ayez 
rien à craindre des suites de notre union. 

— Votre femme I répéta douloureusement la jeune 
fille. 

— Ne l'êtes-vous pas déjà devant Dieu ? Ne m'avez- 
vous pas donné votre foi, comme je vous ai donné la 
mienne ? 

— Vous n'avez pas besoin de me rappeler les serments 
que nous avons éch^gés. Dieu m'est témoin que je ne 
les ai point oubliés. Mais, vous, comment les tiendrez- 
vous ? 

— L'heure est proche, Gabrielle, où vous ne douterez 
plus de moi, car je n'aurai plus à garder un secret qui 
me pèse, car je serai libre, puissant peut-être, et je vien- 
drai vous offrir un nom que j'aurai illustré en servant 
une noble cause. 

— Que voulez^vous dire ? que vous conspirez, n'est-ce 
pas? 

— Ehl bien, oui, puisque vous l'avez deviné, ce secret, 
je n'ai plus à vous le cacher ; oui, je conspire, ou plutôt 

20* 
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je eombats pour le roi, cri dans on mois, dans quinze 
joars peut-êtfe, le roi régnera sor la France, et moi, 
mklatt €Î)9Ctir qm auras contribué, an péril de ma vie, à 
Ini rendre sa couronne, je ne serai point ooMié quand n 
féeompensera "ses senrHeurs. On^P»rte d*aîfleurs que 
je reste ce que je suis ou que mon souverain me donne 
un régiment à commander? T)uoi qull arrive, ces 
odieuses lois de proscription seront abrogées, le gouver- 
nement qui me persécute sera renversé, et nul n^aura 
plus le droit de me demander compte de mes actes, ni 
tde vcms iléfendre de m^aim^. 

— C'était donc vrai I murmura Gabrielle. 
-^Oiirnî vous saviez... 

— Je savais tout ce qne tous venez de ra'apprendre, 
«t je saÎB aussi tout ce qne tous n^'osez pas encore m'a- 
^foner. 

Saint-Victor Toulut s'écrier, mais ,élle se leva et lui 
dit d'une Toix qm ne tremblait plus : 

— Vous conspirez, en efiTet, mais c'est contre la vie 
éa premier consul, de Tborame qui a rendu le calme et 
fat prospérité à notre maïïieureux pays déchiré par les 
factions, du bienfaiteur à qui je dois tout, car, sans sa 
protection, je ne serais qu'une pauvre ouvrière obligée 
de gagner péniblement, par uii traVaH manuel, son pain 
de chaque jour. 

— Qui vous a dit... 

— Oui ? mon frère, que le général Bonaparte a fait 
officier et que les conspirateurrs devront tuer pour 
a t teind r e le prender consul, car 3 lui fera un rempart 
de son corps. 

— Votre frère I le commandant ! répéta Salnt-T^ctor 
très^trou'blé ; fl est donc revenu... îl sait donc... 

— Ce soir, il y a une heure, je l'ai vu et je lui ai de- 
mandé d'intercéder pour tous. 

— Et tous m''avez nommé 7 
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— Oai, car tovb amz onbfié de me le défendre^ et 
TOUS aviez orûMé aoBSÎ 4e me 4ire ee que Charles Yal- 
rêas, tout Téc emui ei rt , ^ur la rénale de Dieppe,, avait fait 
au commandant Robert. 

Saint-Yietoir confcmdtt hBXBKtàt la tète et ne trouvait 
rien à répondre. 

— Me rêpëteres-voiis encore qm rbeore est proche 
eu je pourrai ccndesser hautement l'anioOT «pue vous 
m^avez inspiré, demanda Gabrielle avec amertume ; et 
pensez-^ons qne je doive m^es^mer henrease d'épouser 
le plus ffifortel emiemi de mon frère ? 

— Totre frère I s^écrîa le faux Talréas ; mais eroyez- 
vaus d(Hic -qne je permettrai jamais qu'on touche à un 
cheveu de sa tête ; croyez-vous que, Je jour où nous au- 
rons renversé l'usurpateur, je n'irai pas tendre la main 
au commandant Robert pour le conduire au roi qui le 
con'fîrmera dans son grade, ert... 

— Les bornâmes comme Françws Robert ne savent 
pas servir deux maîtres. Lui aussi, il vous épargnerait, 
si vous étiez à sa merci, car il «ait que vous m'avez 
sauvé la «vie, mais il ne vous ferait pas l'injure de vous 
proposer une trahison. 

Saînt-^dor allait protester énergîquement, lorsque 
le cri du hibou perça le silence de b xmit. 

— On vient ! il faut fuir, mnrmora-t41 en cher- 
chant à etftrahïer la jeune fille. 

!PeRdant qu^elle s'e^otçait de «e dégager, deux déto- 
nations retontirent presque coup sur 'Coup. Elles 
furent suivies d'un cri rauque, presque aussitôt 
^totiffé, puis le silence se rétablit, un silence pro- 
fond, un silence de mort. Il n*y eut pas m^me un 
craquement de branches <m im froissement de feuil- 
les. L'oiseau de nuit qin finissait de chanter quand 
les détonations éclatèrent, le Mbou familier, se tai- 
sait. 
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Saini-Yîctor en était à se demander s*il n'avait pas 
rêvé tous ces bruits, mais Gabrielle qui tout à l'heure 
cherchait à fuir, Gabrielle s'accrocha à son bras en mur- 
murant d'une Yoix défaillante : 

— Un homme est mort... le meurtrier est là... 

— Venez, dit le chouan. 

Et, sans qu'elle essayât, cette fois, de résister, ill'en- 
traina par un sentier fort étroit qui longeait le mur du 
parc. 

Habituellement, lorsque l'heure était venue pour les 
deux jeunes gens de se séparer, Charles Yalréas suivait 
ce sentier qui le conduisait à la petite porte dont il 
avait la clef, tandis que Gabrielle rentrait tout droit an 
château par la grande allée. Mais, cette nuit-là, la pau- 
vre enfant, si courageuse qu'elle fût, sentait bien qu'elle 
commettrait une grosse imprudence en prenant ce che- 
min où très-probablement un crime venait d'être com- 
mis, ce chemin où elle aurait pu marcher sur un ca- 
davre. 

Tremblante, éperdue, elle se laissa mener jusqu'à la 
porte dérobée. Là. Saint-Victor s'arrêta. 11 y avait un 
banc de bois adossé au mur. Il l'y fit asseoir et il resta 
debout devant elle, fort troublé lui-même, mais tenant 
l'œil et l'oreille au guet, car U se tiemandait comment 
cette aventure nocturne allait finir. 

Les coups de feu avaient dû être entendus au château 
et au corps de garde placé près de la grille d'honneur. 
On pouvait bien croire que les gens de service ou les 
soldats du poste allaient accourir, et il fallait empêcher 
avant tout que Gabrielle fût surprise errant dans le parc 
à cette heure indue. Quoiqu'il eût pour le moins autant 
de raisons qu'elle d'éviter les patrouilles civiles ou mili- 
taires, il allait lui offrir de l'escorter, s'il le fallait, jus* 
qu'au pied de l'escalier qui aboutissait à sa chambre de 
jeune fiUe, mais elle lui dit douloureusement : 
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— * Pai*tez, monsieur ; nous ne nous reverrons plus. 

— Partir I ne plus vous revoir I vous abandonner 
quand vous courez peut-être les plus grands dan- 
gers! 

— J*aime mieux m*y exposer que de rester un instant 
de plus avec le complice d*un meurtre. 

— Que voulez- vous dire, Gabrielle ? 

— Je sais tout. Ce prétendu fantôme, cette Jambe 
noire, c*est Thomme que vous apostez chaque nuit dans 
le bois et qui, sous prétexte de veiller sur nous, ne cher- 
che que le moyen de pénétrer jusqu'au premier consul 
pour Tassassiner. 

— Un fantôme I la Jambe noire! répéta Saint-Victor 
stupéfait. 

— Ne jouez pas Tétonnement. Qui donc, si ce n*est 
vous, aurait imaginé cette criminelle mascarade ? Ah ! 
mon frère ne me trompait pas, lui, quand il me parlait 
de Faudace et de la scélératesse des chouans. 

— Gabrielle, dit le lieutenant de Georges avec un 
accent de sincérité émue auquel il était impossible de se 
méprendre, je vous donne ma parole de soldat et de gen- 
tilhomme que je suis, étranger à ce qui vient de se passer 
ici. J'ai, vous le savez, chargé un camarade, un ami sûr 
et dévoué, de monter la garde près de nous, et tout à 
l'heure, j'ai entendu comme vous le signal qui nous 
annonçait rapproche d'une ronde ou d'un promeneur 
suspect, mais, je vous le jure sur notre amour, j'ignore 
absolument ce que c'est que la Jambe noire, je n'ai pas 
donné d'ordres pour attaquer dans ce parc ou dans ce 
château le général Bonaparte, et je ne m'explique pas 
plus que vous les coups de pistolet et le cri que nous 
venons d'entendre, car celui qui veille sur nous vient ici 
sans armes. 

— Si vous disiez vrai ! murmura la jeune fille. 

— En doutez-vous encore, quand je viens de jurer sur 
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mon honneur, sur vous que paime et à qui je ne menti- 
rais pas, dût-il m'en coûter la vie ? 

— Ainsi, TOUS TkèXxiè poorrien dans ces étranges appa- 
ritions qui cachent certainement d'abominables 
tlesseins ? demanda ^abiiefte qui se reprenait à es- 
pérer. 

— Pour rien, je vous Tm déjà dît, et j'ajoute que j'en 
entends parler pour la première fois t5C soir, répondit 
nettement Saînt-Tictor. 

— Et pourtant... vous conspirez contre le premier 
eonsui. . . vous me l'avez avoué tout à l'heure. 

— Oui, je conspire, à quoi bon le nier puisque vous 
le savez, mais je conspire loyalement et non par de tels 
moyens. Je joue ma tête contre la chance de rétablir la 
royauté ; je ne soudoie pas des sicaires qui viennent la 
nuit attendre Bonaparte au coin d*un bcfîs. Et quand je 
iui livrerai bataille, ce sera à la clailé du jour et au mi- 
lieu de ses soldats. 

— Etqulmporte que vous l'attaquiez otrvertcment ou 
par surprise, puisque vous trouverez mon frère à ses 
côtés, s'écria la jeune fille. 

Saint-Tîctor resta quelques instants lans répondre, 
puis, d'un ton grave et ému : 

— Quoi qu'il advienne, dît-il, quefles que soient les 
circonstances, l'heure, le lieu, que j'agisse seul ou avec 
mes compagnons d'armes, votre frère nous sera sacré, 
et dussë-je sacrifier mon existence pour préserver la 
nenne, dussions-nous, en l'épargnant, nous exposer 
à une défaite, aucun de nous ne poitera la main sur 
lui. 

Oabrîelle tressaillît et fit un mouvement pour lui ten- 
dre la main en signe de pardon, mais elle se contint. 

— Et maintenant, reprit le lieutenant de Gadoudal, 
j'attends vos ordres. Si vous me défendez de vous revoir, 
s'il m'est interdit d'espérer que vous me pardonnerez de 
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n'être encope qu'ua proscrit^», même après leinomphe 
de ma cause, voss refusez, de... 

— Ecoutez, iinterr0m|)it Gabrielle. 

Ua bruit de pAs cadencés résonnait au loin. 

— C'est le poste qgula pris les armes» murmuca SainU 
Victor ; je vois briller une lumière... sans doute. le Mot 
que porte le sous-offider qui commanda la. ronde. 

— Ils viennent da es côté. Partez I pactes lôtev J0 
vous en supplie, dit la jeune fille d'une voix e&tro- 
cou|^ée« 

— Yoos laisse* saule, exposée èi^èlrft anrélée^ p^r cet 
gêna... jamais I 

— Je saurai les éviter... je rentrerai au efaàteani pem 
un autre chemin... partez, voua di»je 1 

— Non, dit Saintr-Yictor après cpial()u«& instaoiid'llé*- 
sitation ; puisque je ne méàie. plu» que- votre mépris^ 
puisque vous me chassez pour toujours^ j'aime mirax 
mourir ici. Je vais attendre les soldats et me jeter aar 
eux, le poignard à la main;, leurs baïona«ttes> ne troue- 
ront la poitrine et tout, s^a dit. 

— Ils s'approchent... il» suivent la moraîlle do 
parc... encore une minute et il ne sera pk» tempe... 
fuyez I aa nom de ce qiu'il y a de plus aafiré... an nos» 
de notre amour... 

— Ah I vous m'aimez, donc encore- 1 

— Oui, murmura Gabrielle, ddsMMt «tse sontemurt^à 
peine. 

— Vous m'aimez I et vous eonsealîrcB à venir eiicœ*e 
une fois... «ne seule? 

— Bans trois jpurs... à minait... balfaaiîa la jcnim 
fiUe, publiaiit tout devant VimnànoÊCt dm danger. 

La ronde n'était pfais qu'à «ne eentasne de pas. 

— Merci, Gabrielle I s'écria Saint-Victor, merci l je 
pars ; dans trois joun», je tous attendrai dans le bou- 
lingrin, mais ce sera notre dernière entrevue searètp, et 
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je vous jure qu^avant nn mois je demanderai votre main 
à votre frère, car tout sera changé en France. 

Et après avoir pressé sur se9 lèvres la main que lui 
abandonna la pauvre enfant, il ouvrit sans bruit la 
petite porte et disparut en la refermant derrière lui. 

Gabrielle se sentait tout près de déiaillir, mais elle 
trouva encore la force de fuir, et elle eut même le sang- 
froid de choisir son chemin. Il y en avait un qu^elIc 
pouvait suivre pour rentrer au château sans rencontrer 
les hommes de ronde, car ils venaient droit à elle et ils 
se proposaient évidemment de faire d*abord le tour du 
parc, tandis que le sentier où elle se jeta traversait en 
biais le taillis dont l'épaisseur lui permettait de fuir 
sans être vue. Elle se mit à courir, sans souci des ronces 
qui s'attachaient à ses vêtements, ni des branches qui 
lui fouettaient le visage, n'osant pas s*arréter pour re- 
garder en arrière ou pour écouter le pas régulier des 
soldats. 

Elle connaissait le parc à merveille, et elle savait que 
ce chemin à peine frayé aboutissait à la grande allée 
qui précédait le boulingrin. En effet, elle y arriva promp- 
tement, mais quand elle se trouva sous ce dôme de ver- 
dure où Tobscurité était profonde» elle lUt obligée de 
reprendre haleine et elle s'appuya un instant contré un 
arbre avant de se lancer de nouveau à travers bois, car 
elle voulait éviter le gazon où il lui aurait idllu marcher 
à découvert. 

La ronde s'était sans doute éloignée, car on n'enten- 
dait plus aucun bruit. Gabrielle allait reprendre sa 
course, lorsque la lune qui venait de se lever sortit 
d'un nuage et éclaira subitement la pelouse. La 
jeune fille regarda de ce côté et irlssonna de ter- 
reur. 

A cinquante pas d'elle, à l'entrée de l'allée sombre et 
en pleine lumière, un corps gisait sur le sable. 
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Gabrîelle voulut fuir cet affreux spectacle, maïs ses 
jambes se dérobèrent sous elle ; force lui fut de se cram- 
ponner à une branche pour ne pas tomber et de rester 
immobile. Elle essaya de détourner les yeux, mais, quoi 
qu'elle fit, son regard revint à ce corps éclairé par les 
rayons obliques de la lune. 

Le malheureux qui était tombé là sous le fer ou le feu 
avait dû être frappé par le prétendu fantôme dont les 
exploits préoccupaient tant M*^* Desrosiers, et Gabrielle 
se disait avec effroi qu*elle était peut-être cause de sa 
mort. Tout à coup une pensée surgit dans sa tète trou- 
blée. 

— SU n'était que blessé, murmura-t-elle. 

Et surmontant Tim pression de terreur qui la clouait 
sur place, la vaillante fille courut à Thomme étendu. 

Elle n'était plus qu'à quelques pas de lui quand elle 
vit briller sur ses vêtements des boutons argentés et des 
galons d'uniforme. Elle songea à son frère qu'une heure 
auparavant elle avait vu en petite tenue militaire, et 
oubliant son départ pour Paris et le sergent Gastagnol, 
elle crut que ce cadavre était celui du commandant Ro- 
bert. Elle jeta un cri, un seul, et tomba évanouie sur le 
sol humide de l'allée. 
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VII 



<c Dans trois jottt^, »> avait dit Saiiït-Victor en fuyalnt 
par la petite porte du parc, et, à ce rendez- vous qU-il 
lui jetait pour adieu, Oabrielle avait répondu : <c J'y se- 
rai. » Le troisième jour était venu ou plutôt la troi- 
sième nuit, tit la pauvre enfant clouée dans son -fit 
par une fièvre ardente se mourait d'inquiétude et de 
chagrin. 

Les soldats l'avaient trouvée évanouie dans le parc 
et rapportée au château où M"* Desrosiers qui s'était le- 
vée à la nouvelle de cet étrange événement ne lui avait 
pas ménagé ses soins. Malheureusement, la jeune fille 
n'avait repris connaissance que pour tomber dans un 
délire aigu qui ressemblait à de la folie, et le vieux mé- 
decin du château avait déclaré qu'un transport au cer- 
veau était fort à redouter. 

Ce pronostic du reste ne s'était point réalisé et, lors* 
que le commandant Robert averti de l'accident et ac- 
couru de Paris en toute hâte était arrivé à la Malmai- 
€on, il avait trouvé sa sœur hors de danger. Le délire 
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avait cessé, tadis Gàbrielle restait plongée dans uqe 
prostration telle qu'à peine avait-elle eu la 'force d'ex- 
primer la joie que lui causait la vue 3e ceïrère chéri qu'elle 
avait cru mort. L*officieT, d'aîBeurs, ne lui avait adressé 
aucune question et s'était même dispensé de répondre à 
celles qu'elle lui faisait. T;ë docteur» ayant recommandé 
à la malade un repos absolu, François Robert, dès 
qu'elle ouvrait la bouche pour interroger, tnettalt un 
doigt sur ses lèvres pour lui imposer lé silence, puis la 
baisait tendrement au front en lui disant tout bas : 

— Il ne faut pofait que tu parles, petite sœur, c'est 
l'ordonnance du médecin. 

Du reste, il s'était établi en.permanence à la Malmai- 
son, et il passait toutes ses journées au chevet de Gà- 
brielle. La nuit, il s'y fkisait remplacer par M*"" Besro* 
siers qui, malgré ses travers, était, au fond, une excel- 
lente femme et qui n'avait voulu ééder'â personne lô 
droit de veiller sa jeune amie. 

On croira sanà peine qu'une si Iugul)feàvetitut^è avait 
mis en émoi tout le personnel du château, et que le 
compte des méfaits de la Jambe noire B'était grossi de 
la mort tragique de Castîignol, car c'était le cadavi*edu 
malheureux sergent de la gendarmerie tl'élîte que la 
patrouille avait relevé dans le parc, à quelques pas dé 
M"® Robert évanouie. Dans les premiers moments, le» 
commentaires ne manquèrent pas, et l'histoire, ^rossi^ 
en passant de bouche en bouche, aurait pu iaire le 
tour de "Paris *Bi le commandant n'y eût mis bon ordre. 
Mais, après s'être livré dès son arrivée à une enquête 
sommaire sur les bizarres événements de la nuit, il 
avait déclaré qu'il savait à quoi s'en tenir sur leurs 
causes et signifié, au nom du premier consul, aux gens 
de service que ceux d'entre eux qui se permettraient 
d'en dire un seul mot à qui que ce fût seraient immé** 
diatement chassés. 
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Au couple Desrosiers, il avait recommandé la discré- 
tion en termes moins durs, mais tout anssi formels. Les 
soldats de la ronde nocturne avaient reçu une consigne 
des plus sévères et s'étaient bien gardés de bavarder de 
peur d'encourir la salle de police et même la prison, 
car ils savaient que le cotnmandant ne plaisantait pas 
sur Texécution d'un ordre. 

On avait donc fort peu parlé de cette double aventure 
et rien n'en avait transpiré dans Paris, où les journaux 
d'alors n'entretenaient point de reporters et ne se per- 
mettaient jamais de franchir ce qu'on a appelé plus 
tard, en style de M. Prud'homme, le mur de la vie 
privée. 

Après les constatations médicales auxquelles le com- 
mandant Robert avait tenu absolument à assister ,1e 
corps du pauvre Gastagnol avait été inhumé sans bruit 
dans le cimetière de Rueil, et, trois jours après le meur- 
tre, il ne restait aucune trace et, en apparence, à peine 
un souvenir des scènes violentes qui avaient troublé le 
paisible séjour de la Malmaison. 

Du reste, jusqu'au soir de ce troisième jour, ce drame 
semblait n'avoir eu d'autres suites que la maladie de 
M"^ Robert, qui commençait d'ailleurs à entrer en con- i 
valescence, et l'installation au château de l'offlcier de la 
gendarmerie d'élite et d'un caporal de son bataillon | 
qu'il avait amené avec lui. De la Jambe noire, plus de 
nouvelles. Il est vrai que le commandant avait, jusqu'à 
nouvel ordre, défendu les patrouilles et que les domes- 
tiques du château n'avaient garde de circuler dans le 
parc après le soleil couché. 

Le premier consul et M"' Bonaparte prolongeaient 
leur séjour aux Tuileries, soit qu'ils y fussent retenus 
par des réceptions officielles, soit qu'ils eussent été in- 
formés des exploits du fantôme et qu'ils jugeassent plus 
sage d'attendre que leur habitation des champs fût dé- 
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barrassée de ce revenant suspect. La Malmaison était 
donc moins habitée et moins animée que de coutume. 

Ce soir-là, onze heures venant de sonner, tout le 
monde y dormait, excepté Gabrielle, le commandant 
assis près de son lit, la bonne Desrosiers lisant, à l'au- 
tre bout du château, un roman bien noir, qu'elle se 
proposait d'aller achever bientôt dans la chambre de la 
malade, car elle devait prendre la veillée à minuit, et 
enfin dans une salle basse de rez-de-chaussée, le caporal 
Barbot, en téte-à-téte avec une bouteille de vin d'Ar- 
genteuil. 

Gabrielle avait passé une journée très-calme ; la fiè- 
vre l'avait quittée, et, de la crise qu'elle venait de tra- 
verser, il ne lui restait qu'une grande faiblesse. Mais, 
si. son corps ne soufi'rait plus, son âme était déchirée 
par d'affreuses angoisses. 

La mémoire lui revenait, et elle se disait avec effroi 
que cette nuit qui s'avançait était précisément celle où 
Charles Yalréas allait venir l'attendre au rendez-vous 
arraché à sa faiblesse. Qu'allait- il advenir de lui? Il lui 
semblait impossible que des précautions n'eussent pas 
été prises pour saisir tous ceux qui s'introduiraient 
dans le parc ; et elle se sentait mourir en pensant que 
l'émigré, le conspirateur qu'elle ne pouvait s'empèchér 
d'aimer, devait tomber entre les mains de ses ennemis, 
faute d'être averti de ce qui se préparait contre lui. 
Elle aurait bien voulu questionner son frère et elle 
n'osait pas, car elle tremblait d'apprendre quelque 
terrible nouvelle ; elle rêvait même de se lever après 
qu'il serait parti et d'aller, au risque de s'exposer à une re- 
chute fatale, dire à son amant de fuir. Aussi s'agitait- 
elle sur son lit de douleur, à ce point que le comman- 
dant voulut savoir si elle souffrait davantage. 

— Non, dit-elle d'une voix entrecoupée, non, je ne 
souffre pas... j'ai peur. 
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T- Peur I et de quoi as-tu peur, ma chère Gabrielle ? 
demanda l'officier sans s'émouvoii;. 

— J'ai peur de ce qui se passe ici, balbutia la jeune 
malade ;jj^ vois toujours le corps de ce malheureux 
étendu sur le sable de l'allée, et j^e tressaille... 

— Pour qui, petite sœur? interrompit François Ro- 
bert. 

— Je tremble que d'autres aiçnt le môme sort. 

— Rassure-toi, ma chère. J*ai tont lieu de croire que 
lea assassins de. mon pauvre Castagnol ne s'aventure- 
ront plus dans le parc ; du moins, je puis t'affirmer 
qu'ils, ne s'j^ sont pas montrés depuis qu'ils y ont commis 
ce meurtre abominable. 

-—Ah! Dieu soit louéî... mais... comment peux-tu 
être sûr qu*ils ne sont pas revenus ? interrogea timide- 
ment Gabrielle. 

— S'ils étaient revenus, jje les aurais rencontrés, car 
j['ai passé ces deux dernières nuits à la place où rôde 
tiabitueilement ce prétendu spectre. 

— Quoi! tu es allé dans le bois? demanda la jeune 
fiUetrès-émue. 

— Mon Dieu, ouï. J'ai pour principe qu'on n'est 
jamais bien servi que par soi-même. 

— Et,., tu n'as rien vu? 

-«- Absolument rien. Il paraît que je fais peur à U 
J$^mbe noire^ car elle n'a pas jugé à propos de sq 
présenter. 

— Ah I soupira Gabrîellç;^ que cette réponse soula- 
geait singulièrenient. Alors, tu y renonces, n'est-il pas 
vrai? tu as raison, car ces malhoureui^ ue méritent pas 
que tu t'exposes pour... 

— Je ne sais pas ce qu'ils méritent^ .mais je suis très- 
décidé, au contraire, à les poursuivre jusqu'à, ce que je 
les aie exterminés tous. 

'T- Comment? que veux-tu dire,, François? 
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— Je veux dire, petite sœur, que je les ai manques 
deux fois de suite ; raaisi que cette nuit j'espère bieu^ 
ôtrç.plus heutçux,. 

-7-QuoiI tu veux encore risquer 1^ vie? s'écria la 
jeune fiU^ éperdue. 

-r-Sois tranquille, je prends, niiesi précautions, j'irai 
arïpé et je ^'hésiterai pas à naç servir di?,naes armes. Le 
premier scélérat que j'apercevrai reoevi;a tout d'abord, 
une balle, qu'il soit déguisé ou non çn revenant, car je 
oe na 'amuserai pas à lui crier : qui viye ?, 

(îabrielle, qui était déjà bien pâle., devint livide. 

— Et s'ils te tendent un guet-ap^çn^i murmura-t-elle, 
d'une voix étranglée, sjils se, tiennent cachés dans 
l'ombrç d*? bois pour faire feu ^ur toi... 

TH Nô crains rien. J.ç S9,ujr^,i les, ç^énich.eç §ans n^'çx- 
p.Qser à leurs coups. 

— S'il^ te tuaient, François, que deviendrais- je?, 
s*écria la jeune fille à bout d'arguments. 

— S'ils me tuaient;, petite sœur, dit gravement l'offi- 
cier, le premier consyj^ ne t'abandonn^er^t pas, et, d^, 
plu9^, il nç tiendrait qu'^ toi d'épous,er mon aw Per- 
lier. C'est quelqnç çbpse quç d'être la, femnie d'un capi- 
taine de la gardç consulaire. Ne t'inquiète donc pas de 
l'ayenir, ^t pjcomçAsrmoi de 4orm.ir tranquillement, 
pour que iç te. troijYÇ guériç, quand j.evieftdmi t'embras- 
ser demain matin. 

(ïâbriell^ ue répçjadit quç par un génaiasement. 

--r J'entçnds. dans le corridor le pas de M"® Desrosie^ra^ 
qui vient nie relever de faction,, reprit François Robert 
en se levant. Bonsoir, petite sœur, et surtout sois sage. 
Le major t'a défendu toute agitation d'esprit. Il faut 
suivre à la lettre les prescriptions du major. 

— Mon frère, je t'en supplie, reste près de moi cette 
nuiti cria la malheureuse enfant, que l'idée d'une ren- 
contre entre Yalréas et le commands^nt rendait folle. 
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— C'est impossible. Adieu ! dit Tofficier, qui bou- 
clait tranquillement son ceinturon. 

*-> François, tu ne sais pas... tu ne peux pas savoir... 
Reste, je te le demande en grâce, reste et je te dirai 
tout... je t'avouerai ce que j'espérais te cacher... 

— Petite sœur, je ne te demande pas d'aveux, inter- 
rompit le commandant ; si Gabrielle Robert avait commis 
une faute contre l'honneur, je voudrais l'ignorer tou- 
jours, car je ne la lui pardonnerais jamais. 

La malade fit un mouvement pour se lever, mais la 
porte de la chambre s'ouvrit et M*** Desrosiers entra 
comme un tourbillon. 

^ — Eh bien, chère petite; comment nous trouvons- 
nous? demanda la bonne dame avec sa volubilité accou- 
tumée. La soirée a été excellente, à ce que m'a dit le 
major. Encore deux jours de repos et de tisane de bour- 
rache, et il n'y paraîtra plus. Bonsoir, commandant, 
,ajouta-t-eIle en se tournant vers François Robert. Je 
suis en retard, n'est-ce pas? car vous voilà déjà harna- 
ché en guerre. Il ne faut pas m'en vouloir. Je lisais un 
diable de roman traduit de l'anglais... 'û n'est question 
là-dedans que de souterrains, de poignards et d'appari- 
tions, mais c'est d'un attachant ! A propos d'apparitions, 
il me semble que cette vilaine Jambe noire nous laissa 
tranquille. Il est vrai qu'elle a assez fait des siennes, 
car votre pauvre sergent... 

— Vous savez, ma chère dame, interrompit le com- 
mandant, que le premier consul désire qu'on ne parle 
plus de cette affaire. Je crois, du reste, que la Malmai- 
son est délivrée des fantômes au moins pour quelques 
jours ; ces messieurs n'aiment pas les officiers de gen- 
darmerie, et, comme ils savent tout, en leur qualité 
d'esprits infernaux, ils connaissent certainement ma pré- 
sence au château et ils ne sortent point. ' 

— Ma foi I je crois que vous avez deviné juste ; mais 
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résterez-vous encore longtemps avec nous, mon cher 
commandant? 

— Gela dépendra de beaucoup de choses et, avant 
tout, de la santé de ma chère petite sœur. Je la crois en 
bonne voie de guérison ; mais elle a encore besoin de 
beaucoup de soins et de ménagements. Tenez 1 ce soir, 
par exemple, je la trouve un peu agitée, et je ne saurais 
trop vous prier, madame, de veiller à ce qu'elle repose 
tranquillement : la moindre imprudence pourrait dé- 
terminer une rechute dangereuse. 

— Soyez tranquille, commandant; comme garde- 
malade, je suis un vrai dragon, et je vous réponds que 
la chère enfant ne quittera pas son lit. Du reste, j'ai 
prévu le cas où elle aurait de la peine à s'endormir, 
et j'ai apporté mon roman anglais pour le lui lire... 
Jtmaldo RinaUtini, ou le Brigand de la forêt des 
Abruzzes. 

— Gela doit être bien intéressant, dit Tofficier avec 
un superbe sang-froid. 

Et, se penchant sur Gabrielle qui était retombée sans 
force et sans voix, il la baisa au front, salua amicale- 
ment M^^^ Desrosiers, et sortit sans que la malheureuse 
enfant, brisée par la douleur, osât le rappeler pour le 
supplier encore de ne pas aller dans le parc. 

Dès qu'il eut refermé la porte, le commandant se re- 
dressa comme un homme qui vient d'en finir avec un 
devoir pénible et qui se prépare à une action énergique. 
Il arpenta rapidement le corridor, descendit quatre à 
quatre les marches du grand escalier, et, tournant à 
droite quand il fut arrivé au rez-de-chaussée, il se diri- 
gea sans hésiter vers la salle basse où le caporal Barbot 
fumait sa pipe, après avoir gaillardement vidé sa bou- 
teille. 

— Salut, mon commandant, dit le vieil Egyptien. 
Minuit sonnera dans un quart d'heure, et c'est connu 
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que les citoyeus revenanto ae circulent jamais avant 
minuit. Donc, nous n'arriverons pas en retard, et U 
faut espérer que oou4 ne ravieudron» paa bredouille 
comme les deux autrea nuits. 

— Où sont les armes? demanda Tofficier. 

Le caporal ae leva, ouvrit une armoire qui servait à 
serrer la vaisselle dea gens de service et en tira deux 
paires de pistolets, deux sabres droits et deux couteaux 
fort pointus qu'il déposa sur la table. 

•^ J'ai chargé moi-même les pistolets et j'y ai mis des 
pierres neuves, dit-il d'un air satisfait; j'ai donné le fil 
aux sabres et repassé les couteaux. Si madame la Jambe 
^oire vient se promener par Ici cette nuit, elle aura bien 
de l'agrément, 

1-^ La question est de savoir si elle y viendra et quel 
côté du parc elle> choisira pour prendre le frais. 

-— Oh I il y a apparence qu'elle ne changera pas ses 
habitudes et qu^elle rôdera aux environs de la grande 
allée couverte. C'est là que défunt Castagnol l'a rencon* 
trée, pour son malheur. 

•- Oui, dit le commandant avec une sourde colère, le 
misérable qui jpue cette comédie ^, atte^du ce brave sol- 
dat sur la lisière du bois... 

— Et, les revenants étant des gens réglés comme 
papier de musique, celui-ci se montrera pour sûr a la 
même place et à la même heure. 

r<m J'en suis encore h me demander comment ce scélérat 
est venu à bout de Castagnol, qui était fort et adroit, U 
faut qu'il l'ait frappé par surprise. 

-^ Avec votre permission, mon commandant, je ne 
crois pas que ça se soit passé comme ça. Vous savez 
qu'on a trouvé à côté du corps du sergent ses deux pis- 
tolets déchargés ? 

-*• Oui, c'est vrai. 

— Et un peu plus loin son sablée faussé? 
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— • f)n effet, et cela §emblerait prouver qu'il a atjiaqué 
Iç premie;*. 

— Tppt jus^e. ]l aurçi çnvoyé ses deux balles à la 
Jambe noire e\ il ratura manquée. pâme ! on vise mal 
quand U ne fait pa« clair, et puis, on a beau être un 
cvâne ^ trpi^ poijsj o^ ne tire pas sur un fsprit comme 
sur i;n cbpuaq» Gastagnol aura dégaioé après avoir fait 
feu, mais la Jaç(il>Q s'e^^^ jetée §)ir lyii| Ta désarmé et lu| 
a tpr4u le pop. 

— Qui, Je rapport 4^ cbirurgiçn-qia]Q.r ^ constaté quçj 
le corps ne port^i^ ^ucflu^e bl^îçsure pt quQ yr^^probl^r 
hlement won p^iiyr^ s^rgenf ^, ^\^ étyi^pgté. 

— Ç-e§ji égal, il fftijt qu^ çet}^ ^fî^ipbe noire ait un^ 
fameuse pjoign^ caf il^funt ç^oa çjipéiieuf ^t^^t iju solide 



— Je ppnse ^mme ^q; q^e r§^§a|§îjj-4pit ^iv§ clpu^ 
d'uEt^ yig^fur extr^pfdip^ice^ et préçisémen| à jî^usg 
de cette cifcpngtî^upe, je ^oppçonne qi^e fiastagnpl ^ ejj 
iiffairg à ^ 4^W« • ^§ pia cpfff}ai§§appp ^ jdç |^ 

-rr 5^1^ ! qui 4flnc çft, 9?ins vpug ppH}jflai)4,er ? 

— Le cocher du char-à-bancs, l'homn^g du gué d9 
Boupbeirmipr^, pejui qai jt'^ grisé ^ ]Ppff e§ et giij | f ssayé 
de j^fi^s lyy^er toj^ 4^ l'ïîpte. 

— Pour délivrer la brigande de la poi^jt^ de ^enly ] 
fia î^ fif^jLVfàX biea tout de fpêipe .qjjj? pe spit ce vilain 
chouan-là, car il a Tair d'être de force à lutter avec les 
/ours 4a^^ }eg foi?:e)§. ^t pqjjif t^J;, 1^ ki^qniif J^t^pt pour 
le quart d'heure en prison 4 jP^i?^ je W 4em^nde cç 
^'ii vie»4rait 4dfer,cb3r ici. 

T- Il y est pjeut-,ètr|B attiré par d'ap]trf5.s ipptff^, njai^ 
peu m'importe, pourvu que j'en finisse avec lui. Tu es 
sia d^ l'heure à laquelle i^ s'e^jb xnoutré chaque fois^qu'on 
Ta vu? 

— Sûr, comme je suis sûr de ne jamais passer offi- 
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cier. Les trois gardes-chasse Font rencontré chacun à 
leur tour sur le coup de minuit, minuit et demi. Et, au 
surplus, comme je me suis fait Thonneur de vous le dire, 
mon commandant, les revenants prennent toujours leur 
faction à ce momenirlà. Si les horloges oubliaient de 
sonner minuit, ces clampins-là ne sortiraient pas. Us 
resteraient dans leur trou comme les troupiers reste- 
raient au lit si on oubliait de battre la diane. 

— Puisque ces messieurs sont si exacts, il ne faut pas 
les faire attendre, dit entre ses dents François Robert 
qui avait déjà substitué à son sabre de parade la 
grande lame droite, affilée par le caporal, et qui se hâtait 
de passer dans sa ceinture les pistolets et le poignard. 

— Des drôles de corps tout de même que les citoyens 
de Fautre monde, s*écria Barbot en s*approchant de la 
table pour s'armer aussi ; il leur faut des nuits noires 
comme le diable, leur patron. Tenez I mon comman- 
dant, là-bas, en Egypte, où il fait aussi clair la nuit que 
le jour, vu que la lune y est six fois plus large qu'à 
Paris et que les étoiles y brillent comme des soleils, eh 
bien, moi qui vous parle, je n*en ai pas seulement vu 
la queue d'un. 

— Barbot, dit TofScier en lui arrêtant le bras, toi qui 
connais si bien les mœurs des revenants, as-tu remar- 
qué une chose? 

-*- J*en ai remarqué plusieurs, mon commandant, 
mais... 

— As-tu remarqué qu'ils ne se montrent jamais qu'à 
une seule personne à la fois? 

— Le fait est que je n'ai jamais entendu dire qu'un 
revenant ait apparu à un bataillon, ni même à une sim- 
ple escouade. 

— Boni alors comprends-tu pourquoi, ces deux der- 
nières nuits, nous n'avons pas rencontré le moindre fan- 
tôme? 



LA JAMBE NOIRE 373 I 



— Tiens, je n'avais pas pensé à ça. Ma foi, je 
serais porté à croire que c'est parce que nous étions 
deux. 

— Et moi, j'en suis certain. 

— Diable I mais c'est que les revenants sont entêtés, 
et, si le nôtre s'est mis dans la cervelle de se cacher 
tant que nous irons, de compagnie, lui rendre visite, je ne 
vois pas trop comment nous nous y prendrons pour le 
rencontrer. 

— C'est cependant bien simple. J'irai seul. 

— Vous, mon commandant ! 

— Oui, j'y suis décidé, et je pars. 11 est temps. 

— Mon commandant, s'écria Barbot, vous n'y pensez 
pas I Vous, un officier supérieur, vous iriez vous exposer 
à vous faire assommer par cette sale béte de nuit, qu'on 
ne sait seulement pas si c'est un bomme ou une 
jambe ! 

— Il le faut. Si tu venais avec moi, le lâche coquin 
ne se montrerait pas, et je tiens essentiellement à 
en purger la Malmaison pas plus tard que cette 
nuit. 

— Mon commandant, il y a un moyen de tout arran- 
ger. 

— Lequel? 

— Vous allez rester ici, et j'irai sans vous lui faire 
son affaire, à ce brigand-là. 

— Merci, Barbot. Tu es un brave, dit François Ro- 
bert en serrant la main au caporal. 

— Alors, vous acceptez. C'est moi qui vous remercie, 
mon commandant, car je ne serais qu'un fichu soldat 
si je vous laissais prendre ma place. Et puis, là, vrai, ça 
me ferait dé la peine si un autre que moi crevait le ven- 
tre au gùeusard qui a étranglé Castagnol. 

— Je refuse, mon vieux camarade, dit l'officier d'un 
ton qui n'admettait pas de réplique. J'ai des raisons 
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personnelles pour agir seul. Nlusiste dpnq pas pour 
iQ*accompagnQV et ne crs^ins rien. Je serai prvidept. 

— Je la connais votre prudence, murmura le capqral 
enfin, si c'est un ordre que vouai i^e do^^ez.^. 

-r-^ C'est un ordr^. 

•^ Qn obéira, mon pommancl&ill!» dit Bs^rho^ consterna, 

mais... 

— Qu'^strce qu'il y a encore? 

— Si j'entends des coups de pistolet, la CQnsigQCi 
est-elle de rester ici? 

— Si tu entends des coups de pistolet, c'est que je 
serai aux prises avec la Jambe noir^, et, da^^ ce casrlà, 
J0 ne te défends pas de venir 9)'ai4^r? W^\à\. sonne. 
Adieu, dit 1q oommandant. 

François Robert l$va le doigt pour reçomiQander ^q 
caporal d'obéir striotem^nt à ses ordre^i et sortit afln 4o 
se mettre en chasse. Le gibier, c'était la Jambe noirOi 
gibier daagereuK, fi'il en fut jarnais, difficile à levex et 
plus diffipilcf encore à abattre. ]l4^is }e pommandai^t 
avait son sabre, ses pistolets, son ppign^d, et ni|eux 
que tout cet arsenal, un cœur à l'épreuve des lâcher 

crantes. 

Depuis l'aventure arrivée à sa sœur, l'officier de \%f 
gendarmerie d'élite ne pensait plus qu'à punîr Ts^uteur 
de tant de piéfaits. Il n'i^v^t pas #u besoin d'iatefroger 
Gabrielle, car il devinait à peu près tout ce qui s'était 
passé et, s'il lui pardonnait sa faiblesse, il ne pardonnait 
pas à Yalréas de s'être permis de lui plaire et de Tea- 
trainer dans des équipées qui avaient failli lui coi^ter la 
vie, et, plus que la vie, l'hppneur. Il était riôsplu ^ 1^ 
poursuivra à outrance ^jb à la tuer coiuuie un clii^n» .dè§ 
qu'il le rencontrerait ; mais il ^çonaprpnait bien qu'^^y^nt 
d'arriver jusqu'à lui, il fallait d'abord eyi finir av^c la 
Jambe noire. 

Ge iautùmp assassin j^ ppuvait ^tr^ qu'un sub.^tern9 
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soudoyé par le chouan audacieux qui se faisait appeler 
Valréas, et le commandant croyait même avoir reconnu 
à certains procédés énergiques, le faux cocher du char- 
à-bancs, 

A son retour de Dieppe^ en consignant sa prisonnière 
à Fouché, Robert n'avait pas manqué de signaler les 
trois singuliers voyageurs avec lesquels il avait eu plus 
d'une fois maille à partir en route» et FcTc-ininistre de la 
police avait tout de suite flairé sous leurs personnalités 
d'emprunt dea chouans expédiés d'Angleterre à Paris 
par Georges Gadoudal, Cette appréciation ^ts^it aussi 
celle du commandant qui regrettait vivemeut de n'avoir 
pas pu mettre la maiu sur eu^, et on 3e figure aisément 
de quelle colère il avait été transporté en retrouvant ces 
gens-là sur son ohemin, Les confidences naïves de Ga-r 
brielle Tavaient effrayé plua qu'il m voulait le laisser 
paraître; Taccident éprouvé par l'imprudente enfant e^ 
le meurtre de Gastagnol avî^ent comblé la mesiiï'e. G'é^ 

tait maintenant un duel à mort entre François Robert 
et les obscurs conspirateurs qui pn voulaient à la fois au 
repos de sa sœur et à la vie du premier çgnsul, les deux 
êtres qu'il aimait le plus au monde. 

Gabrielle, accablée par la douleur et clouée dans son 
lit par la fièvre, n'était point en état d'entraver Texécu-s 
tioh de ses desseins, I^e général Bonaparte lui avait 
donné carte blanche ; il ne lui r^^stait plus qu'à agir 
promptement, vigoureusement, sans hésitations çt sans 
gerupules, afin d'écraser dans l'œuf ce double complot 
tramé par des ennemis qu'il méprisait presque autant 
qu'il les haïssait. Seulement, il tenait beaucoup à ça 
que cette première expédition se fit sans éclat et san^i 
témoins, sauf à livrer plus tard la bande au bras sécur 
lier des agents de Fouché. C'était surtout pour éviter de 
compromettre sa chère et imprudente petite sœur, qu^ 
Tofflcier mc^rcbaitseul, à travers le parc silencieux, pen- 



376 LA JAMBE NOIRE 

— ■ -■ 

dant que le dernier coup de minuit vibrait encore à 
i*horloge du château. 

La lune, à son dernier quartier, ne se montrait pas 
encore au-dessus de l*iiorizon, mais la nuit était claire 
et étoilée, une nuit faite pour 8*aimer, pour se prome- 
ner à deux, la main dans la main, sous la voûte dis~ 
crête des grands bois. 

Robert s'avançait avec précaution, la colère dans 
les yeux, attentif et farouche, prêt à dégainer et à 
saisir ses pistolets au moindre mouvement suspect. 
Il traversait en droite ligne la grande pelouse qui s'é- 
tendait entre les taillis et le château, dédaignant de se 
cacher, parce qu'il pensait avec raison que le prétendu 
spectre, ayant seulement pour mission d'effrayer les rô- 
deurs nocturnes, se garderait bien de faire du bruit en 
usant d'armes à feu. La Jambe noire n'avait étranglé 
Gastagnol qu'après avoir essuyé ses deux coups de pis- 
tolet et le commandant se faisait fort de viser plus 
juste et de ne pas se laisser étrangler. Néanmoins, 
en approchant de la place où son malheureux ser- 
gent était tombé, il jugea prudent de ralentir le pas. Il 
allait mettre le pied sur le sable de l'allée, lorsque le 
cri du chat-huant partit tout à coup des profondeurs du 
bois. 

— Ah I ah I il parait que je ne me trompais pas, dit- 
il entre ses dents; je te connais, vilain oiseau, et je vais 
régler ton compte. 

Il prit dans sa ceinture un de ses pistolets, l'arma sans 
faire craquer la batterie et attendit, les yeux fixés sur la 
lisière. Il ne vit rien d'abord, puis quand ses prunelles 
furent accoutumées à l'obscurité qu'épaisissait l'ombre 
des hautes branches, il distingua vaguement une masse 
bizarrement tournée qui se détachait en noir sur le tronc 
blanc d'un hêtre. 

C'était une chose informe et énorme, et cela se mou- 
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vait avec lenteur, de bas en haut, puis de haut en bas, 
comme un géant qui se serait "amusé à se dresser et à 
plier alternativement sur ses jarrets. 

Le commandant aurait pu envoyer une balle à cette 
vilaine larve, mais, de si loin, il aurait pu aussi la 
manquer, et, avant de tirer, il voulait être sûr de 
son coup. 

— Hé! Jambe noire, cria-t-il, tu me semblés bien 
laide, ma vieille, mais tu ne me fais pas peur. Avance 
donc, coquine, pour que je voie comme tu as le nez 
fait. 

Cette apostrophe piqua sans doute Tamour-gropre du 
fantôme, car il sortit aussitôt du taillis et s'avança jus- 
qu'au milieu de Tallée en glissant doucement sur le sol, 
selon Tinvariable coutume de ses pareils, les spectres 
étant d'un naturel très-peu tapageur et d'allures très- 
compassées. 

François Robert put alors contempler dans toute 
sa laideur l'apparition malfaisante qui infestait la Mal- 
maison. 

Elle ressemblait en effet à une jambe colossale, sur- 
montée d'un nez monstrueux et d'un tricorne orné d'un 
long voile' de crêpe noir. Cet accoutrement tout à fait 
inusité chez les habitants de l'autre monde démontrait 
assez que l'esprit qui hantait le parc du premier consul 
était d'une espèce particulière, puisqu'il rompait ainsi 
avec la tradition classique du suaire et des chaînes re- 
ligieusement suivie par les fantômes vulgaires. 

Du reste, le singulier attirail dont il s'était affublé, 
tout cet appareil de mascarade qui, en plein jour, n'eût 
été que grotesque, prenait la nuit une apparence fan- 
tastique capable d'effrayer les plus braves. Cette jambe 
mouvante, qu'on pouvait croire détachée du corps 
monstrueux de quelque démon colossal et échappée de 
la chaudière d'un sabbat de sorcières occupées à faire 
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bouillir les oiembr^^s d*u!x de leurs maîtres mfeniaux.^ 
cette étrange fraction du.diable était cent fois plus hi- 
deuse et plus terrifiante que tous les squelettes de la^ 
danse macabre. Elle ne bougeait point d'ailleurs et n'é* 
mettait aucun son, pas plus qu'elle ne montrait de bras. 
On aurait juré qu'elle était venue se planter là toutsim* 
plement pour barrer le passage à l'officier, et même, 
pour lui servir de cible. 

François Robert l'examina un instant pour bien prea- 
dre ses hauteurs et, levant brusq^uement son pistolet, ii 
fit feu. Le spectre se balança un instant sur son pied 
unique, mais il ne tomba point,^^ et même, il ne recula 
pas d'une semelle. 

Robert jeta son pistolet, tira Fautre de sa ceinture et 
lâcha son second coup, après avoir visé avec plus 
d'attention^ La Jambe noire ne broncha pas davan- 
tage. 

Cette fois, Tofficier ne put s'empéçher de frissonner, 
et il sentit ce souffle des épouvantements qui crispe la 
chair des plus braves, quand le danger se fait impalpa- 
ble et que l'illusion nocturne donne un oprps aux chi- 
mères« Mais ce trouble ne fut que passa^ger, car le frère 
de Gabrielle tira son sabre du fourreau el| se rua, la 
poîn^te en*av9,nt, sur le fantôme, qui n'attendit point le 
choc. La^ Jambe pirouetta sur elle-même et, d'un ss^ut, 
se mit hors dç portée^ si biejx c[ue l'estocade port£^ daç^ 
le vide. 

— Âh I brigand ! cria François Robert, tu fu^is, mais 
tu ne m'échapperas pas. 

Alors commença la plus étrange des poursuites. 

Le spectre, ayant fait voUe-face avec une prestesse 
inouïe, se mit à enjamber — c'était bien le çaot — le^ 
souches çt les hsjliers, brochant à travers bois comme 
un sanglier et manœuvrant, selop. to^te apparence, powr 
ce perdre dans le tç^U^i^, 
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C'était décidément un spectre capriçiç.u;x. Il a^vai* 
étranglé sana cérémonie Tinfortupé sergent; il fuyaH 
sans vergogne devant le chef de bataîUon. Pour un 
fantôme, c'était pousser bien loin le respect de Vépau^ 
lette, et Robert aurait dû soupçonner un pi^ge ; mai% 
son. ardeur l'emporta. 

Il suivit la Jambe fugitive de si près que la pointe de 
son sabre troua plus d'une fois sa carapace, sans qu'elle 
ralentit pour ^i peu, sa course effrénée. Ce monstre, 
prompt à détaler, semblait être à l'épreuve du plomb et 
de Tacier. Il est vrai que dans le fourré l'obscurité était 
plus profonde et que le commandant pointait un peu à 
Faveuglçttç. Son ambition était de prendre le fuyard à 
bras-le-corps, et il commençait h se repentir d'avoir 
consigné le caporal Barbot dans la salle basse, ca,r, avec 
son aide, il serait très-certainement parvenu, à appré- 
hender î^u collet, c'est-à-dire, à la boiter l'insaisis- 
sable apparition. Mais il n'était pas homme à s'arrêter 
faute de l'appui d'un inférieur, et il poussa, de plus 
belle. 

La Jambe courait toujours, piétinait sur les rpnce^ 
e\ 

flmH, dfi». ganiis. ^xml groii que U bra», 

comme. (Jit Molière da^s les Fâcfi€uxJP9,Tto\$_ iwe branche,^ 
violemnxent écartée par cette Jambe fî^ntastique, reve- 
nait frapper la figure ou la poitrine de Robert que la 
rudesse du coup forçait à s'arrêter une secopde. Puis,^ 
aussitôt qu'il avait repris haleine, il se lançait de nou-. 
veau sur les traces du fantôme;, en s'efforçant de le lar- 
der avec son sabre et çn l'accablant d'invectives, à la 
façon des héros d'Homère, qui frappaient volontiers de 
la langue avant de frapper du glaive. 

— Arrête-toi, lâche ! Tourne visaçe, mauvais çhpuaiî I 
s'égosillait-il à crier. 
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Ces objurgations, au lieu de décider la Jambe à lui 
tenir tête, semblaient lui donner des ailes. Elle filait 
comme un cerf et maintenait soigneusement son avance. 
Cependant, il arriva un moment où le commandant crut 
bien la tenir, car elle s'arrêta comme si elle se fût en- 
chevêtrée dans un buisson. Il fondit sur elle le sabre 
haut, mais il sentit que le sol se dérobait sous lui, et 
son coup porta dans le vide. 

Ce qui se passa alors, François Robert ne le sut ja- 
mais au juste. Il eut la sensation d'une chute, puis celle 
d'un choc violent, puis il ne sentit plus rien, car il per* 
dit connaissance. 

Quand U reprit ses sens, il vit, à la clarté douteuse 
d'une lanterne posée à côté de lui, un homme accroupi 
qui aiguisait sur une pierre un large couteau à manche 
de corne. Il voulut se lever pour sauter à la gorge de ce 
personnage, qu'il np reconnut pas tout d'abord ; mais il 
s'aperçut qu'il ne pouvait mouvoir ni ses bras, ni ses 
jambes, et U comprit que, pendant son très-court éva- 
nouissement, on lui avait lié les membres avec des 
cordes. 

Alors, par un suprême effort de volonté, il se contint, 
et fermant les yeux à demi pour laisser croire à l'homme 
qu'il n'était pas encore revenu à lui, il examina les 
objets qui l'entouraient. Il vit au-dessus de sa tète une 
voûte en ruine, tapissée de lierre, à ses. côtés, des pier- 
res éparses récemment tombées de la muraille, et, dans 
un coin, des défroques de bizarre apparence, qui avaient 
bien la mine d'avoir servi à la mascarade fantastique 
dont la fin avait été si fâcheuse pour lui. 

L'homme ne pouvait être que la Jambe noire en dés- 
habillé et le commandant n'apercevait pas sa figure, 
car le spectre vivant se tenait courbé sur le coutelas 
qu'il fourbissait et semblait complètement absorbé par 
cette opération, un peu trop terrestre pour un habitant 



LA JAMBE NOIRE 881 



de Tautre monde. Il montrait seulement un cou de tau- 
reau, des épaules d'hercule et des mains énormes, des 
mains «noueuses qui ressemblaient à des tenailles. Ces 
mains-là avaient certainement étranglé le pauvre Gasta- 
gnoL 

L'officier ferma les yeux tout à fait. Il n'avait pas be- 
soin d'en voir davantage, car il savait maintenant à quoi 
s'en tenir. Le scélérat qui le tenait en son pouvoir se 
préparait tout simplement à Tégorger, cela était clair. 
Seulement, Robert se demandait pourquoi ce bandit, au 
lieu de procéder sommairement à l'exécution, y mettait 
tant de cérémonie. Avec des poings comme les siens et 
vis-à-yis d'un ennemi désarmé et garrotté, l'instrument 
tranchant était inutile. 

Robert pensa que le choiian aimait à varier ses pro- 
cédés et se prépara à mourir. Il donna une pensée à sa 
sœur, dont la fatale légèreté allait lui coûter la vie, et 
il n'eut pas de peine à pardonner, car il Tadorait. L'a- 
venir de la chère imprudente ne le tourmentait pas 
trop, car il était bien sûr que le premier consul se char- 
gerait d'elle. 

Il fit son examen de conscience et ne trouva rien dont 
il eût à rougir dans sa vie de soldat, puis il se dit qu'a- 
près tout, autant valait tomber sous le couteau d'un 
chouan que sous la balle d'un Autrichien, puisque c'é- 
tait toujours succomber pour son pays, et il éleva son 
âme à Dieu, qui juge et qui récompense. Il était 
prêt. 

Dans ce temps-là, on savait encore mourir, parce 
qu'on savait vivre pour la patrie, pour l'honneur, pour 
la gloire, pour tout ce qui est noble et grand sur terre, 
pour tout ce qui n'est pas l'argent. 

Pourtant, il lui en coûtait de sortir de ce monde sans 
avoir débarrassé son général de la dangereuse bande de 
conspirateurs dont l'existence s'affirmait chaque jour 
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pat un nouveau forfait. H se consola eh 'se disant que le 
taeurtre d*un officîôr supérieur de la gendarmerie d'é- 
lite ferait "plus de bruit dans les hautes spbères gouver- 
nementales q^e celui du êergènt Gastagnol, et que Bo- 
naparte, averti par ce crime audacieux, ne le laisserait 
pas impuni et prendrait désormais plus de soin pour se 
garder. 

Il lui restait i)i€?n éncofe Une faible espérance. "Barbot 
avait dû entendre les coups de pistolet et accourir au 
isecours de son coiïimandant. Mais trouverait-il le che- 
min de ce trou où sa mauvaise étoile avait fait tomber 
François Robert? (Tétait bien peu probable, et alors 
inême qu'il y patviefndrait, rapparition du caporal dan^ 
le souterrain ne pouvait avoir d'autre effet que de déci- 
der le chouan à enfoncer te couteau dans le coeur de son 
prisonnier pour être plus libre de faire face au nouvel 
assaillant. 

Le frère de iBlâbrielle 'êti était là de ées tristes ré- 
flexions, lorsqu'il crut entendre marcher au-dessus de 
sa tête* Était-ce Barbôt fheïcMht ses traces à travers 
le taillis? Il était tenté de le croire, mais cette illusion 
ne dura guère. 

Le hibou chanta tout près de Pentrée do souterrain 
et la voix de l'ex-fantôme lai répondit par un houhou- 
lement module avec tine rare perfection. Si François 
Robert aîvaît pu Cdnsei*Vër'quelques doutes sur la véri- 
table profession de la Jaitnbenoîjpe, cet échange de vo- 
calises à l'usage exclusif des oiseaux de nuit les aurait 
dissipés. Il ëe vit définitivement perdu, mais il ne 
bougea pas et il résolut de se laisser tuer sans rien dire. 

Un homnïe «e montra plresque aussitôt à l'entrée du 
caveau et celui-là, il le reconnut sur-le-champ. C'était lô 
jeune élégant de l'auberge de Forges, celui qui se don- 
nait le nom de Valréas et qui avait tourné la tète à Ga- 
briellei 
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Le sang de roffîcîer bouiflonna dans ses veines, et il 
ent bien de la peine à se taire et à ne pas dire son fait 
à ce séducteur de grand chemin, iî y parvint cependant, 
aimant mieux mourir silencieusement que d6 donner le 
spectacle de sa rage impuissante, et Cfe lut peut-être ce 
qu'il fit de plus héroïque, cette nuît-là. 

— Que s'est-il passé? Et à quel travail te livres-tu là? 
demanda le taux Valréas à son complice , toujours 
acharné à sa besogne de rémouleur. 

— Il s*est passé que le bleu m*a envoyé deux balles 
presque à bout portant, dit le spectre en disponibilité. 

— Et il t'a touché ? 

— Allons donc! ila cru, comme Tautre, que j^avais 
la tête au milieu de ma Jambe noire, et il a tiré trap 
haut le failli gars, 

— Mais il t'a poursuivi; j'ai entendu ses pas et sa 
voix. 

— Oui,|ilm'a poussé le sabre dans les reins, mais je lui 
ai joué un bon tour. En arrivant au bord du trou^ je me 
suis jeté de côté, et lui, qui courait droit devant lui'commfe 
un sanglier, il est tombé la tête la première dans la cave^ 

— Et il s'est tué dans sa chute ? demanda vivement 
Valréas. 

— Non ; les gendarmes, ça a les os durs. 11 s^est fait 
des bosses, voilà tout. 

— Et où est-il ? 

— Là, dit le chouan. Sa culbute Ta un peu isecoué et 
Il n'a pas encore repris connaissance. J'ai profité de èë 
qu'il ne bougeait plus po^r l'attacher solidement. 

Valréas se baissa et vit le commandant étendu sur un 
tas de décombres, le visage pâle et ensanglanté, les 

yeux fermés, gardaiot immobilité d'un cadavre. 

— Es-tu certain qu'il n'est pjiB mort? demanda-t-dl 

avec inquiétude. 
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— Très-certain } mais, si tu in*en crois, nous ne le 
laisserons pas se réveiller. J'ai fini de repasser mon 
couteau, parce que je tiens à Texpédier proprement et 
sans le faire souffrir. G*est un officier, on ne doit pas 
lui tordre le cou comme à un simple sergent, et je 
t'attendais pour luifaireson affaire à la mode de Bretagne. 

— Qu'est-ce que cela signifie ? As-tu oublié mes or- 
dres, et ne sais-tu pas que la vie de celui-ci est- sacrée? 
demanda Yalréas d'une voix irritée. 

— Je n'ai rien oublié du tout, grommela le vieil en- 
durci; mais, nom d'un bleuf m'est avis que cette pim- 
bêche t'a troublé la cervelle. Ce méchant jsoldat de Bo- 
naparte est le frère de ta donzelle de Tivoli. Estrce une 
raison pour lui faire grâce? Ce n'est pas sa faute s'il ne 
m'a pas tué ; maintenant c'est à mon tour, et, puisque 
je le tiens, je veux lui trouer la peau. 

— Et moi, dit froidement Valréas, en tirant de sa po- 
che un pistolet, je te déclare que si tu fais mine de le 
toucher, je te fais sauter la cervelle. 

Le chouan leva son couteau, mais ses yeux rencon- 
trèrent ceux du lieutenant de Georges, et, comme un 
tigre que le dompteur calme du regard, il recula en 
grinçant des dents. 

— C'est bon, dit-il brusquement; tu es mon chef, 
mais Gadoudal est le tien, et, s'il savait que tu as des 
tendresses pour les gendarmes... suffit! Tout ça ne me 
regarde pas, et je ne me mêlerai plus de tes affaires. 
Gherches-en un autre pour monter la garde pendant 
que tu conteras fleurette à ta belle ; moi, j'ai assez fait 
le revenant et je suis dégoûté de servir de cible aux bkus. 

— Je n'ai plus besoin de tes services. Gette jeune 
fille n'est pas venue cette nuit au rendez -vous 
qu'elle m'avait donné ; que lui est-il arrivé? je ne sais, 
mais je suis décidé à ne plus la revoir jusqu'au jour où 
je pourrai me présenter à elle au grand jour et sous 
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mon vrai nom. Ainsi, rassure-toi, nous ne remettrons 
plus les pieds dans ce parc. 

— Je Fespère bien. Mais décidément, tu es donc fou 
que tu parles d'aller en plein midi chez la sœur d*un 
officier de gendarmerie I II ne te manque plus que de 
vouloir l'épouser. 

— Je le veux, et avant un mois peut-être elle sera ma 
femme, car d*ici là nous en aurons fini avec Tusurpa- 
teur, et, je te Tai déjà dit une fois sur le bord de la 
Seine, quand le . roi régnera en France et qu'il m'au- 
ra fait colonel, le commandant Robert ne me refusera 
pas la main de sa sœur. 

— Misérable I cria le prisonnier en se soulevant par 
un efiort suprême. 

— Obi oh I voilà le bleu qui se réveille, grommela le 
chouan ; «'est le vrai moment de l'achever. 

— Monsieur, dit Yalréas, surpris mais non pas trou- 
hlé de cette résurrection inattendue, croyez que je re- 
grette amèrement qu'on ait traité ainsi un ennemi que 
j'estime. Mon camarade a des procédés un peu vifs, 
mais j'espère que vos blessures n'ont rien de grave et 
avant de prendre Congé de vous, nous allons vous por- 
ter dans le parc où vous serez libre d'appeler à votre 
secours les gens du château. Veuillez donc excuser... 

— T'excuser, bandit! vociféra François Robert, mais 
je t'éventrerais si je n'avais les mains liées... j'ai tout 
entendu, scélérat... je sais que tu as séduit une malheu- 
reuse jeune fille et qu'elle en mourra... je sais que tu 
es un chouan envoyé par Gadoudal pour assassiner le 
premier consul... 

— Ah! toi, tu en sais trop long, et je vais te couper 
le sifflet, dit Malabry en s'avançant le couteau à la 
main. 

Mais Yalréas se jeta entre lui et le prisonnier. 

— Tue moi! cria le commandant, mais tue-moi 

S2 
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d^ne !<.. si io me Imsai» yin%i je m Vépargnems pa»< 
brigand... allons! qu*attends-ta? faQtrUq«e jeteeraebe 
w yisage po»r te cûeider à m'éporget 7 

Valréae pftlit^ mais U m livra point le pinange aa 
vieux ^honap qoi bnmiliMaît soa eoutelas^ Êa ce mo- 
ment, on entendit une voix qni appelait dailt le bois, la 
vÛK d9 paporal ch^ehani sm effiaier. 

^ A înoil hurla Aobert ; ptfP ici. Barbai! fi feu sop 
les ohouans. 

-^ Nom d*iin ileuf cette fois tii ne m>mp4eberaa pas 
de le topr« dit Ma)abry« 

Mais Yalréas lui mit son pistol^ sous le M^ et lui 
eria i 

— Un pas de plus, et je te brûle. 

Puis se penchant sur le fpèra de Gabrielle qui eouU« 
nuait à appeler de toute la forée de ses poumoas î 

^^ Adieu, monsieur! lui dit*il rapidement ; nous ne 
nous reverrons qu'aux Tuileries, ehes le roi, ou devant 
la commission miUtairef qui me fera f^Mtleri si je suis 
vaincu* 

Et^ poussant par les épaules le view cbpuan abMQur^ 
di, Saint^YjetoF sortit du Qaveau< 

Cinq minutes aprèst ils avaient franchi la petite poHe 
du pare et fuyaient à toutes jambes sur la route de 
Rueil, pendant que Barboti guidé par les cris de son 
eommandant» le retrouvait enfin couché au pied de la 
Jambe noire, qui n'était plus désormais qu'un fantôme 
en <2arton. 
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